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PRÉFACE.

ZE Nil qui chaque année étend

f/ès eauxfur toute fEgypte, en

leve les bornes des terres de cette con

trée ; de maniere que les propriétai

res font souvent obligés 3 lorsque ce.

Fleuve ejl rentré dans son lit , de

rechercher le terreinqu'ils pofsédoient

"avant l 'inondation. Cette nécessitéfit

inventer aux premiers Egyptiens ,

les moyens de mesurer Vétendue que

peut avoir un certain espace 3 & ils"

donnerent à cet Art le nom de Géo

métrie, qui en notre langue signifie

Mesure de Ja Terre. Mais cette

Science, qui dansson origine navoit

eu que cet objet afseijìmple , sortit

bientôt du limon du Nil où elle avoit

pris naissance 3 & devint , pour me

servir de Vexpression de Platon ,

l'une des ailesaycc lesquelles fhomme
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s'éleva jusqu'à ces globes immenses

qui roulent fur Ja tête. Alors , les

machines furent inventées ; les édi

fices les plus hardis furent élevés ;

les périodes des aflres furent déter

minées ; les courses, les distances^

les grandeurs des planetes , furent

mesurées. Enfin , on construisit les

vaisseaux , & la mer ne fut plus une

barriere entre les Nations les plus

éloignées.

On a donnéplusieurs Traités d"une

science dont on a retiré de (i grands

avantages , & qui en procure tous les.

jours de nouveaux. Mais , la plus

grandepartie de ces ouvrages n a pas

toute la perfection que l'on pourroit

souhaiter. Les uns, tropsecs & trop

obscurs ,font la cause que l'onfe dé

goûte de la Géometrie avant que de

laconnoître : les autres, au contrairey

trop dénués duflyle qui eflpropre & m

'particulier à cette science , n'ont ni

l'ordre , ni le génie qui lui convient.

Ainsi) loin de donnera l'esprit déten

due & lajustesse , qui font les prin-



PRÉFACE, v/f

eipaux fruits que l'on doit recueillir

de ce genre d'étude , ils font penser

que la Géométrie efl aujfè probléma

tique que la Physique. Et comme ces

deuxsciences ne font pas également

séduisantes 3 on va quelquefois jus

qu'à accuser la premiere de manquer

desens commun ; elle,qui efl le chef-

d'œuvre du bonsens.

L'abrégé des Elémens ctEuclidt

du P. Dechalles 3 n a point le pre

mier de ces défauts. Cesavant Ma

thématicien 3 enysimplifiant les dé

monstrations , met la Géométrie à la

portée despersonnes qui veulent s'ins

truire de cette science ; & enjoignant

des ujages à plusieurs propositions 3

ilprévient le dégoût que l'ignorance

de l'utilité de ces mêmes propositions

pourroit caujer. Mais 3 comme il

étoit trop Géometrepour s'imaginer

que l'on recevroit un jour des preu

ves 3 ou simplement physiques 3 ou

totalement arithmétiques 3 pour des

démonstrations géométriques 3 il n a

pas toujours été-mtentif à m démon*
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trerqu'en rigueur: &par-là , il nesl

d'aucun secours contre ces démons

trations vicieuses qui font devenues

fi communes , qu'il esí bien rare que

ceux qui n'étudient la Géométrie

que dans les Auteurs modernes , de-

yiennent jamais Géometres. .

C'est le defir de remédier à ce der

nier désaut qui m asait entreprendre

de démontrerde nouveau cesElémens3

fans m'asjujettir àsuivre , ni le Pere

Dechalles , ni M. O^anam , ni au

cun autre Auteur. Je mefuis jeule-

ment proposé deux objets dans mon

travail s dont le premier a été de ne

donner que des démonstrations qui

eujjent toute la rigueur de celle des

Anciens ; & lesecond 3 de me mettre

à la portée de toutes les personnes M

qui , par goût ou par état 3 veulent

s'appliquer à ce genre d'étude. Si

quelques personnes trouvent quej'ai

employé plus de mots que beaucoup

d'autres. Auteurs s pour démontrer

quelques propositions ,je supplie ces

ferjonncs de ne mesurer mes démons
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(rations que par la durée du tems

quelles employeront à les compren

dre ; defaire attention que j'ai tou

jours démontré en rigueur ; & que

fi elles m entendentfans peine , «yfi

je n ai laijsé aucun voilesur les vé

rités que je voulois découvrir 3 j'ai

fait ce queje devois faire.

A Végardd!Euclide, qui efl l'Au-*

teur de ces Elémens 3 il étoit de la

ville de Mégare s vivoitfous le pre

mier des rtolomées , environ 400

ans avant la Naissance de J. C. &

l'on peut dire qu'il n'y a eu de Géo

metres depuis lui que ceux qu'il a

formés.
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LEs Mathématiciens nomment

théorèmes , les propositions qui

ne font qu'exposer une vériré :

.problêmes , celles qui proposent

<juelque chose a faire : corollaires ,

«elles qui font des conséquence»

"d'autres propositions: & enfin ,

scholies, celles qui ne font que des

ïemarques.

Ils nomment hypothese , les con

ditions auxquelles ils disent qu'

une chose doit être : 8c conséquent

ce , ce qui suit de l'hypothese, 6c

qu'il faut démontrer.

Par exemple , dans cette propo

sition : fì un triangle ejì équilatéral,

ses trois angles feront égaux ; cetre

partie ,sì un triangle ejl équilatéral,

est l'hypothese ; &c celle-ci ,fes trois

angles seront égaux, est la consé

quence , qu'il faut démontrer.

C'est l'ufage de terminer tou
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jours la démonstration d'une pro

position , par la répétition de l'hy-

- potheíè &. de la conséquence.

Mais , pour abréger, on désigne

l'un & l'autre par ces quatre let

tres , C. Q. F. D , s'il s'agit d'un

théorème; & par ces quatre let

tres , C. Q. F. F , s'il est 'question

d'un problême. Les quatre pre

mières signifient , ce qu'il falloit

démontrer , &L les quatre autres,

ce qu'il falloit faire.

C'est aussi par le même motif

de briévetéque nous nous sommes

servis de quelques signes , donc

voici l'explication.

(n) Signifie , par le n°. qui est

chiffré à la marge.

[c] Signifie y par la construclion.

[d] Signifie , par ce qui vient

d'être démontré.

[h] Signifie y par l'hypothese.

[s] Signifie , par laJuppofitionf

[c & d] Signifient, par laçons

truSion 3 & par ce qui ysent d'être

démontré.
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LIVRE PREMIER.

U C L lD E commence ce Livre

par définir les termes les plus or

dinaires de la Géométrie 3 & par

poser les principes sur lesquels il

doit fonder toutes ses démonstrations. II

con/ìdere ensuite les triangles ; détermine

les conditions auxquelles on doit conclure

l'égalité de leurs angles de leurs côtés s

& de leurs surfaces ; & enseigne la ma

niere de se servir de ces figures 3 pour ré

foudre les problèmes les plus simples de la

Géométrie. 11 passe aux lignes paralleles ;

examine à quelles marques on peut con

naître fi des lignes le font ; considere les

propriétés de cesjignes , en déduit une des

plus considérables des triangles ; & natu
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rellement conduit aux parallélogrammes s

qui font des figures formées par ces mêmes

lignes j il en expose aujji plusieurs proprié

tés ; démontre quelques-uns des cas aux

quels ils font égaux s & donne des regles

pour transformer en parallélogramme une

figure rectiligne quelconque. II termine en

fin ce Livre par la fameuse proposition du

Îuarré de Vhypoténuse l'une des plus belles

' des plus utiles de la Géométrie ; & qui

caufa s dit-on 3 tant deplaisir à Pythagore 3

lorsqu'il Veut trouvée qu'il offrit aux

Muses un facrifice de cent bœufs 3 pour les

remercier de la faveur qu'elles lui avoienf

faite. '

DÉFINITIONS.

W . T A Géométrie est une science

I j qui conlidere Vétendue.

t. Ce qui est étendu peut ne l'être

qu'en un sens j c'est-à-dire , n'avoir que

de la longueur. II peut l'être en deu?

sens j c'est-a-dir« , avoir en même tems

de la longueur Sç de la largeur "f. Enfin ,

%\ peut l'être en trois sens , c'est-à-dire ,

jLVoir en même tems de la longueur f ds

f La Iaqput fç nomme auíÇ 1» ha&eiPi
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la largeur j & de \'épaisseur \.

Par exemple 3 la distance d'un lieu à

un autre n est que longue : ce que nous*

voyons du plancher d'une chambre est en

même tems long & large : un mur efi en

même tems long , large & épais.

Ainsi il y a trois gentes d'étendues.

3 . La longueur , la largeur, & l'épais-

seur se nomment chacune dimension.

I. -

4. On nomme point 3 ce qui considéré

dans l'étendue , n'a aucune partie.

1 I.

5. On nomme ligne t ce qui n'est

«tendu qu'en un sens.

III.

Corollaire.

G. II suit de cette définition que les

extrémités d'une ligne font des points.

Démonstration. Les extrémités d'une

ligne ne font étendues 3 ni en deux sens 3

ni en trois sens ; puisque (n) les lignes ne N. fi

le font qu'en un seul. Elles nefont point

non plus étendues en un sens ; puisque

Jì elles l'étoient 3 elles seroient des li

gnes (n). Or 3 les extrémités A * & B*?:*'

d'une ligne AB nefont point des lignes j -

f L'épaisleur f; nomiUi íUÍG la profondeur
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puisque si elles étoient des lignes t par

exemple AC & B D ., elles auroient des

• extrémités A & C B & D ; & par con

séquent j elles ne seroient point celles de

la ligne AB 3 mais ce seroit leurs extré

mités A & B qui le seroient. Ainsi 3 les

extrémites d'une ligne ne font étendues

en aucun sens : donc elles n'ont aucune

N. 4- partie ; & par conséquent ( n ) elles font

des points. Donc C, Q. F. D,

l.V

7. On nomme ligne droite f , celle

qui va directement d'un point à un autre,

fig. 1, - JLa ligne AB * qui en allant du point

A au point B ne fait aucun détour 3 efi.

une ligne droite.

8. On nomme ligne courbe 3 celle qui

ne va directement d'un point à un autre

fn aucune de ses parties.' .- - \ -\

jtig, i. La ligne CD * qui en allant du point

. C au point Dse détourne continuellement

de la ligne droite , est une ligne courbeT

V'

9. On nommesurface f , ce qui n'est

étendu qu'en 4e"x sens-

t II faut remarquer qu'Euçlide ae considere que les Ht

£nes droites.

L ' f U surface se nomme aufli superficie 8ç aire. Soi1

-Hom grec en donne une idée très-juíte. II signifie dan*

son sens propre f ce mi parole d'une chose , ce que soft

fit voit.
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Corollaire.

io. IIsuit de cette définition 3 qut leá

extrémités d'une surface font des lignes.

Démonst. Les extrémités d'unesurface

nefont point étendues en troissens puis

que (n) les surfaces ne le sónt qu'en deux. N. >.

Elles ne font point non plus étendues en

deuxsens ; puisque fi elles Vétoient 3 elles

seroient des surfaces (n). Or 3 les extré- N. 9.

mités AD * , BC j &c. d'une surface AC'Fig. 3.

nefont point dessurfaces ; puisquefi elles

étoient des surfaces 3 par exemple AF3

G Cj &c. elles auroient des extrémités

AD & EF3 &c. BC& GH3 &c. & par

conséquent 3 elles ne seroient point celles

de la surface AC 3 mais ce feroit leurs

extrémités AD 3 BC3 &c. qui le seroient.

Ainsi 3 les extrémités d'une surface ne

font étendues 3 ni en trois sens 3 ni en.

deuxsens. Cependant elles font étendues 3

puisque les surfaces Vêtant en deux sens 9

(n) //faut nécessairement que ce qui ter- n. ^

mine l'un de ces deux sens foit étendu en

l'autre. Donc elles ne font étendues qrfen *

un sens ; & par conséquent (n) elles font n. s^

des lignes. Donc C. Q. F. D.

Aiij t
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VII.

i i . Ost nommesurface-plane \ , celle

que tous les points d'une ligne droite

ìtoucheroient au même instant , en quel

que sens que l'on posât cette ligne sur

cette surface.

ScHOIII,

i2. Lorsque l'on veut s'assurer qu'un*

surface ejl plane , on lui applique une

regle en differens sens ; & l'on examine

à chaque pojìtion sJì cette regle la touche

par-tout. Les ouvriers ne s'y prennent

point autrement pour rectifier leurs our-

yrages.

i j. On nommesurface courbe , celle

que tous les points d'une ligne droite

ne toucheroient point au même instant ,

íì l'on pofoit cette ligne sur cette surface

en un certain sens.

VIII.

i4. On nomme angle f , I'ouverture

de deux lignes qui ont un point com

mun.

fij. 4. - L'ouverture des lignes B A * & B C

t La surface plane se nomme un plan ; 5c ît faut re

marquer qu'Euclide ne considere <jnc ces surfaces.

^ L'angte que l'on définie ici íe nomme angle - plan -

pour le diltmguer d'un angle d'un ancre genre , donc il

n'est parlé qu'au onzieme Lirte.
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qui ont le point B commun est un angle.

IX.

iî. On nomme cotes d'an angle les

deux lignes qui le forment.

Les lignes BA * & BC,font les côtés Fl'g. $

de l'angle B.

i6. On nommesommet d'un angle ,

le point qui est commun à ses côtés.

Le point B * qui est commun aux li- Kg.

gnes BA & BC j est le fommet de l'an

gle B.

ScHOLIE I.

17. Lorsque plusieurs angles ont îe

mime fommet 3 on les indique par levrt

têtes ; parce que la lettre qui est à leur

fommet n'en dèsgneroit aucun en parti

culier. Ainsi 3 pour indiquer l'angle qui

1ft à la droite de la ligne AB * 3 on dit 3 Kg. f,

Jangle formé par les lignes AB & BC ;

& pour indiquer celui qui es à la gauche

de la même ligne 3 on dit l'angle formé

pat les lignes AB & B D. Mais on

abrege ordinairement cette expression 3

en difant seulement l'angle ABC, pour

indiquer le premier; & l'angle A BD,

pour indiquer le second. Remarque^ que

lorsqu'on sesert de cette ' expression abré-

-. A iv
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gée j la seconde lettre est toujours celle

edu fommet de Fangle dont il s'agit.

ScHOLIE II.

4. i8. Si ron fait tourner la ligne BC *

autour du point B 3 de maniere que ce

point foit toujours Vextrémité commune

des lignes BA & BC3 plus le point C

s'éloignera du point A 3 plus Pouverture

de ces lignes sera grande ; & plus il s'en

approchera 3 moins elle le sera. Ainsi3 la

grandeur de cette ouverture dépend de la

position respective des lignes qui la for-

M- ment. Mais (a) cette ouverture est un

ij. angle dont (n) ces lignes font les cotés.

Donc la grandeur d'un angle dépend de

la position respective de ses côtés ; & par

conséquent , quelque augmentation 3 ou

diminution 3 que l'on faJJ'e aux côtés d'un

angle 3 on n'augmente 3 ni ne diminue cet

angle ; puisque ni cette augmentation 3 ni

cette diminution 3 ne changent la position

respective de ses côtés.

X.

i9. On nomme réciproquement //-

gnes perpendiculaires 3 deux lignes qui se

rsneontrent de maniere que l'une forme

avec l'autre , prolongée s'il est néces

saire , deux angles égaux.
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La ligne AB * qui forme avec la ligne f%. 4.

DC deux angles égaux ABC & ABD

ifi perpendiculaire à cette ligne DC.

10. On nomme réciproquement lignes

obliques 3 deux lignes qui f'e rencontrent

de maniere que l'une forme avec l'autre,

prolongée s'il eft néceflaire , deux angles

inégaux.

La ligne AB * quiforme avec la ligne Fig. *;

DC deux angles inégaux ABC & ABD 3

efi oblique à cette ligne DC.

1 1 . On nomme angle droit3 celui dont

l'un des côtés eft perpendiculaire à l'autre.

L'angle A * ejl droit. Fig. 7;

XI.

21. On nomme angle obtus 3 celui qui

eft plus grand , c'eft-à-dire plus ouvert,

qu'un angle droit.

L'angle B * ejl obtus. Fig. r;

XII.

2 3 . On nomme angle aigu 3 celui qui

eft plus petit , c'eft-à-dire moins ouvert ,

qu'un angle droit.

L'angle C * eft aigu. Fig. j•

XIII.

24. On nomme terme 3 l'extrémité

d'une étendue.
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XIV.

% 5 . On nomme figure 3 une étendue

qui est terminée de tous les côtés.

i6. On nomme figures égales s celles

qui contiennent des espaces égaux.

S C M O l I E.

27. // ne /w'/zí confondre lesfigu

res égales avec les figures semblables. Par

exemplej unefigure de trois côtés qui con

tient autant d'espace qu'une de quatre 3 est

égale à cettefigure de epiatre côtés , & ne

lui est point semblable. Un petit cercle

au contraire est semblable à un grand 3 &

ne lui est point égal. On verra au fixieme

Livre les conditions que des figures doi

vent avoir pour être semblables.

XV.

2 S . On nommscercle, une figure plan»

qui est terminée par une seule ligne1

dont tous les points font également éloi

gnés d'un cerrain point Je cette figure.

1%. 10. La figure X * est un cercle.

* - içy- On nomme circonférence -f d'an

cercle , la ligne qui le termine.

t le nom de circonfértnce Ce donne aon-sénfemenr i

Ir ligne qui termine «n cercle , mais aussi à toute ligne

qui termine une surface quelconque, Une circonférence.

6: nomme auffi ua-firimctrc , une périférie , âe un circuit*
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La ligne A B DE * eft la circonfé- Fig. t*

rence du cercle JC.

30. On nomme arc de cercle , une

partie quelconque de la circonférence

d'un cercle.

La partie 3 par exemple AB * de la Fig. 1q^

circonférence du cercle X 3 ejl un arc de

cercle.

3 1 . On nomme degré3 un arc de cer

cle qui eft la 3 6ome. partie de la circon

férence d'un cercle : minute 3 un arc de

cercle qui eft la 6ome. partie d'un degré:

feconde 3 un arc de cercle qui eft la <5ome.

partie d'une minute : tierce 3 un arc de

cercle qui eft la 6ome. partie d'une fe

conde y Se ainiï de fuite.

XVI.

31. On nomme centre d'un cercle , le

point qui eft également éloigné de tous les

points de la circonférence de ce cercle.

Le point C * eft le centre du cercle X. Fig. i*.

XVII.

33. On nomme diametre d'un cercle,

une ligne droire quelconque qui paffè

par le centre de ceeercle,& eft terminée-

de part Se d'autre par fa circonférence*
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Fig. io. La ligne AD * eft un diametre du

cercle X.

34. On nomme rayon d'un cercle,

une ligne droite quelconque qui eft ti

rée du centre de ce cercle à fa circon

férence.

*Ig. 10. La ligne CB * ejl un rayon du cer

cle X.

Corollaire.

35. Il fuit des Nos. 18 j 3Z j 33. &

3 4. Premierement j que tous les diame

tres d'un même cercle font égaux : fe-

condement 3 que le rayon d'un cercle eft

la moitié de fon diametre : troifieme-

ment 3 enfin , que tous les rayons d'un

même cercle font égaux.

XVIII.

3 6. On nomme demi-cercle 3 une fi

gure plane qui eft terminée, par la moi

tié de la circonférence d'un cercle , Se

par fon diametre.

frg. 11. La figure Y * ejl un demi-cercle.

S C H O L I E.

Fig. iz. 37. Si une ligne droite AB * ayant

Pune quelconque A de fes extrémitésfixeX•

fait une révolution entiere autour de cette

extrémitéj chacun de fes autres points
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Dj Fj &c. décrit une circonférence de

cercle : fi elle ne fait que la moitié d'une

révolution t chacun de ses autres points

ne décrit que la moitié d'une circonféren-

çe : fi elle ne fait que le tiers d'une révo-

lution j chacun de ses autres points ne dé

crit que le tiers d'une circonférence ; &

ainsi de suite. Or s on peut toujours con

sidérer un angle quelconque BACs comme

ayant étéformépar une ligne droite AC3

qui après avoir été posée sur une autre

AB j s'en seroit écartée vers C en tour

nant autour du point fixe A 3 qui est le

fommet de cet angle 3 & en décrivant avec

ses autres points E ,G &ç. des arcs de

cercle DE j FG 3 &c. compris entre ces

deux mêmes lignes , & qui ont ce même

fommet pour centre. Donc :

Premierement. Si dijsérens arcs de

' cercles quifont compris entre les côtés AB

"& AC d'un angle quelconque BAC 3 ont

chacun pour centre le fommet A de cet

angle le premier DE est même partie de

la circonference du cercle dont AD est

le rayon , que le second FG l'est de la cir

conférence du cercle dont AF est le rayon3

que le troisieme HI l'est de la circonfé

rence du cercle dont AH est le rayon;

& ainsi. desuite. Par conséquent tous ces

(fres sons semblables > c'est-à-dire j son^
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chacun d'un même nombre de degrés.

Secondement. Si l'un quelconque des

arcs Dk 3 Fm 3 &c. d'un angle BAO 3

est d'autant de degrés que l'un. quelconque

des arcs kl , mn , &c. d'un autre angle

OAP 3 ces deux angles font égaux i puis

qu'alors le chemin que la ligne AO est

supposée avoirfait pour s'avancer de B en

O j en tournant autour du pointfixe A t

est parfaitement égal à celui que la ligne

AP est aussisupposée avoirfait pour aller

de O en P 3 en tournant autour du même

pointfixe A. Par conséquent 3fi l'un quel

conque des arcs Dl , Fn , &c. d'un angle

BAP 3 est de deux fois autant de degrés

que l'un quelconque des arcs Dk , Fm ,

&c. d'un autre angle BAO , le premier

angle est double du second: fi l'un quel

conque des arcs DE t FG , &c. d'un an

gle BAC3 est de trois fois autant de de

grés que l'un quelconque des arcs Dk.,

Fin , &c. d'un autre angle BAO 3 le pre

mier angle est triple du second j & ainsi

desuite.

Or 3 puisque tous les arcs d'un même

angle font semblables 3 que deux angles

Jbnt égaux , lorsque les arcs de l'un & de

l'autre font chacun d'un même nombre de

degrés 3 & qu'enfin un angle est double t

triple * quadruple t &c, d'un autre ^ fui-



Livre Prèmiir. j«

vont que les arcs du premierfont de deux

fois, de trois fois , de quatre fois 3 &c, '

autant de degrés que les arcs du dernier;

la grandeur d'un angle efi toujours déter

minée par le nombre des degrés que l'un

quelconque des arcs de cet angle contient.

Parconféquent 3 la mefure naturelle d'un

angle , eft un arc de cercle quelconque

compris entre les côtés de cet angle, &

décrit de fon fommet pris pour centre;

& le nombre des degrés de cet arc eft la

valeur de ce même angle.

Par exemple 3 la mefure de l'angle

BAC a eft celui des arcs DE 3 FG ,lc,

que l'on veut ; & le nombre des degrés que

cet arc contient3 eft la valeur de cet angle.

Corollaire.

38. Ilfuit de cettefcholie j qu'un angle

droit eft de 90 degrés.

Démonft. Lor/qu'un angle eft droit ±

Farc de cercle qui eft décrit de fon. fom

metj & compris entre fes côtésj eft le quart

de la circonférence d'un cercle. Or (n) le N.»»;

quart de la circonférence d'un cercle eft

de 90 degrés. Donc un angle droit efi de,

90 degrés.

XX.

i 9 . On nommefigure rectiligne j cell$

qui n'efl: terminée que par des ligne*

4roites,
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On tire la dénomination des figures x

du nombre de leurs côtés 3 ou de celui de

leurs angles. Or 3 lorsque l'on tire la dé-

nomination d'unefigure 3 du nombre deses

côtés j on nomme :

XXI. XXII. &: XXIII.

40. Trilatere 3 ou triligne 3 une figure

qui a trois côtés 9 quadrilatere 3 ou qua-

driligne 3 celle qui en a quatre j figure de

vingt côtés j celle qui en a vingt ; de cent

côtés j celle qui en a cent ; & en général,

muhilatere 3 celle qui en a plusieurs.

Et lorsque l'on tire la dénomination

d'une figure 3 du nombre de ses angles 3

on nomme :

4i. Trigone 3 ou triangle , une figure

qui a trois angles : tétragone 3 celle qui

<sn a quatre : pentagone 3 celle qui en a

cinq.: exagone 3 celle qui en a six : epta-

gone j celle qui en a sept : octogone 3 celle

qui en a huit : ennéagone 3 celle qui en

a neuf : décagone 3 celle qui en a dix : en-

décagme 3 celle qui en a onze : dodéca

gonej celle qui en a douze : pentédéca-

gone3 celle qui en a quinze ; & en général

polygone 3 celle qui en a plusieurs.

On tire aussi la dénomination des trian

gles 3 de leurs cotés 3 ou de leurs angles,

Qr t lorsque l'on tire de ses côtés la dé

nomination,
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nomination d'un triangle , on nomme :

XXIV.

42. Triangle équilatéral3 celui dont

tous les côtés font égaux.

Le triangle A * est équilatéral. % ij.

XXV.

43. Triangle ìfoscelle3 celui qui a deux

côtés égaux.

Le triangle B * est ifoscele. f1g. 14-

XXVI.

44. Triangle scalène j celui donx rous

les côtés font inégaux.

Le triangle C* est scalène. . -"- Fig 1í-

Et lorsque l'on tire de ses angles la dé

nomination d'un triangle 3 on nomme :

XXVII.

45. Triangle ortogone 3 ou rectangle "t

celui qui a un angle droit.

Le triangle A * est rectangle. Fig. jí.

XXVIII.

46. Triangle ambligone 3 ou obtus-

angle j celui qui a un angle obtus.

Le triangle B * est obtusangle. '. Fig. 17.

XXIXí

47. Triangle oxigone , ou acutangle, ,..

celui dont tous les angles font aigus.

Le triangle C * est acutangle. Fig. 1*-

B



48. On nomme hypotenuse j te côté

d'un triangle rectangle, qui est opposé à

l'angle droit de ce triangle.

49. On nomme angle extérieur d'ua

triangle j un angle formé par le prolon

gement de l'un des côtés de ce triangle.

Kg. if. L'angle ABC* est un angle extérieur

du triangle DAB.

A l'égard de la dénomination des qua

drilateres 3 elle dépend tout à la fois 3 &

de leurs côtés j & de leurs angles. Ainsi

l'on nomme,:

XXX.

-"- . " 50. Quarré j un quadrilatere dont

tous les côtés íbnr égaux , & dont tous

les angles fonc droits,

«g. xo. La figure A* est un quarré.

XXXI-

5 í. Quarrélong 3 un quadrilatere dont

. les seuls côtés opposés font égaux , SC

dont tous les angles font droits,

fìg. 11. La figure B * eft un quarré long.

XXXII.

52. Rhombe ou losange j un quadri

latere dont tous les côtés font égaux ,

mais dont les angles ne font pas droits.

Kg. xx. Lafigure C* est un rhombe.

XXXIII.

53. Rhomboïde j un quadrilatere dont
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)<S seuls côtés opposés font égaux , &C

dont les angles ne font pas droits.

La figure D * est un rhomboïde, iV .

XXXIV.

54. On nomme trapeze" 3 tout quadri

latere différent des quatre que l'on vie&€

de définitr

XXXV.

j j. On nomme /ignes paralleles ceiïe»

dont tous les points des unes font égale

ment éloignés de tous les points corref-

pondans des autres.

Les lignes AB * & CD font paralleles. M*

Corollaire-

e 6. Ilsuit de cette définition s que des

fignes paralleles ne se rencontrent point-

5 7. On nommeparallélogrammejouter

figure plane dont les côtés opposés fon,s

paralleles.

S C H O L I E.

5 8 . II est démontré au N°. i17 3 que les

eotés opposés du quatré , du qjuarré long ,

du rhombe & da rhomboïde , font pa

ralleles. Ainjí, ces quatre figuresfont des

parallélogrammes & comme les deux

premieres ont tous leurs angles droits 3 cm

ks appelle des parallélogrammes rectan

gles , ou feulement 3 des rectangles-



xo Les Élémens d'Euclide.

//faut même remarquer 3 que quoique

toute figure plane dont les côtés opposés .

font paralleles foit un parallélogramme 3

cependant on ne donne ordinairement cette

dénomination qu'aux quatre figures pré

cédentes.

$9. On nomme diagonale d'un qua

drilatere , une ligne droite tirée de l'un

quelconque des angles de ce quadrilatere

à l'angle opposé de ce même quadrilatere.

fig. ij. La ligne AC * est la diagonale du

quadrilatere DB.

60. Enfin , on nomme complément

d'un parallélogramme , deux parallélo

grammes formés de part & d'autre de la

diagonale du premier, par deux lignes

paralleles à ses côtés , chacune à chacun j

& qui ont un point commun entr'elles

& cette même diagonale.

Fig. 1j. Les parallélogrammes DF * & FB

font les complémens du parallélogramme

D B.

Demandes.

On demande qu'ilfoit permis :

Premiereme'ntj de tirer ime ligne droite

d'un point quelconque à quelque au-trë

point que l'on veuille ; & par conséquent

de prolonger une ligne droite autani

qu'on le veut.
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Secondement 3 de décrire un cercle do

quelque point que l'on veuille prendre

f>our centre , & avec quelque rayon que

on veuille.

6 1 . Troifiemement 3 enfin , de prendre

indifféremment l'une pour l'autre, deux

quantités égales.

Axiomes.

I.

61. Les quantités qui font égales cha

cune à une même quantité, font égales

enti'elles.

IL

63. Les quantités égales étant ajoutées

à des quantités égales , forment des fouî

mes égales.

6 III.

64. Les quantités égales étant retran

chées de quantités égalés ,' biffent des

reftes égaux. -
§ .IV.

6 5. Les quantités égales étant ajoutées

à des quantités inégales , forment des

fommes inégales.

66. Les quantités égales étant retran

chées de quantités inégales, laiffent des

celtes inégaux.
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VI.

6f. Les quantités qui font doubles ^

triples , quadruples 3 Sec. de quantité*

égales , font égales.

VIL

6% . Les quantités qui font les moitié?,

les tiers , les quarts , 8cc. de quantités

égales , font égales.

V 1 1 1.

69. Deux' lignes droites , ou deux fi

gures planes, qui étant posées l'une sus

l'autre ne se surpassent point , c'est-à-

dire , se couvrent réciproquement 3 font

égales.

Conot urni,

70. // fuit de cet axiome : Premiere'

ment 3 que si deux lignes droites égales

font posées l'une sur l'autre , de maniere

que l'une des extrémités de la premiere

soit sur l'un e des extrémités de la seconde*

l'autre extrémité de la premiere sera suc

l'autre extrémité de k seconde.

7i. Secondement 3 que si deux angle*

égaux sont posés l'un far l'autre , de ma

niere que le sommet du premier étant sut

le fommet du second, l'un des côtés du

prerniei soit fur l'un des côtes du second.
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l'autre eôté du premier fera fur l'autre

côté du fécond.

IX.

1%. Une quantité eft égale à la fomme

de toutes fes parties j & par conféqaeno,,

plus grande qu'aucune de {qs parties.

C OROHA1R!.

75. Ilfuît de cet axiome 3 quels, fomme

de& produits de routes les parties dune

quantité multipliées chacune par un mê-

me multiplicateur , eft égale au produit

de cette même quantité multipliée aufli

par ce même multiplicateur.

74. Deux lignes droites qui ont detne

Foints communs , font pofées l'une fur

autre r Se ne font qu'une feule ligne

droite.

CoKollatre;

75. Il fuit de cet axiome: Premiere*

ment 3 que deux lignes droites ne fe ren

contrent qu'en un point. Secondement T

que deux lignes drojtes ae ferment poia*

un efpace.
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t.,

PROPOSITION I.

Problème.

76. Décrire sur une ligne droite donnée 3

un triangle équilatéral.

H- íS- T L faut décrire sur la ligne droite AB *

J. un triangle équilatéral.

Conjîraction. Avec la même ligne AB

prise pour rayon , décrivez du point A

pris pour centre , un cercle DCB ; & du

point B pris pour centre , un autre cercle

ACE. Du point C commune section des

circonférences de ces deux cercles , tirez

aux points A & B les lignes droites CA

& CB. Le triangle ACB que ces lignes

formeront avec la Jigne AB , sera équi

latéral.

Démonjt. Les lignes AB & AC font

N- 3f- égales (n) , puisque [cj elles font rayons

3f - du même cercle DCB< Or (n) , les lignes

AB & BC font auffi égales j puisque [c]

elles font rayons du même cercle ACE.

N. fi. Dom (h) , les lignes AB , AC , & BC

W. 41. font égales; & par conséquent (n), le

triangle ACB qu'elles forment , est équi

latéral. Donc C. Q. F. F.

ScHOLXl.
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S c h o l i e.

77. Pour avoir le point C* 3 ilsuffit Fíg. tfi

de décrire avec la ligne A B prise pour

rayon 3 & des points A & B pris pour

centres 3 deux arcs qui se coupent récipro

quement.

Usage.

78. On peut se servir du triangle equi

lateral pour mesurer une distance inacces

sible 3 par exemple la largeur d'une ri

viere. II faut pour cela décrire sur une

planche un triangle équilatéral ABC * 3rig. 17.

& s'en servir de cette maniere :

On pose horizontalement le triangle

ABC 3 & l'on dirige fon côté AC de ma

niere qu'il foit parallele au lit de la ri

viere. En regardant ensuite d'alignement

au côté AB j on observe un point D au-

delà de cette riviere ; & d'alignement au

côté AC 3 un autre point F éloigné de cinq

à fix toises du point A. On fait mettre un

piquet en A 3 6/ un autre en F. On tranf- .

porte ensuite le triangle ABC vers E ; &

l'on fait enforte d'y trouver un point c oh

l'on puisse poser ce même triangle 3 de ma

niere qu'en regardant d'alignement au

côté c a , le piquet F empêche de voir le

piquet A i & d'alignement au côté c b ,
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en voye le même point précédent D. Lors-

. que l'on est parvenu à trouver ce point Ct

les rayons visuels AD 3 Ac & cD sore

ment un triangle ADe qui est équilatéral3

& dont on peut mesurer le côté Ac. Or 3

il est démontré que dans un triangle équi

latéral j le quarré de la perpendiculaire

est triple de celui de la moitié du côté.

Ainsi'.3 lorsque l'on connott le côté Ac,

il est. facile de trouver la valeur de la per*

pendiculaire DG ; de laquelle si l'on ôte

la distance HG du bord de la riviere à la

ligne Ac , le reste DU est la largeur de-r

mandée.

PROPOSITION II.

PXOBIÊJKÏ,

79. Tirer d'un point donné 3 une ligne

droite qui foit égale à une autre,

F/g i8. T L faut tirer du point C * une ligne

JL droite qui foit égale à la ligne droite

AB.

Conjl, Avec un rayon égal à la ligne.

AB , & du point C pris pour centre , dé

crivez un cercle EFD. Du même point

C , tirez à un point quelconque de. la.
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circonférence de ce cercle , une ligne

droite CD. Cette ligne sera égale à la

ligne AB.

Démonst. La ligne C D est [ c ] un

rayon du cercle EFD : & [c] le rayon

de ce cercle est égal à la ligne AB. Donc

(n) la ligne CD est égale à la ligne AB j N. ^\

& par conséquent C. Q. F. F.

Scboiie.

80. // suffit de prendre avec un com

pas la longueur de la ligne AB *' ; de po- F,'s- i•<

fer ensuite l'une des pointes de ce compas

au point C ; de marquer avec l'autre un

point Dj & de tirer de ce point C au point

D une ligne droite CD.
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PROPOSITION III.

ProblÊme.

1 i . Diviser une ligne droite en deux par

ties j dont l'une foit égale à une autre

ligne droite plus petite que la premiere.

Hg. T L faut diviser la ligne droite AB * en

X deux parties , dont l'une foit égale à

la ligne droite CD, qui est pliis petite

que la signe AB.

Const, Avec un rayon égal à la ligne -

CD , & de l'une des extrémités de la li

gne AB , prise pour centre ( par exemple,

du point A ) décrivez un cercle EFG.

La circonférence de ce cercle divisera h

ligne AB au point F , comme il est de

mandé.

Démonst. La partie AF de la ligne AB

est [c] un rayon du cercle EFG : & [c]

le rayon de ce cercle est égal à la ligne

K-íi. CD. Donc (n) lá partie AF de la ligne

AB est égal à la ligne CD ; ôç par con-,

séquent C. Q. F. F.

S G H O L I E.

8z. IIsuffit de prendre avec un compas

la longueur de la ligne CD ; de poser en
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suite l'une des pointes de ce compas a l'une

des extrémités A ou B de la Ligne AB 3

& de marquer avec l'autre pointe un point

Fsur cette ligne.

PROPOSITION IV.

Théorème.

Sj. Si deux triangles ont un angle égal à

un angle j & les côtés qui forment ce

premier angle égaux à ceux quiforment

ce fécond angle ., chacun à chacun : ils

auront anjfi le -troifieme côté égal au.

troisieme côté \ les autres angles égaux

aux autres angles 3 chacun à chacun 3

& la surface égale à'la surface.

SI dans les triangles ABC * Sc DEFFis-

l'angle A est égal à l'angle D , le cô

té AB au côté DE, & le côté AC au

côté D F " le côté B C sera égal au côté

EF , l'angle B à l'angle E , l'angle C à

l'angle F , & le triangle ABC au triangle

DEFf, '

Conft. Posez par pensée le triangle

ABC sur le triangle DEF , de maniere

que le point A étant sur le point D , le

côté AC foit sur le côté DF.

t Voyez le N. iS. t

C iij
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Démonst. Le côté AB tombera sur le

N. 71. côté DE (n) , puisque {h] l'angle A est

égal à l'angle D. Le point B tombera sur

N. 70. le point E (n) , puisque [h] le côté AB

est égal au côté DE. Enfin , le point C

N. 70. tombera sur le point F (n) , puisque [h]

le côté AC est égal au côté DF. Or ,

Euisque le point À étant [c] sur le point

) , le point B tombe sur le point E, &

le point C sur le point F j les triangles

ABC & DEF se couvrent réciproque-

N. íj. ment. Donc (n) , le côté BC est égal au

côté EF , l'angle B à l'angle E , l'angle

C à l'angle F , & le triangle ABC au

triangle DEF j & par conséquent C. Q.

F. D. •

Corollaire.

84. II suit de ce théorème , quefi une

ligne droite divise en deux parties égales

un angle quelconque d'un triangle équila

téral3 ou l'angle formépar les côtés égaux

d'un triangle ifoscele : elle divisera en

deux parties égales le côté de ce triangle

qu'elle rencontrera j & lui sera perpendU

culaire.

Si dans le triangle équilatéral ou ifos-

Fi£- 31-cele ABC *, la ligne droite BD divise

l'angle ABC en deux parties égales ABD

Sc CBD $ elle divisera aulfî le côté AC
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en deux parties égales DA & DC , ôc

lui sera perpendiculaire.

Démonst. Dans les triangles BDA &

BDC , l'angle ABD est égal [h] à lan-

gle CBD , le côté BA au côté BC [h] ,

& le côté BD commun ; ainsi (n) le côté N-83-

DA est égal au côté DC , & l'angle BDA

à l'angle BDC. Or , puisque le côté DA

est égal au côté DC , le côté AC est di

visé en deux parties égales ; & puisque

l'angle BDA est égal à l'angle BDC , la

ligne BD est perpendiculaire à ce même

côté (n). Donc C. Q. F. D. n.

Usage.

8 5 . On peutse servir de cent proposi

tion j de la maniere suivante 3 pour me

surer une distance AB * qui n'est accessible Fig. 3i.

que parses extrémités A à B.

On choifit dans là campagne un point

C d'oh l'on puisse voir les extrémités A &

B de cette distance & aller directement

à chacune. On pose un graphometre "f" à

ce point C. On dirige l'une des regles de

cet instrument vers le point A j & l'autre

vers le point B 3 afin d'avoir la grandeur

de Vangle Cformé par les deux rayons

visuels CA & CB. Enfin 3 on mesure ces

t Le graphometre est un instrument fait exptèi pour

m;sutcr les angles sui le terrein.

C iv
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deux rayons visuels. On se retire ensuite

en un endroit commode. On yforme un an

gle c égal à l'angle C. Onsait les côtés c a

& cb de cet angle égaux aux côtés CA

& CB de l'angle Cs chacun à chacun ; &

du point a au point b, on tire la ligne

droite ab.

Or (ri) cette ligne est égale à la dis

tance inaccessible AB ; puisque [c] les

triangles ABC & abc ont l'angle C égal

à l'angle c > & les cotés CA & CB qui

forment le premier 3 égaux aux côtés c a &

cb qui forment le seconds chacun à cha

cun. Ainsi fi l'on mesure la ligne ab,

ce sera la mime chose quesi l'on mesuroit

la distance AB.

II est plus commode de rapportersur le

papier le triangle ABCpar le moyen d'une

échelle 3 que de le rapportersurie terrein ;

& cette derniere maniere fait également

connoître la valeur de la distance AB ;

parce que le côté a b du triangle rapporté

contient autant de parties de V'échelle 3

que la distance AB contient de fois la

mesure dont on s'est servi pour mesurer les

rayons visuels CA & CB 3 comme on le

démontre par la stxieme proposition du

stxieme Livre.
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PROPOSITION V.

T H É O R Ê^M E.

26. Si dans un triangle deux cotés font

égaux j les angles qui leur/ont opposés

feront aufft égaux.

SI dans le triangle ABC *le côté BA^g.

est égal au côté BC , l'angle C sera

égal à l'angle A.

Const. Supposez qu'une ligne droite

BD divise l'angle ABG en deux parties

égales ABD & CBD.

Démonst. Dans les triangles EDB &

BDA , l'angle CBD est égal [c] à l'angle

ABD , le côté BC au côté BA [h] , &

le côté BD commun. Ainsi (n) l'angleC N-

est égal à l'angle A j 8c par conséquent

C. Q. F. D.

Corollaire.

87. II suit de ce théorêmej que dans

un triangle équilatéral 3 tous les angles

font égaux.
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PROPOSITION VI.

Théorème.

88. Si dans un triangle deux angles font

égaux j les cotes qui leur font opposés

seront aussi égaux.

3j. Ç I dans le triangle ABC * l'angle A

13 est égal à l'angle ACB, le côté BG

sera égal au côté BA. -

Const. Prolongez le côté AB vers E , à

volonté. Tirez du point C aux points D

& E pris à volonté sur la ligne AE , l'un

au-dessous du point B & l'autre au-dessus,

les lignes droites CD & CE.

Démonst. Si le côté BC n'étoit point

égal au côté BA , il seroit égal à quelque

ligne DA plus petite que ce côté , ou à

quelque ligne ËA plus grande que ce

même côté. Or :

Premierement , le côté BC n'est point

égal à une ligne DA plus petite que le

coté BA j puisque s'il 1 étoit , les triangles

ABC & ADC , qui [h] ônt l'angle ACB

égal à l'angle A , & le côté AC commun,

^uroient auffi le côté BC égal au côté DA ,

sj. & seroient par conséquent égaux (nj j ce
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qui n'est point , puisque le premier sur:

passe le second , du triangle DCB.

Secondement , le côté BC n'est point

non plus égal à une ligne ËA plus grande

que le côté BA ; puisque s'il l'étoit , les

triangles ABC & AEC , qui [h] ont l'art-

gle ACB égal à l'angle A , & le côté AC

commun, auroient auflì le côté BC égal

au côté EA , & seroient par conséquent

égaux (n) ; ce qui n'est point encore, N.

puisque le premier differe du second ,

du ttiangle BEC.

Donc le côté BC est égal au côté BA ,

par conséquent C. Q. F. D.

Corollaire.

89. II suit de ce théorème, que Jì dans

ìm triangle tous les angles font égaux f ci

trianglesera éauilatéraU
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PROPOSITION VIII. f

Thé orÊme.

I

50. Si deux triangles ont les côtés égaux

aux côtés 3 chacun à chacun : ils auront

aujffì les angles égaux aux angles j Cha

cun à chacun & la surface égale à la

surface.

«e- u- Q I dans les triangles ABC * & DEF le

îì3 côté AC est égal au çôté DF , le côté

AB au côté DE , & le côté BC au côté

EF ; sangle A sera égal á l'angle D , l'an-

gle B à l'angle E , l'angle C à l'angle F,

& le triángie ABC au triangle DEF.

Const. Du point D pris pour centre ,'

& avec le côté DE pris pour rayon , dé

crivez un cercle EG. Du point F pris

pour centre , & avec le côté EF pris pour

rayon , décrivez un autre cetcle EH. Po

sez ensuite par pensée le triangle ABC

sur le triangle DEF, de maniere que le

point A étant sur le point D, le côté AC

foit sur le côté DF.

Démonst. Premierement , le point C

N.70. tombera sur le point F (n) ; puisque [h]

t Nous supprimons la Proposition VII. parce qu'elle

cil comprise dans la VIII.
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le côté AC est égal au côté DF. Secon

dement, le point B extrémité du côté

AB, tombera (n) sur la circonférence N- 3*4

du cercle EG -, puisque [c] le point A

sera sur le point D , & que [h] le côté

AB est égal au côté DE qui [c] est le

rayon de cé cercle. Mais (n) , le mêmeN-*î<

point B extrémité du côtéBC , tombera

aussi sur la circonférence du cercle EHj

puisque [d] le point C sera sur le point

r , & que [h] le côté BC est égal au

côté EF qui [c] est le rayon de cet autre

cercle. Donc le point B tombera sur un

point commun à ces deux circonféren

ces , & par conséquent sur le point E ,

puisque ces deux circonférences n'ont

au deflus du côté DF que ce seul point

de commun. Or, puisque le point A

étant [c] sur le point D ' le point C

tombe sur le point F , & le point B sur

le point E ; les triangles ABC & DEF

se couvrent réciproquement. Donc (n), n.

l'angle A est égal à l'angle D , l'angle B

à l'angle E , l'angle C à l'angle F , & le

triangle ABC au triangle DEF j & paç

conséquent C. Q- F. D,
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PROPOSITION IX.

Problème.

9i. Diviser un angle en deux parties

égales.

3 î- X L faut diviser l'angle ABC * en deux

JL parties égales.

Const. Du point B pris pour centre , Sc .

avec un rayon BD pris à volonté , décri

vez deux arcs qui coupent , l'un en un

point D , & l'autre en un point E , les

côtés BA Sc BC de l'angle ABC. Des

points D & E pris pour centres , & avec

le même rayon BD ( ou avec un autre

pris aulîì à volonté , mais cependant plus

grand que la moitié de la distance du

point D au point E ) décrivez deux arcs

qui se coupent en un point F. Enfin , ti

rez du point B au point F une ligne

droite BF. Elle divisera l'ahgle ABC en

deux parties ABF & CBF qui seront

égales.

Pour la démonstration 3 tirez du point

F aux points D & E , les lignes droites

FD & FE.

Démonst. Dans les triangles DBF &

EBF , le côté BD est égal [c] au côté BE %
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le côté FD au côté FE [c] , Sc le côté

BF commun. Ainsi (n) l'angle ABF est N

égal à l'angle CBF , & par conséquent

C. Q. F. F.

Corollaire.

92. II suit de ce problême , que pour

diviser un angle en quatre parties égales 3

ilfaut commencer par le diviser en deux

parties égales 3 & diviser ensuite chacune

de ces deux parties égales en deux autres

qui le foient aujsi. Et ainsi de suite 3 pour

le diviser en 8 3 en i6 3 en 3 z j &c.

SCHOLII,

9 j . // ejtfouvent nécessaire de diviser

un angle en un nombre déterminé de par~

ties égales. Mais lorsque ce nombre n'est

sas 2 j 4 j 8j 16 j & ainsi de suite en

doublant le problême n'eft plus du res

fort de la Géométrie élémentaire j & il est

démontré qu'on ne peut le résoudre que

par celle des lignes courbes. On le nomma

alors le problême de la trisection de l'an~

gle. II a étéfort recherchépar les anciens

Géometres.
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PROPOSITION X.

ProblÊme.

5)4. Diviser unke ligne droite en deux

parties égales.

IL faut diviser en deux parties égales

ia ligne droite AB *.

Conft. Des points A & B pris pouf

centres , & avec un rayon AC pris -à vo

lonté ( mais cependant plus grand que la

moitié de la ligne AB ) décrivez deux

arcs qui se coupent en un point C. Des

mêmes points A & B pris pour centres,

& avec le même rayon AC, ( ou avec

un autre AD pris auíïï à volonté , mais

cependant toujours plus grand que la

moitié de la ligne AB ) décrivez deux

arcs qui se coupent en un point D. En

fin , tirez du point C au point D une

ligne droite CD. Elle divisera la ligne

AB en deux parties AE & EB qui seront

égales.

Pour la démonstration , tirez du point

C aux points A & B , les lignes droites

CA & CB. Tirez aussi du point D aux

mêmes points A & B, les lignes droites

DA & DB.

De'monst,
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Démonst. Premierement , dans les

rriangles ACD & BCD , le côté CA est

égal [c] aucôté CB , le côté DA au côté

DB [c] , & le côté CD commun. Ainsi

(n) l'angle ACD est égal à l'angle BCD. N.,*

Secondement , dans les triangles ACE

&BCE , l'angle ACD eílégal [d] à l'an

gle BCD , le côté CA au côté CB [c] ,

& le côté CE commun : ainsi (n) , le N. í|,

côté AE est égal au côté EB ; & par con

séquent C. Q. F. F.

Corollaire.

9 5 . II suit de ce problême , que pour

diviser une ligne droite en quatre parties

égales j il faut commencer par la diviser

en deux parties égales & diviser ensuite

chacune de ces deux parties égales en

deux autres qui le foient aujsi ; & ainsi de

suite 3 pour la diviser en 8 3 en i6 j en

)í3&c.

Nous donnerons au fixieme Vivre la

maniere de diviser une ligne droite en tel

nombre de parties égales que l'on voudra.
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1"

PROPOSITION XI.

P a O B L Ê M E.

$6. D'un point donnésur une ligne droite^

élever une perpendiculaire à cette

ligne.

ì7- T L faut élever du point C * une perpen-

X diculaire à la ligne droite AB.

Const. Du point C pris pour centre , &

avec un rayon CD pris à volonté, décri

vez deux arcs qui coupent , l'un en un

point D 6c l'autre en un point E , la ligne

AB prolongée s'il est nécessaire. Des

points D & E pris pour centres , & avec

un rayon DF pris aussi à volonté ( mais

cependant plus grand que le rayon CD),

décrivez deux arcs qui se coupent en un

point F. Enfin , tirez du point F au point

C , une ligne droite FC , elle sera per

pendiculaire â la ligne AB.

Pour la démonstration rirez du point

F aux points D & E , les lignes droites

ED & FE.

Démonst. Dans les ttiangles DFC &

EFC, le côté CD est égal [c] au côté

CE , le côté FD au côté FE [c] & le



Livrb Premièr. 4$

côté FC commun. Ainsi (n) , l'angleN. ?o.

FCD est égal à l'angle FCE & par con

séquent (n) la ligne FC est perpendicu- N. 1?.

laire à la ligne AB. Donc C. Q. F. F.

" 1

PROPOSITION XII.

ProblÊme.

57. D'un point donné hors d'une ligne

droite 3 abaisser une perpendiculaire à

cette ligne.

IL faut abaisser du point C * une per- Fïg. jî.

pendiculaire à la ligne droite AB.

Const. Du point C pris pour centre,

& avec un rayon CD pris à volonté ,

(mais cependant plus grand que la dis

tance de ce point à la ligne AB ) décri

vez deux arcs qui coupent , l'un en un

point D , & l'autre en un point E, cette

ligne prolongée s'il est nécessaire. Des

points D & E pris pour centres , & avec

le même rayon CD , ( ou avec un autre

DF pris auffi à volonté , mais cependant

plus grand que la moitié de la distance

du point D au point E ) décrivez deux

arcs qui se coupent en un point F. Enfin,

cirez du point C par le point F une ligne
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droite CG , elle sera perpendiculaire 1

la ligne AB.

Pour la démonstration j. tirez du point

C aux points D & E, les lignes droites

CD & CE. Tirez aufli du point F aux

mêmes points E>& E, les lignes droites

F D & F E. Prolongez ensuite la ligne.

CG jusqu'au point F.

Démonst. Premierement , dans les*

triangles DCF & ECF , le côré CD est

egal [c] au côté CE, le côté FD au côté

FE [c] , & le côté CF commun ; ainsi

Kío;(n) l'angle DCF est égal à l'angle ECF.

Secondement, dans les triangles DCG

& ECG , l'angle DCF est égal [c] à l'an

gle ECF , le côté CD au côté CE [c] 3

N. 85- & le côté CG commun. Ainsi (n) l'angle

CGD est égal à l'angle CGE y & par con-

N. j?. séquent (n) la ligne CG est perpendicu

laire à la ligne AB. Donc C. G\ F. F.
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PROPOSITION XIII,

Théorème.

98. Une ligne droite qui en rencontre une

autre indirectement 3 forme avec elle ^

prolongée s'il est nécessaire s deux an

gles dont la fomme est égale à celle de

deux angles droits.

LA fomme des angles ABC * 8c ABD %- if

est égale à celle de deux angles *0'

droits. „

La ligne AB est perpendiculaire 3 ou

oblique à la ligne CD.

Premier cas. Lorsque la ligne AB * est Kg. 37-

perpendiculaire à la ligne CD. \

Démonst. Les angles ABC 8c ABD

font deux angles droits (n) ; ainsi leur N. m

somme est égale à celle de deux angles

droits.

Second cas. Lorsque la ligne AB * est Fîg. 4^

oblique à la ligne CD.

. Const. Du point B , élevez (n) une per- n.

pendiculaire BE à la ligne CD.

Démonst. La fomme des deux angles

ABC & ABD est égale (n) à celle des n. 3*

trois angles EBC, EBA & ABD j celle
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N. 71. de ces trois angles est égale (n) à celle des

deux angles EBC & EBD ; & [c] ces

deux derniers angles font deux angles

N. ci. droits : donc (n) la fomme des deux angles

ABC & ABD est égale à celle de deux

droits j & par conséquent C. Q. F. D.

Corollaire.

99.Il suit de ce théorème, que lafom

me de tous les angles qui fontformés par

plu/ìeurs lignes droites tirées d'un même

point & en tout sens ejl égale à celle de

quatre angles droits.

Kg. 4i- La fomme de tous les angles ACB * ,

BCD , DCE , ECF & FCA ost égale à

celle des quatre angles droits.

Const. Prolongez l'un des côtés de ces

angles , par exemple le côté AC , vers G

à volonté.

Démonst. La fomme des angles ACB

N. ?8. & BCG est égale (n) à celle de deux an

gles droits ; & celle des angles ACF &

N,î8'FCG l'est aussi (n) : ainsi la fomme des

quatre angles ACB , BCG , ACF & FCG

est égale à celle de quatre angles droits.

Mais la fomme de ces quatre mêmes an-

N.71. gles ACB, BCG, Sec. est aussi égale (n)

à celle des angles ACB , BCD , DCE ,

N. ci. ECF & FCA ; donc (n) la somme de ce1
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derniers angles est égale à celle de quatre

angles droits j & par conséquent C. Q.

F. D.

Usage.

i00. Puisque (n) un angle droit est de'11- 38í

fo degrés 3 la fomme de deux angles qui

font formés par une ligne droite qui en

rencontre une autre indirectement 3 est de

i80 degrés (n). Ainsi 3 lorsque l'on cwz-N. 58,

naît la valeur de l'un quelconque de ces

deux angles 3 il est facile de trouver celle

de l'autre ; & par conséquent on peut se

servir de cette proposition 3 de la maniere

suivante 3 pour connoître sur le terrein la

valeur d'un angle dans lequel on ne peut

point entrer ; par exemple 3 celle d'un an

gle ABC*formépar le concours de deuxfi&44-

murs BA & BC.

Par le moyen d'une corde 3 ou de quel

que autre instrument 3 on prolonge à vo

lonté vers D 3 l'alignement de l'un AB

de ces deux murs. On mesure + ensuite

l'angle JDBC formé par le pralongement

t La maniere la plus sûre de mesurer sur le rerrtin cei

sortes rd'angles , est de joindre leurs côtés par une ligne

droite quelconque .DC , afin d'avoir un triangle DBC :

de mesurer ensuite , le plus exactement qu'il cil possible ,

les côtés de ce triangle : 2c de chercher enfin la valeur de

l'angle proposé DBC, comme nous l'avens enseigné diai

ttotre trigonométrie.
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BD & par l'autre mur ; & la différence f

de cet angle à i80 degrés s est la valeur

de Vangle cherché ABC.

Si l'on trouve que l'angle DBC foit 3

par exemple 3de ii7 degrés 3 on en con

clura que l'angle ABC est de 6} degrés.

PROPOSITION XIV.

Théorème.

i o i . Si deux lignes droites qui font tirées

de Vextrémité d'une troisieme forment

avec cette troiseme deux angles dont

la fomme foit égale à celle de deux

angles droits ces deux lignes ne se

ront qu'uneseule ligne droite.

Kg- 41 Q Uafomme des angles ABC* & ABD

i3 est égale à celle de deux angles droits ,

les deux lignes droites BC & BD ne font

qu'une seule ligne droite CBD.

Consta Tirez du point B aux points E

& F pris à volonté, l'un au-dessus de la

ligne BD , & l'autre au-deíTous , les lignes

droites BE & BF.

+ La différence d'un «ngle à 180 degrés , se nomme le

supplément de cet angle,

Démonst.
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Démonst. Si les deux lignes BC & BD

ne Faifoient point une seule ligne droite

CBD , la ligne BC étant prolongée vers

D , passeroit ou au-dessus de la ligne BD,

ou au dessous.

Or premierement, si elle passoit au-

dessus , & étoit , par exemple la ligne

CBE , la fomme des angles ABC SC

ABE seroit égale à celle de deux angles

droits (n). Mais [h] celle des angles ABC N-

&ABD lui est aussi égale. Donc (n) , la n. «i,

somme des angles ABC & ABE seroit

égale à celle des angles ABC & ABD.

Ce qui n'est point , puisque la premiere

differe de la derniere de sangle EBD.

Secondement ,"si elle passoit au-dessous,

& étoit , par exemple la ligne CBF , la

somme des angles ABC & ABF seroit

égale à celle de deux angles droits (n), n. ?s.

Mais [h] celle des angles ABC & ABD

lui est aussi égale. Donc (n) la fomme des n. «1^

angles ABC & ABF seroit égale à celle

des angles ABC & ABD. Ce qui n'est

point encore , puisque la premiere sur

passe la derniere de í'angle FBD.

Donc la ligne BC étant prolongée vers

D , passe sur la ligne BD ; & par consé

quent ces deux lignes ne font qu'une seule

ligne droite CBD. Donc C. Q. F. D.

E
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m — -r*

PROPOSITION XV.

Théorème. ,

loi. Deux lignes droites qui se coupent

forment quatre angles. 3 dont chacun

est égal à celui qui lui est opposé au

fommet.

Kg. 43- T Es angles AEC * &BED font égaux:

X^j & il en est de même des angles CEB

& AED.

Démonst. Premierement , la fomme

des angles AEC & CEB est égale à celle

"N. 58. de deux angles droits (n). Or (n) , celle

N- ?8- des angles CËB Sc BED lest aussi. Donc

W- (n) la fomme des angles AEC & CEB

est égale à celle des angles CEB & BED ;

$c par conséquent , si l'on retranche le

même angle CEB de chacune de ces deux

fommes, les restes qui seront les angles

N- M- AEC & BED seront égaux (n).

Secondement , on démontre de lame*

me maniere, que les angles CEB &AED

font aussi égaux : & par conséquent Q

Q. F, D,
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PROPOSITION XVI.

Théorê me.

103. L'angle extérieur d'un triangle ejl

-plus grand qu'aucun des angles inté

rieurs de ce même triangle 3 qui font

oppofés à cet angle.

L'Angle extérieur BCD * du triangle Fig. tf.

ABC , eft plus grand qu'aucun des

angles intérieurs ABC Se BAC qui lui

font oppofés. ,

Premierement. Pour l'angle ABC.

Confi. DiVifez (n) le côté BC en deux n. >4,

parties égales EB & EC. Tirez du point

A par le point E , une ligne droite indé

finie AF. Faites (n) la ligne EF égale à la n. 7>j

ligne EA. Enfin , tirez du point F au

point C une ligne droite FC.

Dtmonft. L'angle BCD eft (n) p'usN. 71;

grand que l'angle BCF. Or (n) , l'angle n. 83,

BCF eft égal à l'angle ABC , puifque -

dans les triangles AÉB Se FEC , l'angle

AEB eft égal (n) à l'angle FEC qui lui n. ioi.;

eft oppofé au fommet , le côté EB au

côté EC [c] , & le côté EA au côté EF

[c]. Donc l'angle BCD eft plus grand

que l'angle ABC.

E i)
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Secondement. Pour l'angle BAC.

a. ?4. Coiift. Divifez (n) le côté AC en deux

parties égales GC & GA. Tirez du point

B par le point G, une ligne droite in-

N. 79. définie BH. Faites (n) la ligne GH égale

a la ligne GB. Enfin , tirez du point H

par le point C, une ligne droite indé

finie HF.

N. 71. Démonjl. L'angle BCD eft (n) plus

N.1ol. grand que l'angle FCD. Or (n) , l'angle

FCD eft égal à l'angle ACH qui lui eft

oppofé au fommet : & l'angle ACH eft

N. 83. égal (n) à l'angle BAC -y puifque dans les

triangles HGC & BGA , l'angle HGC

N. ro1. eft égal (n) à l'angle BGA qui lui eft op-

pofé au fommet , le côté GC au côté

GA [c] , & le côté GH au côté GB [c],

Donc l'angle BCD eft plus grand que

l'angle BAC.

Et par conféquent C. Q. F. D,

A *. * *. A

Jf. 4. A.
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PROPOSITION XVII.

Théorème.

i64. Là fomme de deux quelconques des

angles d'un triangle s est plus peiicè

que celle de deux angles droits.

D Ans le triangle ABC * , la fomme % 4«-

des angles , par exemple BCA &

B , est plus petire que celle de deux an

gles droks..

Const. Prolongez le côté AC vers D

à volonté.

Démonft. La fomme des angles BCA

& BCD est (n) égale à celle de deux ?».

angles droits. Or (n), l'angle BCD quiN-103-

est extérieur au triangle ABC, est plus

grand que l'angle intérieur B qui lui est

opposé. Donc la fomme des angles BCA

& B est plus petite que celle de deux an

gles droits ; & par conséquent C. Q. F. D.

Corollaire I.

i05. II suit de ce théorème , que fi

dans un triangle l'un des angles est ou

droit ou obtus j les deux autres . feront

aigus.

E iij
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Démonst. Si dans un triangle un angle

étant ou droit ou obtus , un autre l'étoic

aufîì , la fomme de deux des angles de ce

triangle seroit ausfi grande , ou plus

grande que celle de deux angles droits.

W. 104. Or (n) , cela ne peut point être. Donc

C. Q. F. D.

Corollaire II.

i06. II suit de ce corollaire , que cha

que angle d'un triangle équilatéral est aigu;

& qu'il en est de même de chaque angle

égal d'un triangle isoscele.

Démonst. Premierement , si l'un des

angles d'un triangle équilatéral étoit ou

droit , ou obtus , chaque autre angle du

même triangle le seroit auflì , puisque

'N- 87- (n) tous les angles d'un triangle équila-

N. ioj. téral font égaux. Mais (n) un triangle

ne peut avoir ni plus d'un angle droit,

hi plus d'un angle obtus. Donc C. Q.

F. i°. D.

Secondement , si l'un des angles égaux

d'un triangle ifoscele étoit ou droit, ou

obtus , ce triangle auroit deux angles

% ioj. droits , ou deux angles obtus. Or (n) ,

cela ne peut point être. Donc C. Q. F.

a°. D.



L I V R t P R E M I E R. ft

Corollaire III.

i07. INsm't aulîî de ce même corol

laire , que d'un poïht hors d'une ligne

droite 3 on ne peut abaisser qu'une seule

perpendiculaire à cette ligne.

Si. la ligne droite CD * est perpendi- % 47-

culaire à la ligne droite AB, toute autre

ligne droite tirée à cette ligne AB d'un

fioint quelconque de cette perpendicu-

aire , lui sera oblique.

Const. Tirez du point C pris à volonté

fur la ligne CD , à un point quelconque E

de la ligne AB , une ligne droite CE.

Démonst. Si le» lignes CD & CE étoient

perpendiculaires chacune à la même li

gne AB , l'angle CDE seroir droit (i1) , N- i1-

& l'angle CED le seroit aussi (n). Ainsi n. h.

le triangle ECDauroitdeux angles droits.

Or (n) , cela ne peut point être. Donc N. ioj.

si la ligne CD est perpendiculaire à la

ligne AB, la ligne CE ne l'est point j Sc

par conséquent C. Q. F. D.

Corollaire IV.

i08. II suit encore du même corol

laire , que fi d'un point quelconque d'une

ligne droite qui est oblique à une autre^

E iv
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on abaisse une perpendiculaire à cette au

tre ; cette perpendiculaire sera du côté au

quel l'oblique forme un angle aigu avec

cette autre ligne.

*«g. 48- Si d'un point quelconque C* de la li

gne droite CE, qui est oblique à la ligne

droite AB, on abaisse une perpendiculaire

à cette li^ne AB ; cette perpendiculaire

sera du coté de l'angle aigu CEB.

Const. Tirez du point C à un point

quelconque F de la partie AE de la ligne

AB , une ligne droite CF.

Démonst. Si la perpendiculaire abaisïee

du point C à la ligne AB , étoit une ligne

droite quelconque CF tirée du côté de

l'angle obtus CEA ,4e triangse FCE

N-"-auroit (n) un angle droit CFE, & [h]

n. io5. un angle obtus CEA. Or (n) , un triangle

ne peut point avoir un angle droit & un

angle obtus. Donc la perpendiculaire

abaissée du point C à la ligne AB , sera

du côté de l'angle aigu CEB ; & par con

séquent C. Q. F. D.

Corollaire V.

i09. II suit enfin du dernier corol

laire , quefi de l'un des angles d'un trian

gle on abaisse une perpendiculaire au côté

, qui ejì opposé à cet angle cette perpen
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àiculaire fera dans ce triangle 3 fi les an

gles adjacens à ce côté font de même ef~

pece -f ; & hors de ce triangle 3 fi ces mê

mes angles font de différente efpece.

Premierement, fi de l'angle B * du Fjg. +t.

triangle ABC , dont les angles A & BCA

adjacens au côté AC font aigus , oh.

abaifle une perpendiculaire à ce côté, elle -

fera dans ce triangle.

Démonjl. La perpendiculaire tirée de

l'angle B au côté CA , doit (n) être do N. ioI,

côté de l'angle aigu BAC , par rapport

à l'oblique BA -y & du côté de l'angle

aigu BCA , par rapport à l'oblique BC.

Donc elle doit rencontrer le côté AC

entre les points A & C ; & par confé-

quent , elle doit être dans le triangle

ABC. Donc C. Q. F. i°. D.

Secondement, fi de l'angle C * du^g. 4«*

triangle FCE , dont les angles CFE Se

CEF adjacens au côté FE font l'un ai

gu , & l'autre obtus, on abaifle une per

pendiculaire à ce côté, elle fera hors de

ce triangle. .. 1

Démonjl, La perpendiculaire tirée de

l'angle C au côté FE , ne peut point (n) N. 10t.

t On appelle angles de menu efpece , ceux qui font ou

tous aigus , ou tous obtus ; & angles de diffénnte efpece,

ceux dont: les uns font aigus , & les autres obtus.
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être du côté de l'angle obtus CEF , par

rapport à l'oblique CE. Donc il faut

qu'elle foit du côté de l'angle aigu CEB j

Sc par conséquent hors du triangle FCE.

Donc C. Q. F. 2°. D.

PROPOSITION XVIII.

i i0. Si dans un triangle un côté cfi plus

grand qu'un autre l'angle opposé à ce

premier côté sera plus grand que l'an

gle opposé à cet autre côté.

Kg. w Q I dans le triangle ABC * , le côté BC

i3 est plus grand que le côté BA , l'angle

BAC sera plus grand que l'angle C.

"N. 81. Const. Prenez (n) fur le côté BC , une

partie BD égale au côté BA. Tirez en

suite du point D au point A une ligne

droire DA.

n. 71. Démonst. L'angle BAC est (n) plus

" N. 8í. grand que l'angle BAD. Or (n) , l'angle

BAD est égal à l'angle BDA , puisque

[c] les côtés BD & BA du triangle ABD

N. 103. font égaux : & (n) l'angle BDA qui est

extérieur au triangle ADC , est pins grand

que l'angle intérieur C qui lui est opposé.
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Donc l'angle BAC est plus grand que

l'angle C j & par conséquent C. Q.

F, D.

Corollaire.

m. H suit de ce théorème : premie-

rem'ent , que dans un triangle j le plus

grand angle est opposé au plus grand côtés

Secondement , que les angles d'un trian

glescalène font inégaux-

PROPOSITION XIX.

Théorème.

%n. Si dans un triangle un angle est plus

grand au un autre 3 le côté opposé'à ce

premier angle 3 sera plus grand que le

côté opposé à cet autre angle.

SI dans le triangle ABC * l'angle A «g. f1.'

est plus grand que l'angle C , le côté

BC sera plus grand que le côté BA.

Démonst. Si le côté BC étoit égal au

côté BA , l'angle A seroit égal à l'angle

C (n) : Sc si le côté BC étoit plus petit N. »«.

que le côté BA , l'angle A seroit plus pe

tit que l'angle C (n). Or , l'angle A n'est n. 1».
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ni égal à l'angle C , ni plus petit que l'an-

gle G , puisque [h] il le surpafle. Donc

le côté BC est plus grand que le côté BA j

& par conséquent C. Q. F. D.

Corollaire I.

iij. 11 suit de ce théorème : Pre

mierement, que dans un triangle j le plus

"grand côté ejl opposé au plus grand angle.

Secondement , que fi les angles d'un

triangle font inégaux j ce triangle sera

scalène'.

Corollaire II.

i i4. U suit auffi de ce même théorè

me , que de toutes les lignes que l'on peut

tirer d'un même point à une même ligne

droite 3 la perpendiculaire est la plus

courte. ...

Kg. 47. La ligne droite CD * qui est perpen

diculaire à la ligne droite AB, est la plus

courte de toutes les lignes que l'on peut

tirer du point C à cette ligne AB.

Conjst. Tirez du point C à un point

quelconque E de la ligne AB, une ligne

.-. - droite CE.

Démonfí. L'angle CDE est le plus

n. ioj. grand aBgle du triangle ECD (n) j puiC
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qu« lá ligne CD étant [h] perpendicu

laire à la ligne AB , çec angle est droit (n). N. m-

Ainsi l'oblique CE est opposée à un plus

grand angle que la perpendiculaire CD ;

& par conséquent (n) elle est plus grande N. n*i

que cette perpendiculaire. Or , la même

démonstration subsiste , quelque près que

le point E foit du point D. DoncC. Q.

F. D.

PROPOSITION XX,

Théorème.

1 i 5 . Dans un triangle j chaque coté tft

plus petit que lafomme des deux

autres,

D Ans.le triangle ABC * la. fomme Fíg, jr<

des côtés , .par exemple AB & BC,

est plus grande que Je côté AC. .

Const. Prolongez le côté AB vers D,

índéfininïent. Faites (n) le prolongement N. 8i,'

B D égal au côté BC. Enfin , tirez du

point D au point C une ligne droite DC.

Démonst. L'angle ACD est (n) plus N. 7u

grand que l'angle BCD, Or (n) , l'angle N. Sfs

3CD est égal à l'angle D j puisque [c]

les' côtés BD & BC du triangle CBD

íoat égaux.. Donc l'angle ACD est plu |
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grand que l'angle D j & par conséquent

(n) dans le triangle ADC, le côté ABD

est plus grand que le côté AC. Mais [c]

ce côté ABD est la fomme des côtés AB

- " BC du triangle ABC. Donc dans le

triangle ABC, la fomme des côtés AB

& BC est plus grande que lè côté AC j

& par conséquent C. Q. F. D.

PROPOSITION XXL

ProbiÊme.

1i6. Si deux lignes droites tirees des ex-

.trémités de l'un des côtes d'un trian

gle se rencontrent dans ce triangle 3

leurfommesera plus petite que celle des

deux autres côtés de ce même triangle ;

>, & l'angle qu'elles formeront sera plus

grand que celui qui est formé par ces

. deux autres côtés.

s1- DREMiEREMenT,dansle triangle ABC*

Jl la fomme ADC des deux lignes droi

tes AD & DC , est plus petite que la

somme ABEC des deux côtés AB & BC.

Secondement,l'angle ADC est plus grand

que l'angle B.

Const. Prolongez l'une de ces lignes ,

par exemple k ligne AD , jusqu'à ce



tiVRi Premier. <fj

qu'elle rencontre en un point E , l'un

des côtés du triangle ABC.

Démonfl. Premierement, dans le trian

gle ÀBE , la fomme ABE des côtés AB

& BE eft (n) plus grande que le côré n. „f;

ADE. Ainfi , fi & à cette fomme & à ce

côté on ajoute la même ligne EC,lf

fomme ABEC fera (n) plus grande que N. es.

la fomme ADEC. Pareillement, dans

le triangle DEC , la fomme DEC des

côtés DE & EC eft (n) plus grande que *. iIfj

le côté DC. Ainfi, fi & à cette fomme

& à ce côté on ajoute la même ligne AD,

la fomme ADEC fera (n) plus grande n. tu

que Ja fomme ADC. Or, puifque la

fomme ABEC en; plus grande que la

fomme ADEC , & que cette fomme

ADEC eft plus grande que la fomme

ADC , la fomme ABEC eft plus grande

que la fomme ADC.

Secondement, l'angle ADC qui eft

extérieur au triangle DEC , eft (n) pius n. ioj.

grand que l'angle intérieur DEC qui lui

eft oppofé. Or , cette angle DEC qui eft

extérieur au triangle ABE , eft auffi (n) n. iof

pius grand que l'angle intérieur B qui

lui eft oppofé. Donc l'angle ADC eft

plus grand que fengle B. Et par confc..
quent C, C\ E. D, s \
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PROPOSITION XXII.

ProblÊme.

1i7. Décrire un triangle qui ait les cô-

" ' " tes égaux à trois lignes droites données,

chacun à chacune ; pourvu cependant

que chacune de ces lignes foit plus pe-

11 f. tite que la fomme des deux autres (n).

IL faut décrire un triangle qui ait les

côtés égaux aux lignes droites A * ,

B & C , chacun à chacune.

79- - Const. Tirez (n) une ligne droite DF ,

qui foit égale à l'une des lignes données,

par exemple à la ligne A. Du point D

pris pour centre , & avec un rayon égal à

l'une des autres lignes données , par

exemple à la ligne B, décrivez un arc de

cercle EG. Du point F pris pour centre ,

& avec un rayon égal à la ligne C , dé

crivez un arc de cercle qui coupe le pré

cédent en un point E. Enfin , tirez du

point E aux points D & F , les lignes

droites ED & EF. Le triangle DEF que

ces lignes formeront ai«ec la ligne. DF ,

fera le triangle demandé.

pémonst. Dans le triangle DEF, le

côté
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côté DF est égal à la ligne A [c] , le côté

ED à la ligne B [c] , & le côté EF à

la ligne C [c]. Donc les côtés de ce

triangle font égaux aux lignes données,

chacun à chacune j Sc par conséquent.

C. Q. F. F.

Usage.

On peut seservir de cette proposition ,

pour lever le plan d'un terrein quelcon

que. Mais comme il y a des terreins que

l'on peut traverser en tel sens que l'on

veut ; 6" d'autres au contraire dans les

quels on ne peut point entrer > cet ufage a

deux cas.

Premier Cas.

i18. Lorsqu'il s'agit d'un terrein

ABCDE * que l'on peut traverser en tel Fig. í4-

sens que l'on veut.

On suppose que le terrein proposé est

divisé en triangles ABC, CAD & DAE;

& l'on mesure les côtés de ces triangles.

On fait ensuit: une echelle F proportion

née à la grandeur que l'on veut donner au

plan de ce terrein. Enfin j çn décrit (n) N. 117.

des triangles abc, cad & d a e j dons

.çhaque côté contienne autant de parties



66 Les Élémens d'Euclídí.

de Véchelle F 3 que chaque côté corres

pondant des triangles ABC 3 CAD <S-

DAE contient de fois la mesure dont on

s'est servi pour le mesurer ; & la figure

a b c d e formée par les triangles abc,

c a d , &c.' est le plan du terrein proposé

ABCDE.

Second Cas.

ii9. Loríqu'il s'agit d'un terrein

S f' ABCDE * dans lequel on ne peut point

entrer j ou d'un terrein que l'on ne peut

parcourir que vers les fommets de quel

ques-uns de ses angles.

On néglige deux angles à volonté3 mais

cependant pris desuite ; par exemple 3. les

angles E & D. On fait ensuite planter

des piquets : premierement aux points I

& K p™ à volontéfar les côtés BA &

BC de l'angle B3 que nous suppofons être

tin de ceux que l'on peut parcourir : Se

condement j aux points G & Mpris'à vo-

lonté sur les prolongemens indéfinis des

c'ôtés AE & CD des angles A & C 3 que

nous suppofons être ceux dans lesquels

on ne peut point entrer : Troisièmement

aux points H & L pris aufji à volontésur

les autres côtés AB & CB des mêmes

angles. Enfin 3 après avoir supposé des

lignes droites tirées du point I au point- ,
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Xj du point G aux points A & H3 & du

foint M aux points C & L ; on mesure

les côtés EA 3 AB 3 BC& CD du terrein

proposé 3 & ceux des triangles A G H f

IBK & LMC.

On fait ensuite une échelle F propor

tionnée à la- grandeur que l'on veut don

ner au plan du terrein proposé. On décrit

(n) un triangle a g h dont chaque côté con- N

tienne autant de parties de t'échelle F 3

que chaque côté correspondant du trian

gle AGH contient de fois la mesure -dont

on's'estservi pour le mesurer. On prolonge

les côtés ah & g a de ce triangle 3 l'un

vers b & Vautre vers e 3 jusqu'à ce que

les lignes ab & ae contiennent aussi cha

cune autant de parties de cette échelle 3

que les côtés correspondans AB & AE

du terrein contiennent de fois chacun cette

mesure.

On décrit ensuite 'ùn triangle ibk, de

la même maniere dont'On a décrit le trian

gle a g h , en donnant à chacun de ses cô

tés le nombre des parties de l'échelle F 3

qui lui convient ; & l'on prolonge vers c

de côté b k , jusqu'à et que la ligne bc

contienne autant de pahies de Péchelle

quelle doit en -contenir.\pn décrit aussi h

triangle Imc, de la même maniere dont

on a décrit les précédens ; & l'on prolonge
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auffifon côté m c vers d , jufqu'à ce que

la ligne cd contienne le nombre des par

ties de l'échelle qu'elle doit contenir. En

fin 3 du point e on tire au point d la ligne

e d j 6' la figure a b c d e eft le plan du ter-

rein propofé ABCDE.

A l'égard de la démonftration de ces

deux pratiques 3 elle dépend de la 5 mc &

6me propofitions du 6me Livre.

PROPOSITION XXIII.

Problème.

, .110. Décrirefur une ligne droite donnée3

un angle qui ah pourfommet un point

donnéJur cette même ligne 3 & qui Jbit

égal à un angle donné.

*% i'- TL faut décrire fur la ligne droite AB *,

. J. un angle qui ait le point D pour fom

met , & foit égal à l'angle C.

Conjl. Tirez une ligne droite EF qui

rencontre en deux points quelconques E

& F, les côtés de l'angle C, prolongés s'il

f*. 117. eft néceflaire. Décrivez enfui te (n) un

triangle DHG qui ait le côté DG égal f

t Si la ligne DB eft pins courte que la ligne CE , oa

la prolonge autant .ju'il eft n.éccfîài«,
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â la ligne CE, le côté D H égal à la li

gne CF , & le côté GH égal à la ligue

EF. L'angle HDG sera l'angle demandé.

Autre const. f Du point C * pris pour Fig- î7í

centre, & avec un rayon CE pris à vo

lonté, décrivez un arc de cercle EIF, qui

rencontre en deux points E & Fies côtés

CE & CF de lfangle C , prolongés s'il est

nécessaire. Du point D pris pour çentre,

& avec le même rayon précédent CE',

décrivez un arc de cercle GKH , indéter

miné vers H j mâisq*ui rencontre en un

point G la ligne AB prolongée s'il est né

cessaire. Du point G pris poiïr'cêntre , &

avec un rayon égal à la distancé du point

E au point F, 'décrivez an arc^è cercle

qui coupe le précédent en un point' H.

Enfin , tirez du point D par le point H

une ligne droite indéfinie DHy L'angle

HDG que cette ligne formera avec la

ligne AB , sera l'angle demandé.

Pour la démonstration j tirez du point

E au point F une ligne droite EF; & du

point G au point H , une ligne droite GH.

Démonst. Dans les triangles D H G * Kg. i*k

& CFE , le côté D G est égal au côté* ,7'

C £ sel , le côté D H au côté C F [c] ,

t Nous donnons ces deux constructions , parce que U

premiere est la plus commode sur le terrein, Si U deç. .

niero, fur 3e papiet.
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& le côté G H au côté EF [c]. Donc

N- ?0. (n) l'angle HDG *ft égala l'angle C j &

par conféquenc C. Q. F. D.

PROPOSITION XXIV.

Théorème.

i 1 1 . Si de deux triangles le premier a un

angle plus grand que Pun des angles

du fecond 3 & /<p côtes qui forment ce

premier angle egaux à ceux qulforment

ce fecond angle s chacun à chacun ; il

aura ajujjl le côté oppqfé a ce premier

\ t. angle,, ,plus: grand que le côté oppofe a

ce fecond angle.
. J . p . . . . .

*%• f?-.C ! dans Ies triangles ABC * & DEF,

*3 l'angle B étant plus grand que l'angle

DEF , le côté B A eft égal au côté ED , &c

le côté BC au côté EF, le côté A C fera

auflî plus grand que le côté DF.

N. »lo. Conjl. Décrivez fur le côté ED (n) , un

-- angle DEG qui ait le poinTE pour fom-

V- 7?- met , & foit égal à l'angle B. Faites; (n)

la ligne EG égale au côté BC. Enfin^ tV

' rez du point G aux points D & F , des

/ignes droites GD & GF. ,

H. ?!•• Déntvnjt. L'angle DFGeft(n) plus
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grand que i'anglé EFG. Or l'angle EÉG

est (n)" égal à l'angle EGF , puisque' [c] N- »'-

EG .est égal àBC, qfre [h]*BC l'est'* EF,

Sc que par conséquent (n) les côtés EG N- í1-

& EF du triangle FEG font égaux. Enfia

(n) l'angle EGF est plus grand que l'an- N- 7i-

gle DGF. Donc i'anglé DFG est plus

grand que l'angle DGF j & par consé

quent (n)', dans le triangle DGF, leN-"1~

côté DG est plus grand que le côté DF.

Mais (n) le côté A C est égal à ce côté n. 85.

DG \ puisque dans les triangles ABC &

DEG , L'angle B est égal à l'angle DEG

[c] , le côté BA au côté ED [h] , & le

côté BG au côté EG [c]. Donc le "côjtìé.

AC est plus grand que te côté DF ; 2c

par conséquent Q. F. D.



72 Les Éliémens d'Eúclide.

PROPOSITION XXV. '"

. ' «

Théorème.

m. Si de deux triangles le premier a un

côté plus grand que l'un des côtés du

.-- .v. second 3 & les autres côtés égaux aux

autres côtés du seconds chacun à cha-

t cun - il aura aussi l'angle opposé à ce

premier côté3 plus grand que l'anglt

opposé à ce second cpté. ;

" . : -u: ;

ï%.5?. Q I dans les triangles ABC * & DEF,

O1 le côté AÇ étant plus grand qure. le

côté DF, le côté RA est égal au côté ED,

& le côté BC au côté EF ; l'angle B sera"

auffi plus grand que l'angle E.

Démonst. Dans les triangles ABC &

. DCF , le côté B A est égal [h] au côté

ED , & le côté BC au côté EF [h].

Ainsi, si l'angle B étoit égal à l'angle E, le

N. côté AC seroit (n) égal au côté DF \ &

si l'angle B étoit plus petit que l'angle E ,

JN. m. le côté AC seroit (n) plus petit que le

côté DF. Or , le côté AC n'est ni égal

au côté DF, ni plus petit que le côté DF ,

puisque [h] il le surpasse. Donc l'angle B
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est plus grand que l'angle E ; & par con

séquent C. Q. F. D.

PROPOSITION XXVI.

Théorème;

123. Si deux triangles ont un coté égal

à un côté j & les angles adjacens à ce

premier côté égaux aux angles adja

cens à ce second côté , chacun à cha-

• cun : ils auront auffi le troisieme angle

" égal au troisieme angle ; les autres côtés

égaux aux autres côtés 3 chacun à cha

cun ; & lasurface égale à la surface.

11 en sera de même , fi deux triangles

ont un côté égal à un côté ; l'un des

angles adjacens à ce premier côté\

égal à l'un des angles adjacens à ce

: second côté ; & l'angle opposé à ce

même premier côté 3 égal à l'angle o/v

posé à ce mêmesecond côté.

Premierement.

SI dans les triangles ÀBC * & DEF , 1« fíj. <r«j

côté AC est égal au côté DF , l'angle

A à l'angle D , & l'angle C à l'angle F ;

l'angle B sera égal à l'angle. E , le côté AB
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au côté DE , le côté CB au côté FE , &

le triangle ABC au triangle DEF f.

Const. Posez par pensée le triangle

ABC sur le triangle DEF j de maniere

que ,1e point A étant sur le point D , le

côté'AC foit sur le côté DF.

Démonst. Le côté AB tombera sut le

N. 71- côté DE (n) ; puisque [h] l'angle A est

égal à l'angle D. Le point C rombera sur

N. 70- le point F (n) , puisque [h] le côté AC

est égal au côté DF. Enfin , le côté CB

N. 7j- tombera sur le côté FE (n) , puisque [h]

l'angle C est égal à l'angle F. Or , puis-

que le côté AC étant [c] sur le côté DF ,

le côté AB tombe sur le côté DE , & le

côté CB sur le côté FE j les triangles

ABC &c DEF se couvrent réciproque-

N. «?" ment. Donc (n) l'angle B est égal à san

gle E j le côté AB au côté DE , le côté

CB au côté FE , & le triangle ABC au

triangle D£F. Par conséquent C, Q«

-F. i°, D,

Secondement.

ìipti. Si dans les triangles ABC*&'DEF,

le côté AC est égal au côté DF , l'angle

r A à l'angle D , & l'angle B à l'angle £ ;

l'angle C fera égal à l'angle DFE ,1e côté

AB au côté DE , le côté C£ au çQté FE ,

t Vojr« Iç N. 1í,

W-'
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& le triangle ABC au triangle DE F.

Const. Prolongez le côté DE vers H ,

indéfiniment. Tirez du point F aux points

G & 1 pris à volonté sur la ligne DH , l'un

au-dessous du point E & l'autre au-des

sus, des lignes droites F G & FI. Posez

ensuite par pensée le triangle ABC sur le

triangle DEF j de maniere que le point

A étant sur le point D , le côté AC foit

sur le côté DF.

Démonst. Le côté AB tombera sur le

côté DE (n) , puisque [h] l'angle A est N. yu

égal à l'angle D ; Sc le point C tombera

sur le point F (n) , puisque [h] le côté n. 71,

AC est égal au côté DF. Ainsi il ne s'a-

git plus que de démontrer que le côté

CB tombera sur le côté FE.

Or , premierement, si le côtéCB tom-

boit au-deflbus du côté FE , par exemple

fur la ligne FG , l'angle DGF seroit égal

à l'angle B (n). Mais [h] l'angle B est N- «>-

égal à l'angle DEF- Donc (n) l'angle N-Sv

DGF qui est extérieur au triangle GEF ,

seroit égal à l'angle DEF qui lui est op

posé j ce qui (n) ne peut point être. Se

condement , si le côté CB tomboit au- N. 105;

dessus du côté FE , par exemple sur la

ligne FI , l'angle DIF seroit égal à l'an

gle B (n). Mais [h] l'angle B est égal à N.«>.

sangle. DEF. Donc (n) l'angle DIF qui N. «*$

Gij
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N. 10;

est intérieur au triangle El F, seroit égal

à langie extérieur DEF auquel il est op

posé j ce qui (n) ne peut point encore être.

Donc le côté CB tombera sur le côté

FE. Or , pqisque le côré AC étant [c] sur

le côté DF, le côté AB tombe sur le

côté DE , & le côté CB sur le côté FE ;

les triangles ABC & DEF se couvrent

H, áj. réciproquement. Donc (n) l'angle C est

égal à l'angle DFE , le côté AB au côté

DE , le côté CB au côté FE , & le uian?

glé ABC au triangle DEF. Par consé*

r . quent C. Q. F, 20. D,

Usage.

On peut se servir de cette proposition

pour mesurer telle distance inaccessible que

ce puisse être t pourvu que l'on puisse voir

' ses extrémités. Mais comme une distance

inaccessible peut être accessible par l'une

de ses extrémites 3 ou être entierement

inaccessible 3 ce problême a deux cas.

Premier Cas.

i24. Lorsque la distance inaccessible

" AB * que l'on veut mesurer, est acces

sible par l'une de ses extrémités j par

' ~ exemple , par fon extrémité A.

On fait planter un piquet en un point

-quelconque C, auquel on puisse aller di*
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rectement du point A. On pose un gra-*

phometre au point A. On dirige l'une des

regles de cet instrument vers le point B 3

& l'autre vers le point C , afin d'avoir la.

grandeur de l'angle A 3 formé par les

rayons visuels AB & AC. On ôte ensuite "

le graphometre du point A 3 & l'on fait.

mettre un piquet à fa place. On mesure

la distance du point A au point C. On

fait ôter te piquet du point C ^ & l'on y

place le graphometre. Enfin 3 On dirige

l'une des regles de cet inftrument au point . - s \

A 3 á' l'autre au point B 3 afin d'avoir la

grandeur de l'angle C 3 formé par les

rayons visuels CA & CB.

On fait ensuite une échelle G propor-.

donnée à la grandeur que l'on veut don

ner au plan du triangle ABC. On tire

une ligne droite DF qui contienne autant

de parties de cette échelle 3 que la dis

tance AC contient de fois la mesure dont

on s'ejl servi pour la mesurer. On décrit +

sur cette ligne un angle D 3 qui ait le point

D pourfommet 3 &foit égal à l'angle A.

On sait encore sur cette même ligne un

angle F 3 qui ait le point Fpourfommet 3

&foit égal à l'angle C. Enfin 3 on pro-

t Pour décrire ces angles sur le papier, on se sert

ordinairement d'un instrument que l'on nomme un rap

porteur. .. ..\«

G iij
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longe s'ié est nécessaire s les côtés DE &

FE de ces angles 3 jusqu'à ce qu'ils se

rencontrent en un point E ; & l'on a un

friangle DEF3 dont le côtéDE contient

autant de parties de l'échelle G j que la

distance A B contient de fois la mesure

dont on s'est servi pour mesurer la dis

tance ACj comme on le démontre par la

quatrieme proposition du sixieme Livre.

Second Cas.

*ì' i*5. Lorsque la distance A B * que

l'on veut mesurer, est entierement inac

cessible..

On choisit dans la campagne deux

points C & H j qui foient tels que l'on

puijjc aller directement de l'un à l'autre 3

& voir de chacun les extrémités A & B

de la distance proposée. On fait mettre

un piquet au point H 3 & un graphometre

au point C. Avec cet instrument placé au

point CjOn prend la grandétìf des angles

ACH & BCH formés par les rayons vi

suels tirés du point C aux points A 3 B

& H. On ôte le graphometre du point C3

& l'on fait mettre un piquet à la place.

On mesure la distance du point C au point

H. On fait mettre le graphometre à la

place du piquet H. Enfin 3 avec cet ins

trument placé à cc dernier point 3 on prend
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la grandeur des angles BHC & AHC

formés par les rayons visuels tirés du

point H aux points B 3 A & C. -

On fait ensuite une échelle G propor

tionnée à la grandeur que l'on veut don"

ner au plan du quadrilatere ABHC. On

tire une ligne droite FI 3 qui contienne

autant de parties de cette échelle que la

dislance CH contient de fois la mesure

dont on s'est servi pour la mesurer. On

décrit sur cette ligne des angles DFI &

E F I j qui aient chacun le point F pour

fommet 3 & foient égaux l'un à l'angle

ACH , & l'autre à l'angle BCH. On

fait encore sur cette mcme ligne des an

gles EIF & DIF3 qui aient chacun le

point I pour fommet 3 & foient égaux

Vun à l'angle BHC,, & l'autre à Vangle

AHC. On prolonge , s'il est nécessaire $ .

les côtés de ces angles 3 jusqu'à ce qu'ils

se rencontrent les uns en un point D &

les autres en un point E. Enfin on tire

du point D au point E une ligne droite

D E ; & cette ligne contient autant de

parties de l'échelle G 3 que la distance

AB contient de fois la mesure dont on

s'est servi pour mesurer la distance CH :

comme on le démontre par les quatrieme

&sixieme propositions du fixieme Livre.

G iv
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Voici les raifons des opérations qrie

nous venons de prescrire dans ce second

CAS.

Premierement. Dans le triangle ACB

formé par la distance proposée AB 3 & par

les rayons vijuels CA & CB 3 on peut

observer F'angle ACB, Ainsi 3 on Vob

serve -f afin de construire un angle DFE

de même grandeur.

Secondement. Le rayon visuel CA est

une distance accessible par fon extrémité

C. Ains 3 conformément à ce que nous

avons enseigné dans le premier cas 3 on

prend un point H 3 & l'on observe la gran

deur des angles ACH & AHC 3 afin de

construire un triangle FDI 3 dont le côté

FD contienne autant de parties d'une

échelle G 3 que U distance CA contient

de fois la mesure qui a servi à mesurer la,

distance CH.

Troisiemement. Enfin 3 le rayon vi

suel CB est aussi une distance accessible

parfon extrémité C. Ainsi 3 par le mime

principe 3 on prend un point H3 & l'on

observe la grandeur des angles BCH &

BHC3 afin de construire encore un trian-

. + Dans la pratique , nous n'avons point fait observer

immédiatement l'angle ACB ; parce que l'on déduit Í4

grandeur , de celle des angles ACH & BCH,
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gle FEI j dont le côté FE contienne aujji

autant de parties de cette échelle G 3 que

la distance CB contient de fois la mesure

qui a servi a. mesurer la distance CH.

Orj par ce moyen j on parvient à cons

truire un triangle DEF3 dont le côté DE

contient autant de parties de Véchelle Gg

que le côté AB du triangle ABC3 c'est-

à-dire j la distance proposée ^ contient de

fois la mesure dont on s'est servi pour

mesurer la distance CH : comme on le dé

montre par la sixieme proposition du st~

xieme Livre,
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PROPOSITION XXVII.

Théorème.

ll6. Si deux lignes droites étant coupées

par une troisieme 3 les angles alternes^

font égaux 3 ces deux lignes seront pa

ralleles.

SI les angles alternes , par exemple

AEF * DFE font égaux , les ligne»

droites AB & CD seront paralleles.

Const. Prenez sur la ligne AB un point

W. Si. G , à volonté. Prenez ensuite (n) sur la

ligne CD, prolongée s'il est nécestaire,

& de l'autre côté de la ligne EF par rap-

fiorr au point G , une partie FH égale à

a partie EG. Enfin, tirez du point G au

point F , & "du point E au point H , des

lignes droites GF & EH.

Démonst. Dans les triangles GEF ÔC

HFE , l'angle AEF est égal [h] à l'an-

gle DFE , le côté EG au côte FH [c] ,

t On appelle angles alternes, deux des angles intérieurs,

ou deux des angles extérieurs , qui font formés par une

ligne qui en coupe deux autres ; & qui font pris l'un d'un

côté de cette ligne coupante , 6í l'autre de l'autre côté

. 4e cccce même ligne.
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k le côté EF commun. Ainfi (n) , leN. »j.

côté GF effc égal au côté EH ; &c parcon-

féquent les points G & E de la ligne AB,

font également éloignes des points F &

H de la ligne CD , qui [c] leur corres

pondent. Or , la même démonftration

.fubfifte , à quelque pointf de la ligne AB

que l'on prenne le point G. Donc tous

les points de la ligne AB font également

éloignés de tous les points correfpondans

de la ligne CD j & par conféquent (n) , N. j^

ces deux lignes font paralleles. Donc

C. q. E. D.

Corollaire.

117. Il .fuit de ce théorème, que les

côtés oppofés d'un quarré 3 d'un quarré

• long , d'un rhombe & d'un rhomboïde t

font paralleles.

Dans le quarré A * , le quarré long B , Hg.

le rhombe C, 5c le thomboïdcD , les

côtés HG&EF font paralleles , Se les

côtés HE & GF le font auffi.

t Si l'on prenoit le point G fur la partie EB , les an

gles compris par les côtés égaux des triangles de la dé

monftration , n'en feroient pas moins égaux ; puifqu'ili

feroient les fupplemens des angles AEF & DFE qui for»

donnes égaux. Ainfi , l'on a raifon de dire , que ta même,

démonjlration fubfifte , à quelque point , &c.
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Conjl. Tirez la diagonale EG de cha

cune de ces figures.

Démonsi. Dans les triangles EHG &

N. î0, ^ je c^te fjg efl- (n) égal au côté

í|. GF.le côté HG au côté EF , & le

N. fo. côté EG commun. Ainsi (n) , l'angle

HGE est égal à l'angle FEG , & l'angle

HEG à l'angle FGE. Or, puisque les

angles HGE & FEG qui font alternes ,

font égaux , les côtés HG & EF font pa-

fc- ralleles (n) : & puisque les angles HEG

& FGE qui font aussi alternes , font aussi

égaux , les côtés HE & GF font aussi pa-

ralleles (n). Donc C. Q. F. D.
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PROPOSITION XXVIII.

Théorème.

ïi 8. Si deux lignes droites étant coupées

par une troisieme l'un quelconque des

angles extérieurs est. égal à l'intérieur

qui lui est opposé j ces deux lignesseront

paralleles,

11 en sera de même 3 st la fomme de

deux quelconques des angles intérieurs

pris chacun du même côté de la ligne

coupante 3 est égale à celle de deux art;

gles droits.

Premièrement,

Sl l'angle extérieur, par exemple BGE*, r!5- *^

est égai à l'angle intsérieur DHE qui

lui est opposé , les lignes droites AB &

CD seront paralleles.

Démonst. L'angle AGF est (n) égal à

l'angle BGE qui lui est opposé au fom

met , & [h] l'angle BGE est égal à l'an

gle DHE. Ainsi (n) , l'angle AGF est égal N. tu

a l'angle DHE. Or (n) , puisque les angles n. i*^

A G F & D H-Jï qui sgnt alternes , font

égaux , les lignes AB & CD font paral

lèles } ôc par conséquent Ç, Ç\ F. J°.
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Secondement.

Si la fomme des deux angles intérieurs,

«8-^-r1ar exemple BGF * & DHE, est égale

a celle de deux angles droits, les lignes

droites AB & CD seront paralleles.

Démonfl. La fomme des angles AGF

N.>8. & BGF est (n) égale à celle de deux an

gles droits y & [h] celle des angles BGF

N. «-. & DHE lest aussi. Ainsi (n) , la fomme

des angles AGF & BGF est égale à celle

des angles BGF & DHE ; 8c par consé

quent , si l'on retranche le même angle

BGF de chacune de ces deux fommes,

les restes qui seront les angles AGF &c

V.64. DHE, seront égaux (n). Or (n) , puis

que les angles AGF &c DHE qui font

alternes font égaux , les lignes AB & CD

font paralleles j & par conséquent C. Q.

F. i°. D.

COROILAIRE.

i29. U suit de ce théorème, quefi

deux lignes droites font perpendiculaires

chacune à une même ligne droite 3 elles

sercnt paralleles.
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PROPOSITION XXIX.

Théorème.

130. Si deux lignes droites & paralleles "

. font coupées par une troifieme ligne

droite y les angles alternesferont égaux;

chaque angle extérieurfera égalà l'in

térieur qui lui efi oppofé; & la fomme

de deux quelconques des intérieurs pris

chacun du même coté de la ligne cou

pante , fera égale à celle de deux an*

gles droits.

Premierement.

SI les lignes droites AB* Se CD font % <7i

paralleles , les angles alternes , par

exemple AIF & DKE , feront égaux.

Confi. Prenez fur la ligne AB un point

G à volonté. Prenez enfuite (n) Air la N. 8V

ligne CD , prolongée s'il eft nécefîaire ,

Se de l'autre côté de la ligne EFpar rap

port au point G, une partie KH égale â

la partie IG. Enfin , tirez du point G au

point K , Se du point I au point H , des

lignes droites GK & IH.

Démonfi. Dans les triangles GIK &

HKI , le côté IK eft commun : le côté

IG eft [cj égal au côté Ktf ; & k côtç
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GK l'est au côté IH ; puisque les points

G & I , K & H , étant [c] des points

correspondans de deux lignes AB & CD

qui font paralleles [h] , la distance du

*î.5j. point G au point K est (n)' égale à celle

*f.?o..du point I au point H. Ainsi (n), l'an

gle A1F est égal à Pangle DKE; & par

conséquent C. Q. F. i°. D.

Secondement.

L'angle extérieur , par exemple B1E ,

sera égal à l'intérieur DKE qui lui est

opposé.

<f. t1t. Démonst. L'angle BIE est (n) égal à

l'angle AIF qui lui est opposé au fommet :

& l'angle AlF est [d] égal à fon alterne

DKE 5 puisque [h] les lignes AB & CD

N.sx. font paralleles. Donc (n) l'angle BIE est

égal á l'angle DKE : & par consequent

C. Q. F. z°. D.

T R O I S I E M E M E N T.

Enfin , la somme des angles intérieurs,

par exemple BIF & DKE , sera égale à

celle de deux angles droits.

Démonst. La fomme des angles BIF

fi. & BIE est (n) égale â celle de deux an

gles droits. Or , puisque [h] les lignes

AB & CD font paralleles , l'angle BIE

oui est extérieur , est [d] égal à l'intérieur

DKJì«
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DKE qui lui est opposé. Donc (n) , la N. su

somme des angles B1F & DKE est égale

à celle de deux angles droits ; & par con

séquent C. Q. F. 30. D.

COROILAI RE.

i 3 ï . II suit de la premiere partie de

ce théorème , que fi une ligne droite est

perpendiculaire à l'une quelconque d&

deux lignes droites qui font paralleles a

elle fera aujji perpendiculaire à l'autre :

& de la seconde partie de ce même théo

rème , que fi de deux lignes droites pa

ralleles j l'une est perpendiculaire à une

troisieme ligne droite 3 l'autre lesera auss.

PROPOSITION XXX.

Théorème.

ï?i. Si deux lignes droites font paral

leles chacune à une mime ligne s elles

le seront aufsi entre elles.

SI les lignes droites AB * & CD font Fig. «».

paralleles chacune à une même ligne

EF, elles le seront auflì entr'elles.

Conft. Tirez une ligne droite quel-

Conque GH , qui coupe les lignes AB,

H
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EF & CD, prolongées s'il est-néceíïaire\

N. 130. Démonsi. L'angle AIH est (n) égal à

son alterne FKG 3 puisque [h] les lignes

A B & E F font paralleles ; l'angle FKG

N. ioi. est (n) égal à l'angle E K H qui lui est

opposé au fommet j enfin , l'angle EKH

N. 130. est auslì (n) égal à fon alterne DLG,

puisque [h] les lignes EF & CD font

N.«i. aussi paralleles. Donc (n) l'angle Al H

est égal à l'angle DLG. Or , puisque les

angles AIH Sc DLG qui font alternes ,

font égaux , les lignes A B & C D font

N. ne. paralleles (n) y Sc par conséquent C. Q.

F. D.

PROPOSITION XXXI.

P R O B L Ê M E.

JJJ. D'un point donné hors d'une ligne

droite 3 tirer une parallele à cette ' '

ligne.

íìg. t9. T L faut tirer du point F *uneparalleîe

X à la ligne droite AB.

Const. Tirez du point F à nn point

«juelconqise E de la ligne AB , une ligne

W. ix1. droite EF. Décrivez. ensuite (n) sur cette

ligne FE un angle DFE, qui ayant le
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point F pour fommet , foit égal & al

terne à î'angle AEF. Le côté F D de cet

angle , prolongé s'il est nécessaire , sera;

la parallele demandée,

Démonst. Les angles alternes DFE 8ç

AEF font égaux [c]. Donc (n) les lignes N-

AB & CFD font paralleles ; & par con*

féquent C. Q. F. F.

Usage.

i 34. On peut se servir de cette propo-

Jìtion j de la manieresuivante 3 pour tirer

par un point quelconque F * une parallele Fig. 71-

à une ligne droite inaccessible AB.

On choisit sur cette ligne deux points

quelconques H & G que l'on puisse re

connaître. On pose ensuite un grapho-

metre au point F ; & après y avoir fait

(n) toutes les mêmes opérations quefi l'on N. t*;;

youloit mesurer la distance inaccessible

HG j on rapporte sur le papier le triangle

HF G j de la même maniere dont on a

rapporté en DFE le triangle ACB de la

figure 6$.

Lorsque l'on est parvenu à avoir sur le

papier le triangle HFG 3 on y prend avec

un rapporteur la grandeur de I'angle HGF.

Qn dirige ensuite l'une des regles du gra-

phometre au point G ; & l'onfait tourner

l'autre vers D , jusqu'à ce quelle forme
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avec la premiere un angle DFG égal S.

cet angle HGF. Enfin 3 on fait planter

un piquet D dans la dircction de cette

derniere regle ; & par ce moyen -s on a

deux points F & D de la parallele de

mandée. Ainsi j fi l'on fait passer par ces

deux points une ligne droite CFD 3 elle

fera cette parallele.

PROPOSITION XXXII.

Théorème.

'135. Vangle extérieur d'un triangle est

égal a la fomme de deux angles inté-

- rieurs de ce même triangle 3 qui font

opposés à cet angle.

fifc 7*- T 'Angle extérieur BCD * du triangle

I i ABC , est égal à la somme des an

gles intérieurs B & A qui lui font op

posés.

N. ijj. Const. Du point C, tirez (n) une pa

rallele CE au côté AB.

N. 71. Démonst. L'angle BCD est (n) la fom

me des angles BCE & ECD. Mais puis

que [c] les lignes AB & CE font paral

leles, ces angles BCE & ECD fonç

w. 1}«. (n) égaux , l'un à fon alterne B , & l'autre
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à l'intérieur A qui lui eft oppofé. Donc

(n) l'angle B CD eft égal â la fommeN.^

des angles B & A j 5c par conféquent

C. Q. F. D. ^

COROLLAIRE I.

i 3 6. Il fuit de ce théorème , que la

fomme de tous les angles d'un triangle,

eft égale à celle de deux angles droits.

Dans le triangle ABC * , la fomme de «g. 7»;

tous les angles BCA , B & A, eft égale

à celle de deux angles droits.

Copft. Prolongez le côté AC vers D,

à volonté.

Dêmonjl. La fomme des angles BCA

& BCD eft (n) égale à celle de deux an- N.?t.

gles droits. Mais (n) l'angle BCD qui n. i3î,

eft extérieur au rriangle ABC , eft égal à

la fomme des angles intérieurs B & A

qui lui font oppofés. Donc (n) la fomme N. tii,

des angles B C A , B & A eft égale à

celle de deux angles droits ; & par con

séquent C. Q. F. D.

Corollaire II. -*

137. Il fuit de ce corollaire, que,/?

la fomme de deux angles quelconques

d'un triangle > ejl égale à celle de deu»t
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angles quelconques d'un autre triangle ;

le troisieme angle du premier trianglesera

égal au troi/ìeme angle du second.

LFi£- 71. Si dans les triangles ABC * & DEF,

la fomme des angles , par exemple A &

C , est égal à celle des angles , par exem

ple D & F j l'angle B sera égal à l'angle E.

Démonst, La fomme des angles A , B ,

N. ti. & C est ín) égale à celle des angles D,

N. ij<f. E & F ; puisque (n) elles valent chacune

deux angles droits : & la fomme des an

gles A & C est [h] égale à celle des an-

N. «4. gles D & F. Ainsi (n), si l'on retranche

la troisieme fomme de la premiere , &

la quatrieme de la seconde , les restes

seront égaux. Or , ces restes font l'angle

B & l'angle E. Done l'angle B est égal

à l'angle E j & par conséquent C. Q.

F. D.

CoROl LA IRE III.

i38. II suit aussi de ce premier corol

laire , que fi dans un triangle ifofcele 3

l'angle formé par les côtés égaux est un.

angle droit , les autres angles seront cha

cun la moitié d'un angle droit.

Kg. 73' Si dans le triangle ifofcele ABC*

sangle A est droit , les angles B & C fe-

;vnt chacun la moitié d'un angle droic

Démonjl, La fomme des angles A, B
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& C est (n) égale à celle de deux angles N- *ï*

droits. Ainsi, puisque [h] l'angle A est

droit , les angles B & C valent ensem

ble un angle droit y & par conséquent

chacun la moitié d'un angle droit , puis

que (n) ils font égaux. Donc C. Q. F. D.N-

Corollaire IV.

i 39. II suit eneore de ce même pre

mier corollaire , que dans un triangle

équilatéral 3 chaque angle est les deux tiers

d'un anale droit.

Démonft. Dans un triangle équilatéral,

tous les angles font égaux, (n) Ainsi (n) , ^ f>

ils fon r chacun le tiers de deux angles-

droits y & pr conséquent les deux tier»

d'un angle droit. Donc C. Q. F. D.

Corollaire V.

i40. II suit enfin de ce même pre

mier corollaire , que la fomme de tous

les angles d'une figure rectiligne quelcon

que j est égale a celle de deux fois autant

d'angles droits 3 moins quatre 3 que cette

figure a d?angles 3 ou de côtés.

La fomme de tous les angles A * B , C, f%. 74

&c. par exemple du pentagone ABCDE,
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est égale à celle de deux fois cinq angles

droits , moins quatre , c'est - à - dire , à

celle de six angles droits.

Const. Du point F prisa volonté dans

le polygone proposé , tirez à chaque an-

gle A , B , C , &c. des lignes droites FA,

FB,FC,FD&FE.

Démonst, Les lignes F A , F B , FC ,

&c. divisent en cinq triangles AFB,

BFC)CFD, &c. le polygone proposé;

puisque ce polygone a cinq côtés : & la

somme de tous les angles de ces cinq

triangles , est égale à celle de dix angles

N. i)S. droits; puisque (n) la fomme de tous les

angles d'un triangle est égale à celle de

deux angles droits. Mais la fomme de

tous les angles de ces cinq triangles , sur-

paíïè celle de tous les angles A , B , C ,

&c. du polygone proposé , de la fomme

de tous les angles qui ont leur fommet

au point F, laquelle (n) est égale à celle

de quatre angles droits. Donc , si de la

fomme de dix angles droirs , on retran

che celle de quatre angles droits , le reste

qui sera la fomme de six angles droits ,

fera aussi celle de tous les angles A , B ,

C , Sec. du polygone proposé ; fie pat

conséquent C. Q. F. D.

U S k G I.
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Usage.

i4i. Lorsque l'on connoít dans uif

triangle la valeur de deux angles quel

conques j il est facile de trouver celle du

troisieme ; puisque (n) cette derniere va- N- 1îS-

leur efl tdujours la différence de la pre

miere j à la fomme de deux angles droits 3

c'est-à-dire (n) s à i80 degrés. . N- 3 S.

Ainsi 3si l'on fait que dans le triangle

ABC * l'angle A est 3 par exemple de 50 7í*

degrés & l'angle C de 75 ; on en con

clura que l'angle B est de j j .

PROPOSITION XXXHI,

Théorème.

142. Si dans un quadrilatere deux côtés

font égaux & paralleles les deux

autres leseront aussi. • ..- ^

SI dans le quadrilatere DB * , les côtés fig. 7*«

AB & DC font égaux & paralleles,

les côtés AD & BC le seront aussi.

Conft. Tirez la diagonale AC.

Démonst. Dans les triangles ABC &

CDA , l'angle BAC est (n) égal à fon N-

alterne DCA , puisque [h] les côtés AB
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& DC font paralleles ; le côté A B est

égal [h] au côté DCj & le côté AC est

N. 83, commun. Ainsi (n) , le côté AD est égal

áû côté B C j & l'angle D AC à l'angle

BCA. Or , puisque l'angle DAC est égal

à l'angle BCA qui lui est alterne , ce.

même côté AD que nous venons de con

clure égal au côté B C , lui est auslì parai-

H.n«. íele (n) \ 6c par conséquent C. Q. F. D.

PROPOSITIONT XXXIV.

Théorème.

14}. Dans un parallélogramme 3 les côtés

opposés font égaux , les angles opposés

le font aufsi j & la diagonale le divisa

en deux parties égales.

Premierement.

.H* 7*- TT\ Ans le parallélogramme D B * ,

JL/ le côté A B est égal au côté D C ,

& le côté AD au côté BC.

Const. Tirez la diagonale AC.

Démonst, Dans les triangles ABC &

CDA , le côté AC est commun ; l'angle

N- n.o. B AC est (n) égal à fon alterne DC A ,

*k-1t' puisque (n) les côtés AB & DC font pa-

n. 130. ralleles j & l'angle BCA est auslì (n) ég4
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à fon alterne DAC , puisque (n) les côtés N. 17.

BA & AD font auifi paralleles. Donc (n) n. hj,

le côté AB est égal au côté DC, & le

côté AD au côté BC y & par conséquent

C. Q. F. i°. D.

Secondement.

L'angle DAB est égal à sangle DCB j

& sangle B á l'angle D.

Dcmonst. Premierement , les angles

DAC & BAC font [d] égaux aux angles

BCA & DCA , chacun a chacun. Or ,

l'angle DAB est la fomme des deux pre

miers j 8c l'angle DCB est celle des deux

derniers. Donc (n) l'angle DAB est égal N. etf

à l'angle DCB.

Secondement, dans les triangles ABC

& CDA , le côté AC est commun , lan--

gle B A C est égal d l'angle D C A [d] ,

& l'angle BCA d l'angle DAC [d] . Donc x

(n) l'angle B est égal d l'angle D j & par N. n3;

conséquent C. Q. F. z°. D.

Troisiemement.

Enfin, la diagonale AC divise le pa

rallélogramme DB en deux parties éga

les ABC & CDA.

Démonjí. Dans les triangles ABC &

CDA , le côté AC est, &c. Donc (n) le n. ,-5;

triangle ABC est égal au triangle CDA j . .
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8c par conséquent , C. Q. F. 30. D.

Corollaire I.

i44. II suit de la premiere partie de

ce théorème , que fi dans un parallélo

gramme deux côtés de suite font égaux j

tous les côtés seront égaux.

f1ï- 'f- Si dans le parallélogramme C * les

côtés de suite , par exemple EF & EH ,

font égaux, tous les côtés HG , EF , EH

& FG seront égaux.

N. 143. Démonst, Le côté HG est (n) égal au

côté EF qui lui est opposé ; le côté EF est

égal [h] au côté EH \ & le côté EH est

N. M3- égal (n) au côté F G qui lui est opposé.

W. #1. Donc (n) tous les côtés font égaux j Sc

par conséquent, C. Q. F. D.

Corollaire II.

i45. 11 suit de la seconde partie de co

lï}ême théorème , que fi dans un paral

lélogramme un angle est droit j ce paral

lélogramme sera rectangle.

flg. *í- Si dans le parallélogramme B * l'angle,

par exemple E est. un angle droit , cte

parallélogramme sera rectangle,

Démonst. La fomme des angles E , F,

G & H est égale à celle de quatre angles

W- 140« droits (n). Or [h] , l'angle E est droit j

K Mï, 3c (n) l'angle G l'est austl , puisqu'il eft
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opposé à l'angle E. Donc la fomme des

deux autres angles H & F est égale à

celle de deux angles droits. Mais (n) N- *4i}

ces deux autres angles font égaux, puis

qu'ils font opposés. Donc ils font deux

angles droits. Ainsi , tous les angles du

parallélogramme B font des angles droits-}

& par conséquent (n) ce parallélogramme n. jg.

est rectangle. Doxic , C. Q. F, D. ,

Corollaire III.

i46. II suit enfin de ces. deux corol

laires , que fi un parallélogramme a deux

côtés de suite égaux 3 & un angle droit 3

ce parallélogramme sera un quarré.

Si dans le parallélogramme A * les E1-g. Pi

cotés de suite, par exemple HG & HE,

font égaux ; & si l'angle, par exemple H

est un angle droit , ce parallélogramme

fera un quarré.

Démonji. Dans le parallélogramme A

tous les côtés HG , GF , HE & EF font

égaux (n) ; puisque [h] les deux de suite N- M4-

HG & HE le font : & tous les angles H,

G , F & E font droits (n) , puisque [h] n.

l'angle H est droit. Ainsi (n) ce parallé- N. j1.

logramme est un quarré j & par consé--

quent, C Q. F. D. . ^

I iij
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PROPOSITION XXXV.

Théorème.

147. Les parallelogrammes qui font sur

une même base "f , entre mêmes paral

leles j ont des surfaces egaies.

Kg.77.T Es parallélogrammes D B * & DF

I j qui font sur une même base DC,

& entre mêmes paralleles DC & AF ,

font égaux.

Démonst. Dans les triangles DAE &

**- M3' CBF , le côté DA est (n) égal au côté

CB , puisque [h] le quadrilatere DB est

un parallélogramme. Par la même raison,

N. 130. l'angle intérieur DAE est (n) égal à Pex-

térieur CBF auquel il est opposé. Enfin,

N- 130. l'angle extérieur DE A est auffi (n) égal

à l'intérieur CFB qui Iuiest opposé , puis

que [h] le quadrilatere DF est auslì un

N. iij. parallélogramme. Donc (n) le triangle

DAE est égal au triangle CBF \ 8c par

conséquent , si l'on retranche de chacun

+ On appelle base d'une figure , le cêté sur lequel on

suppose que cette figure est posée. Par conséquent , la

hauteur d'une figure est la perpendiculaire abaiilce du

sommet de cette figute à s» base.
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le même triangle G B E , les restes qui

seront les trapezes G A & G F , seront

égaux (n). Mais puisque le trapeze GA N- '*

est égal au trapeze G F , si l'on ajoute à

chacun le même triangle DGC , les

sommes seront égales (n). Or ces fom- N-

mes seront les parallélogrammes DB &

D F. Donc ces parallélogrammes font

égaux j & par conséquent , C. Q F. D.

S c h o L I E.

i48. Comme le mesurage des surfaces

dépend primitivement de ce théorème 3

nous allons enseigner ce que l'on entend

par mesure j & la maniere de se servir

des mesures.

Dis M e í u r es.

On appelle mesure , une <ertaine éten

due dont les hommes font convenus entre

eux j pour leurservir de terme auquel ils

pussent comparer les autres étendues 3 &

juger de leur grandeur s par le nombre

qu'elles contiendroient de parties 3 égales

chacune à cette premiere étendue. Or 3

comme chaque partie d'une étendue rie

peut être égale qu'à une étendue de même

gtnre qu'elle 3 ils ont été obligés (n)- de N. i.

1 iv
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convenir de trois fortes de mesures : fa

voir , de mesures linéaires j pour leur

comparer les lignes ; de mesures superfi

cielles j pour leur comparer les surfaces 3

& de mesures folides j pour leur comparer

les corps. -, ' , . .

Les premieres 3 quifont des lignes droi

tes j se nomment mesures courantes j les

autres se nomment mesures quarrées,

parce qu'elles font des quarrés "f" ; & les

dernieres s'appellent. mesures cubiques ,

parce qu elles font des cubes f.

Du mesurage , ou de \t manière

'. de se servir des mesures.

On appelle mesures, considérer com

bien une étendue contient de parties égales

chacune a l'étendue que l'on a prise pour

mesure. Or ^ la maniere la plus simple " de

. connoître combien une étendue contient -de

..parties égales chacune à une autre éten-

V# . . ' ..~ 6' \ " - «: 'v i " ' j -

t On a pris un quarré pour êtçe la mesure des surfaces ;

"liarcc que la longueur & la' largeur d'un quarré étant

-.égales , cette. figure mesure également & en même ten«s

les deux di«nenlions de la lurrace.

f Le cube est uu corps cjui a la figure d'un dcz à jouer.

On l'a pris pour ê:re la meíure des corps ; parce que fa

longueur , fa largeur & sen épaisseur étant égales , il

mesure également, 8c en acrae teins, les itois dimea-

tìoas des çoifs. . -. . ;
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due j c'eft de la diviser en parties quifoient

égales chacune à cette autre étendue 3 &

de compter ensuite ces parties. Mais j

comme on ne peut juger immédiatement fi

deux étendues font égales 3 que lorsqu'elles

font semblables 3 il faut toujours diviser

en parties semblables à la mesure dont on

doitse servir 3 l'étendue que l'on veut me'

surer. Ainsi , puisque les mesures des lignes

font des lignes droites 3 que celles des sur-

faces font des quarrés 3 & que celle des

corps font des cubes ; ilfaut diviser en

lignes droites , les lignas que l'on veut

mesurer^ en quarrés 3 les surfaces que.

l'on veut mesurer ; & en cubes 3 les corps

que l'on veut mesurer. Mais 3 il n'y a que

les lignes droites qui puissentse diviser en

lignes droites ; les rectangles , qui puissent

se diviser en quarrés , & de certains corps

nommés des parallelepipedes rectangles -f:,

qui puissent se diviser en cubes. Donc on

ne peut mesurer immédiatement que les

lignes droites 3 les rectangles 3 & les pa

rallelepipedes rectangles 3 & par consé

quent ilsuffit de favoir comment on doit

mesurer ces trois sortes d'étendues 3 pour

favoir se servir des mesures. Ainsi : \

t Voye\ la vingt -neuvieme définition du onzieme

Livre.
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Premierement. Pour mesurer une li

gne droite ( c'est-à-dire , considérer com

bien de fois une ligne droite en contient

une certaine autre que l'on prend pour me

sure ) j on applique successivement cette

mesure sur cette ligne : & autant de fois-

que l'on peut l'y appliquers autant defois

cette ligne contient cette mesure ; puisque

cette ligne peut être divisée en autant de

parties égales chacune à cette mesure 3 que

cette même mesure peut lui être appliquée

defois.

Secondement. Pour mesurer un rec

tangle [c'est-à-dire 3 conjìdèreri- combien

de fois il contient un certain quarré que

l'on prend pour mesure ) 3 il faudroit ap

pliquersuccessivement ce quarrésur ce rec

tangle : & autant de fois que l'on pourroìt

l'y appliquer, autant de fois ce rectangla

contiendroit cette mesure ; puisque l'on

pourroit le diviser en autant de parties

égales chacune à cette mesure 3 que cette

même mesure pourroit lui être appliquée

de fois. Mais il n'eft point praticable de

porterfacilement une surface quarrée 3 rìi

de l'appliquersuccessivementsur toute celte

d'un rectangle. Ainsi 3 ilfaut réfoudre ce

problème 3sansse servir d'une surface pour

mesure acluellc. Or 3 voici la maniere de

kfaire.
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Soit le quarré M * avec lequel il faille rfg. 7*.

mesurer la surface du rectangle Dfì.

On prend une mesure courante égale

au côté NO du quarré M; & l'on consi

dere combien la base DC du rectangle

proposé contient de parties égales chacune

à cette mesure courante ; & combien la

hauteur DA en contient aujffì. Or 3si la

base D C contient j par exemple trois de

ces parties j il eft évident que le rectangle

DB pourroit être divisé en trois autres

rectangles DE FG & HB 3 qui auroìcnt

chacun une base égale à celle de la me

sure M. Et fi la hauteur DA contient t

par exemple quatre de ces mimes parties ,

il est encore évident que chacun des rec

tangles DE j FG j &c. pourroit être sub

divisé en quatre autres DL 3IP &c. qui

auroient aussi chacun la même hauteur

que la mesure M. Ainsi 3 tout le rectangle

DB pourroit être divisé en troisfois qua

tre , ou dou^e rectangles égaux chacun à

la mesure M ; & contient par conséquent

dou^e parties égales chacune à cette me

sure.

On verroit de la même maniere que

(i la mesure courante NOse trouvoit par

exemple quatre fois \ dans la base d'un

rectangle 3 & fix sois j dans la hauteur ;

on yerroit j dis-je ( en tirant de la même
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maniere 3 des paralleles aux côtés par cha

que point de division ) que ce rectangle

contiendroit 28 parties égales chacune à

la mesure M, plus une partie égale a la

moitié de cette mime mesure ; puisque ce

rectangle seroit alors composé: i°. d'un

rectangle qui contiendroit 24 de ces par

ties : 2°. d'un rectangle qui en contien

droit \3ou trois : 30. d'un rectangle qui

en contiendroit | ou i : 40. enfin 3 d'un

rectangle qui en contiendroit - tiers ou \.

D'où l'on concìud cette regle générale

du mesurage des rectangles.

i49. La surface d'un rectangle est

égale au produit du nombre des mesures

courantes qui font contenues dans sa lon-

. gueur , multiplié par le nombre des mê

mes mesures qui se trouvent dans sa lar

geur : ou j pour nous servir de Vexpression.

crdìnaire un rectangle est égal au pro

duit de sa base multipliée par sa hauteur.

Troisiemement. Nous ne parlerons

qu'au onzieme Livre de la maniere de

mesurer les parallelepipedes rectangles.

Corollaire I.

i50. 11 suit du théorème qui précede

cette fcholie , que la surface d'un paral

lélogramme quelconque 3 est égale à celle
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d'un rectangle qui aurolt pour base l'un

des côtés de ce parallélogramme 3 & pour

hauteur j une perpendiculaire tirée de ce

côté 3 à un point quelconque du côté qui

lui est opposé 3 prolongé s'il est nécessaire.

Le parallélogramme DB * est égalàFig. -jyi

un rectangle qui auroit pour base , par

exemple le côté DC de ce parallélogram

me , & pour hauteur , une perpendicu

laire tirée d'un point quelconque C de

ce même côté , au côté opposé AB , pro

longé s'il est nécessaire.

Const. Du point C , abaissez (n) une N. ?7-

perpendiculaire CF au côté AB , prolon

gé autant qu'il fera nécessaire. Prenez (n) n. 8j,

fur la ligne B F prolongée vers E, une

partie EF égale au côté DC. Enfin , tirez

du point D au point E , une ligne droite

DE.

Démonst. Le côté E F 'est égal [c] &

parallele [h] au côté DC. Ainsi (n) , lë N. 14t:

quadrilatere DF est un parallélogramme;

& par conséquent un rectangle (n) , puis- n. 1^.

que [c] il a un angle droit F. Or (n) , le N. 147,

parallélogramme DB est égal à ce rectan

gle ; puisque [c] il est sur une même

jase DC que lui , & entre mêmes paraU

Jçles PC & EB. Donc C. Ç. F, P.
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Corollaire II.

i5i. II suit du corollaire précédent ,

& du n°. i49, que la surface d'un pa

rallélogramme quelconque 3 est égale au.

produit de la base de ce parallélogramme

multipliée purfa hauteur.

Kg. 79. Le parallélogramme DB * est égal au

produit de sa base DC multipliée par sa

hauteur.

N. 97. Const. Du point C , abaissez (n) une

perpendiculaire CF au côté AB , prolon-

- gé autant qu'il sera nécessaire. Achevez

ensuite le rectangle DF , de la même ma

niere que dans la construction précédente.

Démonst. Le parallélogramme DB est

N. ijo. égal au rectangle DF (n). Or (n) ,1e rec-

N. m?- tangle DF est égal au produit de sa base

DC multipliée par sa hauteur CF. Donc

N. ti. (n) le parallélogramme DB est aussi égal

au produit de la base DC multipliée par

N. M7.t la hauteur CF. Mais (n) cette base DC

& cette hauteur CF font aussi , l'une la

base , & l'autre la hauteur du parallélo

gramme DB. Donc ce parallélogramme

est égal au produit de sa base multipliée

par sa hauteur 3 Sc par conséquent, C. Q,

F. 13*
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Usage.

i52. On se sert de la construction du

premier de ces deux corollaires , pourfaire

un rectangleDF égalà unparallélogramme

quelconque DB,

PROPOSITION XXXVI.

T H É O R Ê-M I.

i 3 $ . Les parallélogrammes qui font fut

des bases égales 3 & entre mêmes pa

ralleles j ont des surfaces égales.

LEs parallélogrammes DB * & Ht «g-»1-

qui font sur des bases égales DC &

H G , & entre mêmes paralleles D G &

AF , font égaux.

Const. Tirez du point D au point E ,

une ligne droite DE, & du point C au

point F une ligne droite CF.

Démonst. Le côté DC est [h] égal au

côté HG , & le côté HG au côté EF (n). N- ms-

Ainsi (n) les côtés DC & EF font égaux j n. <1,

& par conséquent, puisque [h] ils font

aullî paralleles ,1e quadrilatere DF est un

parallélogramme (n). Or , puisque le qui- n. m*.
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drilatere DF est un parallélogramme , îl

N- 147- est (n) égal & au parallélogramme D B

qui [c] est sur une même base DG que

lui j & entre mêmes paralleles DG &

AF j & au parallélogramme HF qui [c]

est aussi sur une même base EF que lui ,

& encore entre mêmes paralleles D G

N. Si. & AF. Donc (n) les parallélogrammes

DB & H F font égaux ; & par consé

quent , C. Q_. F. D.

PROPOSITION XXXVII.

Théorème.

i54. Les triangles quifontsur une même

base 3 & entre mêmes paralleles t ont

dessurfaces égales.

fìg 81. T Es triangles ABC * ADC qui font

JL/ sur une mème base AC, & entre

mêmes paralleles AC & BD, font égaux.

N. 133. Const. Tirez (n) du point A, une pa

rallele AE au côté CB j & du point C ,

une parallele CF au côté AD. Prolongez

ensuite la ligneBD, jusqu'à ce qu'elle

rencontre en des points E & F , le$ pa-

< ' raileles AE 6c CF.

DémonJÌ.
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Démonst. Les côtés AC & EB , AC

& DF font [h] paralleles , chacun à cha

cun ; Sc [c] les côtés AE & CB , CF &

AD le font auffi , chacun à chacun. Ainsi

(n) les quadrilateres CE & AF font des N. ^.

parallélogrammes ; & par conséquent ils

font égaux (n) , puisque [c] ils font sur N. 147;

une même base AC , Sc entre mêmes pa- "

ralleles AC & EF. Mais (n) les triangles m. 14s.

ABC & ADC font les moitiés , l'un du

parallélogramme CE , & l'autre du paral

lélogramme AF. Donc (n) ces triangles N. es.

font égaux j & par conséquent , C. Q.

F. D.

Usage.

i55. On se sert de ce théorème 3 de la

maniere suivante : premierement 3 pour

faire un triangle rectangle , qui foit égal

à un triangle quelconque ABC *. Kg. ti;

Const. On tire du point . B (n) a/!eN. 133.

parallele indéfinie BD au côté AC. Du

point A 3 on éleve (n) une perpcndicu- N'

laire AD à ce même côté. Enfin 3 on tire

du point D au point C 3 une ligne droite

DC ; & l'on a un triangle ADC qui est

le triangle demandé.

Démonst. Premierement 3 le triangle

ADC est rectangle en A [c]. Seconde-

ment j il est égal au. triangle ABC (n) ; N. ijv
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puisque [c] // ejst sur une même base AC

que cet autre triangle 3 & entre mîmes

paralleles- AC & BD. Donc C. Q. F. F.

Secondement 3 pour faire un triangle

rig. 83. égal à un autre triangle quelconque ABC*,,

5c84' Sc qui foit entre deux lignes droites

quelconques paralleles AC & EF.

Const. Du point D auquel l'un des

cotes du triangle propose (. par exemple

le côté AB prolongé s'il eji nécessaire ) s

rencontre la parallele EF 3 tires au fom

met de l'angle C 3 une ligne droite DCr

**- *33- Du fommet de sangle B 3 tire^ (n) une

parallele BG à cette ligne D Enfin ,

du point G auquel cette parallele rencon

tre le côté ACprolongé s'il ejst nécessaire ,

tire% au point D 3 une ligne droite GD,

Le triangle ADG qui [c] efí entre les

paralleles AC & EF 3 sera le triangle

demandé.

líg. ïj. Démonst. i°. Les triangles ADG * &

ABC ont une'partie commune ABG : 6r

N. iî4. l'autre partie BD G du premier ejl (n)

égale à l'autre partie BCG du second ï

puisque ces deux autres parties font des

triangles 3 qui [c] font fur une même base

B G 3 & entre mêmes paralleles B G &

ta. fi. DC. Donc (n) les triangles ADG &

ABCfont égaux ; & par conséquent ±C+

Ç. Fi F.
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1°. Les triangles ADG * & ARC****

cnt une partie commune ADC : & l'autre

partie D G C du premier est (n) égale à N. if<.

l'autre partie DBC du second ; puisque

ces deux autres parties font des triangles3

qui [c] font sur une même base DC 3 &

entre mêmes paralleles DC & BG. Donc

. (n) les triangles ADG & ABCfont égauxj N- 7^

& par conséquent j C. Q. F. F.

PROPOSITION XXXVIII.

Théorème.

i56. Les triangles quifont sur des bases

égales & entre mêmes paralleles 3 ont

des surfaces égales.

LEs triangles ABC*&DEF qni%-'f-

font sur bases égales AC & DP ,

& entre mêmes paralleles A F & G H ,

font égaux.

Const. Tirez (n) du point A , une pa- N- 13í-

tallele AG au côté CB ; & du point F

une parallele FH au côté DE.

Démonst. Les côtés AC & GB , DF

-& EH font [h] paralleles , chacun à cha

cun y Sc [c] les côtés AG & C B , F H

Sc D E le íbnt aufli, chacun à chacun.

Ainsi (n) , les cpadiilattres GC Sc DH N- ?7<

Kij
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ibnt des parallélogrammes ; & par con-

1^-féquent Us fonr égaux (n) , puisque [k]

ils font sur des bases égales AC & DF ,

& entre mêmes paralleles A F & G H.

Mais (n) les triangles ABG & DEF font

les mòitiés , l'un du parallélogramme

GC , & l'autre du parallélogramme DH.

-68. Donc (n) ces triangles font égaux j &

par conséquent, C. Q. F. D. " » " "'

PROPOSITION XXXIX.

Théorème.

- - ' -ï v : .ì m

ij7- Si des triangles qui font sur une

même base , ont des surfaces égales 3

ils seront entre mêmes paralleles.

s*. Q I les triangles ABC *. & ADC qui

i3 font sur une même base AC , font

égaux, la ligne droite tirée du point B

au point D , sera parallele à cette base.

Conjè. Prolongez le côté AD vers E ,

à volonté. Tirez du point B aux points

E & F pris à volonté sur la ligne A E ,

l'un au-dessus du point D & l'autre au-

dessous, les lignes droites BE & BF. En*

fin , tirez du point C aux mêmes points

E & F, les lignes droites GE & CF.
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Démonjl. Si la ligne BD n'étoit point

parallèle à la bafe A C , une ligne tirée

du point B parallelement à cette bafe,

pafTeroit ou au-deflus de la ligne BD,

ou au-deflous. Or:

Premierement, fi elle pa (Toit au-deffù$,

& étoit , par exemple la ligne BE , les

triangles AEC Se ABC feroient égaux(n), N. ij,£

puifque [c] ils font fur une même bafe

AC , Se que [h] ils feroient entre mêmes

paralleles AC Se BE. Mais [h] lestrian-

fles KDC'Se ABC font auffi égaux.

)onc (n) le triangle AEC feroit égal au N. s».

triangle ADC. Ce qui n'eft point, puif

que le premier furpafïe le fecond du trian

gle CDE.

Secondement , fi elle paiïoit au-def-

fous , Se étoit , par exemple la ligne BF,

on démontreroit par un raifonnement

pareil au précédent, que le triangle AFC

feroit égal au triang e ADC. Ce qui n'eft

point encore , puifque le premier differe

du fécond du triangle CFD.

Donc la ligne B D eft parallele à la

bafe AC -y 8c par conféquent, C. Q. F. D.
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PROPOSITION XL.

Théorème.

I58. Si des triangles qui font fur des

bases égales 3 prises chacune fur une

même ligne droite 3 ont des surfaces

égales i ils seront entre mêmes paral

leles.

«7. Q I les triangles ABC * 8c DEF qui

i3 font sur des bases égales AC 8c DF

prises chacune sur la même ligne droite

AF , font égaux ; la ligne droite tirée du

point B au point E , sera parallele à cette

ligne AF.

Conft. Prolongez le côté DE vers H ,

:à volonté. Tirez du point B aux points

H & G pris à volonté sur la ligne DH ,

l'un au-dessus du point E , & l'autre au-

dessous , des lignes droites B H Sc B G.

Enfin , tirez du point F aux mêmes points

précédens H Sc G , des lignes droites

m & fg.

Démonst. Si la ligne BE n'étoit point

parallele à la ligne AF , une ligne droite

tirée du point B parallelement à cette

ligne AF, passeroit ou au -dessus de la

ligne BE , ou au-dessous. Or ;
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Premierement, fi elle paiTbit au-def-

fus , ôc éroit , par exemple la ligne BH ,

les triangles DHF & ABC feroient

égaux (n) j puifque [c] ils font fur des N. <;«.

bafes égales DF& AG, & que [b] ils

feroienc entre mêmes paralleles AF &

BH. Mais [b] les triangles DE F &

ABC font aulll égaux. Donc (n) le trian- N. «t,

gle DHF feroit égal au triangle DE F.

Ce qui n'eft point , puifque le premiee

furpaiTe le fecond du triangle EhIF.

Secondement, G elle paiTbit au-deiïbusr

& étoit , par exemple la ligne B G , on

démontreroit par un raifonnement pa

reil au précédent , que le triangle DGF

feroit égal au triangle DEF. Ce qui n'eft

point encore , puifque le premier differe

du fecond , du triangle GEF.

Donc la ligne BE eft parallele à la ligne

AF y Se par conféquent , C. Q. F. D.
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PROPOSITION XLl.

ÎHÍ ORÉMH.

159. Si un parallélogramme & un trian

gle sont sur une même base 3 & entre

mêmes paralleles 3 lasurface du paral

lélogramme sera double de celle du

triangle,

Kg. 88- T E parallélogramme DB * qui est sur

I / la même base D C que le rriangle

DEC , & entre mêmes paralleles DC SC

AE , est double de ce triangle.

Const. Tirez la diagonale AC.

Démons. Les triangles DEC & DAC

1!+ font égaux (n) , puisque [h] ils font sur

une même base DC, & entre mêmes

M3- paralleles DC & AE. Or (n) ,1e parallé

logramme D B est double du triangle

f*- «7- DAC. Donc (n) il est aussi double du

triangle DEC j & par conséquent, C. Q.

F. D.

Corollaire.

\6o. II suit de- ce théorème, & da

û°. 1 j i , que la surface d'un triangle

quelconque
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quelconque est égale au produit de la base

de ce triangle 3 multipliée par la moitié.

défa hauteur, ........ i

Le triangle ABC * est égal au produit F!s- s?<

de sa base AC, multipliée par la moitié

de sa hauteur.

Const. Tirez du point B à la base AC

prolongée autant qu'il sera nécessaire ,

«ne perpendiculaire BD (n) ; & une pa-N. #r.

rallele BE (n). Tirez aussi du point C (n) V- m 3

u«e parallele CE au côté AB. - y' : '

Démonst. Le parallélogramme AE est

(n) égal au produit de sa base AC mul-N. 1f«

tipliée par sa hauteur B D. Or (n) , le n. iî?.

triangle ABC n'est que la moitié de ce

parallélogramme. Donc il n'est égal qu'à

la moitié de ce produir; & par consé-'

quent , il est égal au produit de sa base

AC, multipliée par lamoirié de sa hau

teur BD. Donc, C. Q. F. D.

: "~ S C H O L I E.

On déduit de ce corollaire cette regle

générale du mesurage de toutes les figures

planes qui ne font terminées que par des

lignes droites.

. i6i. Divisez en triangles la figure pro

posée , en tirant des lignes droites de

quelques-uns de ses angles à chacun de

**
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N. iío. ses autres.angles. Mesurez ensuite (n) la.

surface de chacun de ces triangles ; <k la

somme de toutes ces surfaces sera la.

surface demandée.

Ainsi j soit ,par exemple 3\e polygone

Hz- 90. ABCDE * qu'il faille mesurer.

On le divisera en triangles 3 par exem

ple AED 3 AB D & BCD3par.des

lignes droites DA & D B. On choisira

pour bases de ces triangles 3 les côtés qui

paroîtront les plus commodes 3 c'cft-à dire3 .

ceux qu'il ne sera pas nécessaire de pro

longer pour leur abaijser des perpendicu

laires 3 & qui font ici les côtés DA &

DB. Des angles E , B & C qui font op

posés à ces bases 3 on abaiJJ'era à ces mê-

N mes bases (n) les perpendiculaires Eft.

i?g & Ch. On mesurera ensuite chacune

de çes bases 3 & chacune de ces perpen*

diculaires. Et fi la base DA contient t par

exemple 3 ioo mesures courantes égales

chacune au côté de la mesuré quarrée dont

on voudra se servir 3 la base DB 70 3 la

perpendiculaire Eî 37 , la perpendicu

laire B g 28 3 & la perpendiculaire Ch

N. i'o, z 3 ; on en conclura (n) que le triangle

AED contient i850 de ces mesures quar-.

rées 3 le triangle ABD i400 3 le. trian

gle BCD 8 o 5 ; & que par conséquent lç

polygone ABCDE en contient 40551



Livre Premier.

; 0

PROPOSITION XLH.. ! .

ProblÊme.

162. Décrire un parallélogramme dont

la surface foit égale à celle d'un trian

gle donné 3 & qui ait' un angle égal à

un angle au<Jsi donné.

IL Faut décrire un parallélogramme qui

foie égal au triangle ABC * , & qui Fig. ?ii

ait un angle égal à l'angle D. - t

Const. Divisez (n) le côté AC en deux n. 9+.

parties égales AE & EC. Faites (n) sur n. n*j

l'une de ces parties , par exemple sur FC,

un angle GFC qui ait le point F pour

sommet , & foit égal à l'angle D. Tirez

du point B (n) une parallele indéfinie Naiìií

BE au côté A C. Prenez sur cette paral

lele (n) une partie GE égale à la partie n. 8i,

FC. Enfin , tirez du point C au poiìit E

une ligne droite CE. Le quadrilatere F£

sera le parallélogramme demandé.

Pour la démonstration , tirez du point -

B au point F une ligne droite BF.

Démons. Premierement , le côté GE

est [c] égal Sc parallele au côté F G.

Ainsi (n), le quadrilatere FEestun paTN.

tailéiogramme^ & par conséquent (n) Un. i5g,

L i[
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est .double du triangle FBC, puisque [ç]

il est sur une même base FC que ce trian

gle , •& entre mêmes paralleles AC &

BE. Mais le triangle ABC est aussi dou-

N- ble du même triangle FBC 3. puisque (n)

ks triangles ABF & FBC qui [c] font

sur des bases égales AF & FC , & entre

mêmes paralleles AC & BE font égaux,

N- 67- Donc (n) le parallélogramme FE est égal

au triangle ABC

Secondement , le même parallélo

gramme a l'angle GFC égal á l'angle D[c],

Par conséquent , C. Q. F. F,

. .1 . ;« 5 C H O £ I E.

iíj. Si l'on propofoit au contraire de

décrire un triangle qui fût égal à un pa-:

ííg. 91. rallélogramme quelconque DB * , & qui

eût un angle égal à l'angle G ; an le se*

roit de la maniere suivante.

Con st. On prolongeroit indéfiniment

le côté D C vers F 3 & le côté A B vers

N. no, E. On seroit sur la ligne DF(n) un angle

EDF qui auroit le point D pourfommets

& seroìt égal à l'angle G, On prendroit

tì. 81. sur cette même ligne (n) une partie CF

.égale au côté DC, Enfin 3 on tireroit du

.,. ". point E au point F 3 une ligne droite EF ;

& le triangle DEf sroitp le triangle dfi-*

mandé, . -.
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. Pour la démonstration , on tireroic da

point E au point C 3 une ligne droite EC.

Démonst. Premierement 3 le triangle

D E F scroit double du triangle DEC;

puisque (n) les triangles DEC & CEF N"

qui [c] seroient sur des bases égales DC

& CF 3 & entre mêmes paralleles DF &

AE seroient égaux. Or (n) j le parallélo- N'

gramme DBseroit aussi double du même

triangle DEC ; puisque [c] il seroit sur

une même base D C que ce triangle 3 &

entre mêmes paralleles DF & AE. Donc

(n) le triangle DEFseroit égal au parai- N- 67-

lélogr'amme DB.

Secondement 3 le même triangle auroit

[c] l'angle EDF égal à Vangle G. Par

conséquent t C. Q. F. F.
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. PROPOSITION XLIII.

Théorème.

i64. Les complémens d'un parallélo

gramme ont des surfaces égales.

Pig. ?3- T Es complémens DF * & FB du pa-

,1 i rallélogramme DB , font égaux.

Démonst. Les triangles DAC &BCA

n. 143. font égaux (n) ; Sc (n) il en est de même

N' M3- des triangles EAF &c GFA , & des trian-

N. í4. gles IFC & HCF. Ainsi (n) , si l'on re

tranche du triangle DAC, les triangles

EAF & IFC ; & du triangle BCA , les

triangles GFÀ & HCF , les restes seronc

égaux. Or, ces restes seront les complé

mens DF & FB du parallélogramme DB.

Donc les complémens de ce parallélo

gramme font égaux j & par conséquent,

C. Q. F. D. .

r
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PROPOSITION XL1V.

P R O B L Ê M E.

* '

i 6 5 . Décrire sur une ligne droite donnée3

un parallélogramme dont la surface

foit égale à celle d'un triangle donné ^ - ..:

& -qui ait un angle égal à un angle

aujji donné.

IL faut décrire sur la ligne droite AB * , ?<-

un parallélogramme qui foit égal au

triangle C , & qui ait un angle égal à

l'angle D.

Const. Prolongez la ligne AB vers E

indéfiniment. Sur le prolongement BE

pris aussi grand qu'il sera nécessaire , dé

crivez (n) un triangle BFÈ dont les cô- n. 117.

- tés foient égaux à ceux du triangle C,

chacun à chacun. Faites (n) un parallèle- N- l6u

framme BH qui foir égal au triangle

>FE, & qui ait l'angle GBE égal à san

gle D. Prolongez indéfiniment vers K ,

vèrs L & vers N , les côcés HG , tfl &

GB. Tirez par le point A (n) une parai- N- 133-

lele indéfinie KM à la ligne GN. Tirez

aussi du point K par le point B une ligne

droite KL. Enfin, tirez par le point L{o) N. ijj.

Liv
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une parallele ML à la ligne AE + j & le

quadrilatere MB sera le parallélogramme

demandé.

Démonst. Premierement , le quadri

latere M B est un parallélogramme [c].

Secondement , il est égal au triangle

N- 61 C (n) , puisqu'étant [c] l'un des eomplé-

mens du parallélogramme M H , il est

N. ií4. (n) égal à l'autre complément BH de ce

même parallélogramme ; que cet autre

complément BH est égal [c] au triangle

N-^BFE , & que le triangle BFE est égal (n)

au triangle G. Troisiemement, enfin,

N- s-il a l'angle A B N égal (n) à l'angle D ,

N. 101. puisque (n) les angles ABN & GBE qui

font opposés au fommet font égaux , &

que [c] l'angle GBE est égal à l'angle D-

Par conséquent, G. Q. F. F.

ScHOUE,

1 66. Si Von propofoit au contraire 3 ctc

t1S- ?4- décrire fur une ligne droite A B * un

tnangle quifût égal à îin parallélogramme

donné 3 & qui eût un angle égal à Vanglí

D j on le serait de la maniere suivante.

t Pour tirer la parallele KM J la ligne G N , & la

Íiarallele ML à la ligne AE , on fait la ligne KG égal: á

a ligne AJS , & la ligne AM égale à la ligne. IL. On tirs

ensuite du point K par le point A , la ligue KM , & du

pojwM'pat le pointL , la ligne ML. . . - - t'«
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Premierement 3 on décriroit un triangle

quelconque C3 double du parallelogramme

proposé. On construiroh ensuitesur la li

gne ABj par le problême précédent 3 un

parallélogramme MB égal à ce triangle

C j & qui eût un angle égal à l'angle D.

Enfin j op. tireroit la diagonale AN de

ce parallélogramme ; & l'on auroit . un

triangle ABN qui seroit le triangle de

mandé.

Dcmonst. Premierement , le triangle

ABN auroit [c] la ligne AB pour l'un

de ses côtés. Secondement ilseroit (n) N.íSj

égal au parallélogramme proposé : puis

que (n) il seroit la moitié du parallélo- N- Mî*

gramme MB 3 de même que [c] le pa- A

rallélogrammeproposéseroit celle du trian

gle C ; & que [c] le parallélogramme MB

&. le triangle Cseroient égaux. Troisie

mement 3 enfin 3 il auroit [ c ] l'angle

ABN- égal à l'angle D. Par conséquents

C. Q. F. F.
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.' PROPOSITION XLV.

PròblÊme.

i6j. Décrire un parallélogramme dont

la surface foit égale à celle d'une figure

reciiligne quelconque , & qui ait un

angle égal à un angle donné.

IL faut décrire un parallélogramme

qui foit égal à la figure rectiligne BDV

& qui ait un angle égal à l'angle E.

Const. Divisez en triangles , par exem-

pie A B C & A C D , la figure proposée

N. kl BD. Décrivez ensuite (n) un parallélo

gramme IG , qui foit égal à celui de ces

triangles qu'il vous plaira , par exemple

au triangle ABC. & qui ait l'angle I

N, iíj. égal à l'angle E. Faites enfin (n) sur l'un

des côtés de ce parallélogramme , par

exemple sur le côté H G, un autre pa*-

rallélogramme HK qui foit égal au trian

gle ACD , & qui ait l'angle GHL égal

a l'angle I. La, figure rectrligne I K , for

mée par ces deux parallélogrammes, sera

le parallélogramme demandé.

Démonst. La fomme des angles GHI

& I est égale à celle de deux angles

n. ijo. droits (n) j puisque [c] le quadrilatere
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I G est un parallélogramme. Mais [c]

l'angle GHL est égal à l'angle I. Donc

(n) la fomme des angles GHI & GHLN.í1-

est égale à celle de deux angles droits ; 8c

par conséquent (n) les lignes droites 1H N.

& HL qui [c] font tirées du même point

H de la droite GH , ne font qu'une seule

ligne droite IHL.

Pareillement , la fomme des angles

HGK & GHL est égale à celle de deux

angles droits (n) , puisque [c] le quadri- N- l3OÌ

latere HK est un parallélogramme. Mais

(n) l'angle G H L est égal à fon alterne N- ,3O-

HGF , puisque [c 8c d] les lignes IHL

Sc FG font paralleles. Donc (n) la fom-N-í1-

me des angles HGK & HGF est égale à

celle de deux angles droits ; & par con

séquent (n) les lignes droites FG 8c GK, N- l0U

qui [c] font tirées du même point G de

la droite GH , ne font qu'une seule ligne

droite FGK.

Ainsi , la figure rectiljgne 1 K est un

quadrilatere, & par conséquent un pa

rallélogramme (n) ; puisque [c & d] ses N- í7*

côtés IHL & FGK sont paralleles, Sc

que (n) ses côtés 1F Sc LK qui [c] font N- 13i-'

* paralleles chacun à la même HG , font

aulli paralleles enti'eux. Or , premiere

ment , ce parallélogramme est égal (n) à n. 7t.

la figure rectiligne BD j puisque [c] les
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parties IG & HK de l'un font égales aux

parties ABC & ACDde l'autre, cha

cune à chacune. Secondement, il a [c]

l'angle 1 égal à l'angle E. Par conséquent,

C. Q. F. F.

S C H O L I E.

. <fg. ?5 . i 6 8 . Si la figure rectiligne BD * avoit

plus de quatre côtés j & qu'il fallût la

diviser 3 par exemple j en trois triangles :

s--.: alors j après avoir décrit un paralléio-.

gramme IK égal aux deux premiers trian

gles ABC & ACD j de la maniere dont

ce problême enseigne à lefaire ; on décri-

... . roit sur le côté LK de ce parallélogram-

me j un parallélogramme égal au troisieme

triangle de la même maniere dont on a

,i : décrit sur le côté HG le parallélogramme

HK égal au triangle ACD. Et ainsi de

suite j fi la figure proposée se divisait en

un plus grand nombre de triangles.

Us AGE.

- i69. On peutse servir de cette propo

sition , de la manieresuivante 3 pour trou-

. . -. ver la différence de deuxfigures rectilignzs

Kg. quelconques A * & B.

On décrit un parallélogramme FD

égal à la figure rectiligne A 3 & qui ait

un angle F de telle grandeur que l'on
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Mut. Sur une ligne droite GK , égale à

hn des côtés de ce parallélogramme j par

exemple au côté CF 3 on décrit aujffi un

parallélogramme KH égal à la figure rec-

tiligne B 3 & qui ait un angle K égal à

l'angle F, On prend fur les côtés FE 61

CD du plus grand de ces deux parallélo

grammes j des parties FM & CL égales

chacune au côté Kl du moins grand. En~

fin 3 on tire du point M. au point L 3 une

ligne droite ML j & le parallélogramme

MD que cette ligne retranche du paral

lélogramme FD 3 eft la différence de la

ftgure B à la figure A.

Si l'on vouloit une démonjlration 3 on

feroit voir que fi l'on pofoit les parallélo

grammes KH & FL l'un fur l'autre 3 ils

fe couvriraient réciproquement. Ainfi (n) ^ N. sft

Us font égaux i & par canféqyentj &c.

*
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PROPOSITION XLVI.

Problème.

1 70. Décrire un quarré sur une ligne

droite donnée.

IL faut décrire un quarré sur la ligne

droite AB *.

N. 9<í. Const. Du point A, élevez (n) une

perpendiculaire AD à la ligne AB. Du

N.?«. point B , élevez encore (n) une perpen

diculaire BC à la même ligne. Faites

ces perpendiculaires égales chacune à la

ligne AB. Enfin , titez du point D au

point C , une ligne droite DC. Le qua

drilatere AC que ces lignes formeront

avec la ligne AB, sera. le quarré de

mandé.

Démonst. Les côtés AD & BC font

N. il?, égaux [c] , & paralleles (n) , puisque [c]

ils font perpendiculaires chacun à la

N. 141. même ligne droite AB. Ainsi (n), le

quadrilatere AC est un parallélogramme.

Or , dans ce parallélogramme , Pangle

N- 11- A est droit (n) , & les côtés de suite AB

N. m- & AD font égaux [c]. Donc (n) ce pa

rallélogramme est un quarré j & pas: con*

séquent, C Q. F. F.
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a Autre Const. f Du point A * , élevez Kg. 9*.

(n) une perpendiculaire AD à la ligne N-?'-

AB; faites cette perpendiculaire égale à

cette ligne AB. Des points D 5c B pris

pour centres , & avec encore cette même

ligne A B prise pour rayon , décrive*

deux arcs qui se coupent en un point C.

Enfin , tirez du point C aux points D

& B , des lignes droites CD & CB. Le

quadrilatere AC que ces lignes forme

ront àvèc les précédentes AB & AD, .

sera le quarré demandé.

Démonst. Les côtés opposés du qua

drilatere AC font égaux [c]. Ainsi (n) , n. 117;

ce quadrilatere est un parallélogramme.

Or, dans ce parallélogramme , l'angle

A est droit (n) , & les côtés-de suite AB n. u.-

& A D font égaux [c]. Donc (n), ce N-

parallélogramme est un quarré ; & par

conséquent , C. Q. F. F.

t Nous donnons ces deux constructions , parce que 14

premiere est U plus contmode sur le terreil» , 8c U fç-

(paie sur Je papier.
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PROPOSITION XLVII.

I H E O R E M E.

jt 7 X . Z)sl«J ara triangle rectangle 3 le

quarré de Uhypotenuse est égal à la

fomme des quarrés dés deux autres

côtés.

??. TPV Ans le triangle ABC * qui est rec-

JL/ tangle en B , le quarré AD de l'hy-

potenuse AC est égal à la fomme des

quarrés AG & GH des deux autres côtés

AB & BC.

Cons. Du fommet del'angle droit B,

N,,33- tirez (n) une parallele BL au côté AE.

Du même point B , tirez aux points E

& D, des lignes droites BE & BD. En

fin, tirez du point F au point C une li-

e droite FG , & du point A au point

xine ligne droite Al.

Démonst, Dans tas triangles ABE &

N. íj. AFC , l'angle BAE est (n) égal à l'angle

FAC ; puisque le premier est la fomme de

N. p. l'angle BAC, & de l'angle CAE qui (n)

est un angle droit ; &c que le second est

celle du même angle BÀC , & de l'angle

N- î0-BAF qui (n) est aussi. un angle droit:

N- le côté A E est (n) égal au côté A C j
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puisque [ h ] l'un & l'autre font côtés

du même quarré AD: enfin, le côté

AB est (n) égal au côté AF ; puisque [h] n. jo.

l'un & l'autre font auíïi côtés du même

quarré AG. Donc (n) ces deux triangles. n.*j.

font égaux. Mais (n) le premier est la N- m*

moitié de la partie AL du quarré AD j

puisque [c] il est sur la même base AE ,

& entre les mêmes paralleles AE & BL

que cette partie , qui [c] est un parallé

logramme: & (n) le second est aulfi la n. 1î».

moitié du quarré A G ; puisque [c] il

est auíïi sur la même base A F que ce

même quarré , Sc entre les mêmes pa

ralleles À F & C G. Donc (n) la partie N- í7-

AL est égale au quarré AG.

Or , on démontre de la même ma

niere , que les triangles C B D & C I A

font égaux ; que le premier est la moitié

de l'autre partie LC du quarré AD \ Sc

que le second est la moitié du quarré

CH. Par conséquent (n) , cette autre par- N- *7<

tie L C est égale au quarré CH. Donc ,

le quarré A D qui est la fomme de ces

deux parties AL & LC, est égal à la

fomme des quarrés AG & C H j & par

conséquent , C. Q. F. D.

Corollaire,

171. 11 suie de ce théorème , que de
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plusieurs lignes droites qui font tirées drun

même point à une même ligne droite;

celles quifont plus éloignées de la perpen

diculaire jfont plus grandes que celles qui

en font moins éloignées.

Kg. ici La ligne droite CF * qui est plus éloi

gnée de la perpendiculaire CD que la

ligne droite CE, est plus grande que

cette derniere Hgne.

Démonft. Dans le triangle FCD qui

[.h] est rectangle en D , le quarré de

N. 171. l'hypoténuse CF est (n) égal à la fomme

des quarrés des côtés CD & D F : &c

dans le triangle ECD qui [h] est aussi;

rectangle en D , lequarré de l'hypoténuse

K- 17i. CE est (n) égal à la fomme des quarrés

des côtés C D & DE. Or , cette pre

miere fomme est plus grande que la der

niere y puisque [h] le côté D F est plu*

grand que le côté DE. Donc , le quarré

de l'hypoténuse C F est plus grand que

celui de l'hypoténuse CE j & par consé

quent, la ligne CF est plus grande que

la ligne CE. Donc , C. Q. F. D.

Usage I.

i75. On se sert ordinairement de cette-

proposition 3 pour résoudre le problême

suivant,

ïîg. iooì Ost donne les côtés A * & B de deux
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quarrés j & l'on propofe de faire un

quarré qui foit égal à la fomme de ces

deux quarrés.

Solution. Tire% une ligne droite E D

égale à l'une des Lignes données 3 par

exemple à la ligne A. Du point D 3 éle-

vqr (n) une perpendiculaire DC à cette N. ?«.

ligne E D. Faites cette perpendiculaire

égale à l'autre ligne donnée B. Enfin 3 •

ùre[ du point C au point E une ligne

droite CE j & cette ligne fera le côté du

quarré demandé.

Démonft. Le triangle ECD ejl rec

tangle en D [c]. Ainji (n) , le quarré i/eN. 171.

Fhypoténufe CE efl égal à lafomme des

quarrés des côtés ED & DC. Mais [c]

ces côtés font égaux aux lignes A & B 3

chacun à chacune. Donc 3 le quarré de

l'hypotènufe CE eft égal à la fomme des

quarrés des lignes A & B ; & par confé--

quent 3 C. Q.- F. F.

Corollaire.

t'74. Il fuit de la folution du problè

me précédent : Premierement , que pour

faire un quarré qui foit double de celui

de la ligne A * 3 il faut faire la perpen- %. jo».

diculaire D C égale à la ligne E D. Se

condement , que pour faire un quarré qui

fou triple de celui de la même ligne A x

Mij
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ilfaut commencer par trouver le côté d'un

quarré double & faire. ensuite'la perpen

diculaire DC égale à ce côté. Et ainsi de

suite.

s , Uìage IL ;- .

175 . On se sert auss de cette proposi-

tion 3 pour résoudre cet autre problême.

r1g. . La longueur dune échelle AB * est de

i0 pieds. , & cette échelle étant posée

droite contre un mur D , elle. est de mê

me hauteur que ce mur. Si en appuyant

le haut de cette échelle contre ce mur

on éloigne son pied de celui de ce même

mur , de six pieds j de combien s'en fau-

dra-t-il que la hauteur de cette échelle

ainsi inclinée, ne foit égale à celle de

ee mue.

Solution. La longueur AB de l'échelle,

fa hauteur AC3 & la distance BC de fon-

pied B ait pied C du mur forment um

triangle A CB qui est reilangle en C

N. 171. Ainsi (n) j Te quarré de la distance BC,

( qui [h] est de $ 6 pieds ) avec celui de

la hauteur A C ( qui est inconnu ). 3 doit

être égal au quarré de la longueur A B3

( qui [h] est de i00 pieds. ) Mais 3 puis

que $ 6 pieds j avec le quarré qui est in

connu j doit faire i00 pieds ce quarré

inconnu. doit être de 64 pieds ; & par con*
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séquent 3fon côté AC es de huit pieds.

Or 3 puisque la hauteur AC de l'échelle

est de huit pieds j & que [»] la hauteur

EC du mur est de dix pieds il s'en faut

de deux pieds que la hauteur de l'échelle

ne foit égale à celle du mur. Par consé

quent 3 C. Q. F. F.

PROPOSITION XLVIIL

Théorème.

ij6. Si dans un triangle le quarré dé

Fun des cotés est égal à la somme des

quarrés des deux autres côtés j.ce trian

gle fera recìanglc

£ I dans le triangle ABC * , le quarré Fig

i3 du côté AC est égal à la. fomme des

quarrés des deux autres côtés BC & BA ,

ce triangle fera rectangle.

Cons. De l'une quelconque des ex

trémités des côtés BA & BC , par exem

ple , de l'extrémité C du côté EC , éle

vez (n) une peupendiculaire CD à ce côté. N.

Faites cette perpendiculaire égale à l'au

tre côté BA. Enfin, tirez du point B au

point D , une ligne droite BD.

Démons. Le quarré du côté A C est
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égal [h] à la fomme des quartes des cô

tés B C & B A ; & par conséquent , à

celle des qua/rés des côtés B C & CD,

puisque [c] les côtés B A & CD forte

N. 171. égaux. Mais (n) 1 le quarré du côté BD

est auffi égal à la fomme des quarrés de

ces mêm/s côtés B C & CD; puisque

[c] le triangle.BCD est rectangle en C.

**- 6u Donc (n) , le quarré du côté AC est égal

à celui du côté BD; & par conséquent,

ceS côrés font égaux. Ainsi , les triangles

ABC & BCD ont le côté B A égal au

côté CD [c] , le côté AC égal au côté

BD [d] , & le côté BC commun. Donc

K (n) , l'angle ABC est égal à l'anglè BCD \

& par conséquent , puisque L'angle BCE>

est droit [c] , l'angle ABC l est auffi.

Donc, C. Q. F. D.

Fin du premier Livre.
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LES ÉLÉMENS '

D'EUCLIDE.

LIVRE SECOND.

UoiQUZ ce Livre ne contienne

que quatorze propositions 3 il est

cependant très - considérable t

puisque c'est par les principes

qui y font établis que l'on démontre les

propriétés des lignes courbes 3 & que l'on

réfoud les problêmes qui en dépendent. II

est vrai qu'on peut lefaire d'une maniere

plus courte par le moyen de l'algebre ;

mais les démonstrations que l'on tirera

de ce second Livre seront toujours les plus

fatisfaifantes 3 parce qu'elles seront tou

jours les plus lumineuses. A l'égard de

fordre , Euclide considere dans les pre

mieres propositions les dijférens rectangles

que l'un peut former des parties d'une
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même ligne droite différemment divisée 3

& détermine de combien les uns different

des autres. II enseigne ensuite à diviser

une ligne droite j suivant de certaines

conditions j ce qui fait un problême dont

1''usage est asfe\ fréquent dans la Géomé

trie. II démontre auffì de combien le quarté

- du côté opposé à l'angle obtus d'un trian

gle j surpaffe la fomme des quarrés des

deux autres côtés ; & de combien celui du

côté opposé à un angle aigu 3 differe de

cette fomme. Enfin , il termine ce Livre

par donner la maniera de faire un quarté

quifoit égal à une figure rectiligne quel

conque.

DÉFINITIONS,

I.

'177. /~\ N dit , le rectangle fait de

telles lignes 3 011 seulement , .

le rectangle de telles lignes j^pour expri-

Wier la surface du parallélogramme rec

tangle , dont l'une de ces lignes est la

longueur , & l'autre la largeur.

Par exemple 3 on dit j le rectangle des

j. lignes A B * & B C , pour exprimer la.

sursacs du parallélogramme rectangle:

AC
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AC dont la ligne AB est la longueur 3 &

la ligne BC la largeur. , -

i78. On dit de même ; le quarréfait

sur telle ligne , ou seulement, le quarré

detelle ligne 3 ponr exprimer la surface.

du quarré dont cètce ligne est le côté.

Par exemple 3 on dit 3 le quarré de la

ligne AB * j'pçur expVirtier la surface du ftg. j.

"quarré AC dont cette ligne est le côté.

1 79. On appelle gnomon 3 ce qui reste

d'un parallélogramme , après en avoir

retranché l'un quelconque des deux pa

rallélogrammes dont lei.diagonales font

des parties de la diagonale du premier.

- La figure. regUigne ABCDEF * t estti^ t.

un gnomon. " -

Avertissement.

1 80. Premierement , lorsque deux

ghes droites AB * & CD seront égales t Fig. 44

nous prendrons indifferemment la ligne

CD au lieu de la ligne AB 3& la ligne

AB au lieu de la ligne CD 3 conformément

à ce qui a été demandé au n°. ìSi.

Secondement „ lorsque noui dirons d'un

quadrilatère qu'il est rectangle [c] , cela,

signifiera: i°. que ses côtéí opposésseront

paralleles [c] ; & que par conséquent t
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ilsera un parallélogramme : z°. qu'il aurt

un angle droit [ç] ; & que par consé*

% m. quent t ilsera rectangle (n).

PROPOSITION I.

, T H É .0' R Ê M E,

j 3 i . Si de deux lignes droites t Pune ejt

divisée en plusieurs parties 3 le rectan-

gLe de ces deux lignes sera égal à la

somme des rectangles faits de celle

de ces lignes qui n'ejt point divisée a

& de chaque partie de celle qui est

divisée,

*>'«- u T. E rectangle de* lignes droites AB *

JLj & AD (dont l'une AB est divisée,

par exemple en trois parties, A.E, EF

ôc FB ) est égal à la fomme des rectan

gle» fàits , l'un de la ligne AD & de U

partie AE; l'autre, de la même ligne

A D & dô la partie E F ; & le dernier ,

encore de la même ligne A D & de I»

partie F B- •

Const, Faites un rectangle A C donc

fa ligne AB foit l'un des côtés, fiC- 1»

ligne AD l'autre. Paecháque point d«

M. i3>; division E & F , tireas (n) des paralleles

EG 8c FH á la ligne AD. r: ; -

«
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Démonst. Les lignes EG & FH font

(n) égales chacune à la ligne AD. Ainsi, N. itf-

puisque les quadrilateres AG, EH & FC

font rectangles [c] , ils font les rectan

gles , l'un de la ligne AD & de la partie

AE ; l'autre , de la même ligne A D &

de la partie E F ; & le dernier , encore

de la même ligne AD & de la partie FB.

Or, ces trois rectangles font toutes les

parties du quadrilatere AC , qui [c] est

le rectangle des lignes AB & AD. Donc

(n) , le rectangle AC des lignes' AB & n. 71;

ÀD est égal à la fomme des rectangles

faits de la ligne AD , & de chaque partie

AE, EF & FB de la ligne AB; & pac

conséquent , C. Q. F. D.

N '4

"
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PROPOSITION II.

ThéorÊmi.

j8i. Si une ligne droite est divisée en.

plusieurs parties ; le quarré de cette

ligne sera égal à la somme des rectanr

gles faits de cette même ligne a & dp

chacune de ces parties.

ST E quarré de la ligne AB * ( qui est

I i divisée , par exemple en trois par-

jiês AE , EF & FB ) est égal à la fomme

des rectangles faits , l'un de cette ligne

AB & de sa partie A E j l'autre , decette

même ligne AB & de sa partie EF ; Sc

le dernier, encore de cette même ligne

AB & de sa partie FB.

n. 17°- Const. Décrivez (n) un quarré A*

sur la ligne A B. Par chaque point de

N- 1 s î- division E & F , tirez (n) des paralleles

EG & FH à la ligœ AD.

Démonst. Les lignes AD , EG & Ffï

N. 61. font (n) égales chacune à la ligne A B j

143. puisque (n) les lignes EG & FH le font

chacune à la ligne AD , qui [c] est

égale à cette ligne AB. Ainsi, puisque

les quadrilateres AG, EH & FC sonc
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rectangles [c] , ils íbnt les rectangles ,

l'un de la ligne AB & de sa partie AE \

l'autre, de la même ligne AB & 4e f*

partie EF ; & le dernier , encore de la

même ligne AB & de sa partie FB. Or ,

ces trois rectangles font toutes les par

ties du quadrilatere AC , qui [c] est le

quarré de ía ligne A B. Donc (n) , le N.

quarré A C de la ligne AB est égal à k

somme des rectangles faits de cette mê

me ligne AB , & de chacune de fes par

ties AE, EF & FB : & par conséquent ,

C. Q. F. D.

S C H O L I É.

Cette proposition ne differe de la pre

miere j qu'en ce que dans la premiere 3 les

lignes AB & ADfont inégales ; & que

dans celle-ci j ellesfont égales. Ainfi j elle

n'est qu'un corollaire de cette premiere.

Niij
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PROPOSITION III.

■

Tbíokémi.

j8j. Si une ligne droite est divisée en

deux parties 3 le rectangle de ces deux

"parues , avec le quarré de l'une quel

conque de ces mêmes parties 3 fera égat

au rectangle de cette ligne & de cettt

derniere partie*

*i& 7- C * une %ne c'ro'te A B * est divisée

^ en deux parties ( par exemple AE

& EB) le rectangle de ces deux parties,

avec le quarré de l'une de ces parties,

( par exemple , de la partie AE ) sera égal

au rectangle de la ligne AB Sc de cette

même partie AE. .

Const. Faites un rectangle AC dont

la ligne AB foit l'un des côtés , & donc

l'autre côté foit une ligne AD, égale à 1*

partie A E. Par le point de division E ,

3í. ijj. tirez (n) une parallele EF à la ligne AD.

Démonft. Premierement , le quadri-

n. Iatere AF est rectangle [c]. Ainsi (n) , il

est le quarré de la partie A E , puisque

fon côté AD est égal à cette partie [c|.
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Secondement , le quadrilatere EG est

aussi rectangle [c]. Ainsi , il est le rec-

tàngle des parties AE & EB , puisque (n) N- s*»

son côté EF est égal à la partie AE.

Or , ce quarré & ce rectangle sont

toutes les parries du quadrilatere A C ,

qui [c] est le rectangle de la ligne AB

ëc de sa partie AE. Donc (n),.le rec-N-7*

tangle EC des parties AE & EB , avec

le quarré A F de la partie A E , est égal

au rectangle A C de U ligne A B & de

cette partie A E j & par conséquent ,

C. Q. F. D.

PROPOSITION IV.

Théorème.

184. Si une ligne droite est divisée en

deux parties 3 les quarrés de ces deux

parties j avec deux re&anglcsfaits cha

cun de ces mêmes parties ,seront égaux

au quarré de cette ligne.

SI une ligne droite A B * est divisée ris *

en deux parties ( par exemple AE Sc

.EB ) les quarrés de ces deux parties AE

. & E B , avec deux rectangles faits cha

cun de ces mêmes parties , seront égaux

au quarré de cette ligne AB.

N iv
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V. 170. -Const. Décrivez (n). un quarré DB sur

la ligne AB. Tirez la diagonale AC Par

F. 133- le point de division E, tirez (n) une pa

rallele EF à la ligne AD. Enfin , par Je

Î1oint G auquel cette parallele rencontre

a diagonale AC , rirez (n) une parallete

HI à la ligne AB.

Dsrríonst'. Premierement , l'angle ex-

,w. 1 30- teneur EGA est (n) égal à fon opposé

intérieur BCA; puisque [c] les lignes

K. se. EF Sc BC sont paralleles. Or (n) , l'angle

BAC est aussi égal au. même angle BCA1

N. 51. puisque (n) les côtés BC & AB du rrian-

.K, 61. gle ÀBC font égaux. Donc (n) , l'angle

EGA est égal à l'angle BAC ; Sc par con-

ií. 88. séquent (n) 3les côtés AE & EG du trian-

.. gle AEG font égaux. Mais, ces côtés

AE & EG font aussi ceux du quadrila

tere; H E. Donc, puisque ce quadrila-

M. '4«. tere est rectangle [c] , il est quarré (n) ;,

Sc par, conséquent, íl "est le quarré de la

partie A E , puisque cette patrie est un

de ses côtés.

Secondement, l'angîe extérieur IGC

Jg.iìo. éft £gal (n) à fon opposé intérieur BAC j

puisque [c] les lignes H I & A B font

paralleles. Or [d] , l'angle BCA est aussi

N. íi. égal au même angle BAC. Donc (n) 1

.les angles IGC & BCA font égaux j

n. 18. Sc par conséquent (n) , les côtes LC âc
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Gl du triangle GIC le font aussi. Mais 3

ces côtés I C & G I font aussi ceux du

quadrilatere FI. Donc , puifqtre ce qua

drilatere est rectangle fc] , il est quarré

(n) ; & par conséquent , il est le quarré N. 14*.

de la partie EB', puisque (n) cetre partie n- 143-

est égale au côté Gl.

Troisiemement , Te côté E G est égal

(n) à la partie AE. Ainsi , puisque le qua- N. $.0-.

drilatere G B est rectangle [c] , il est le

rectangle des parties AE & EB.

Quatriemement , enfin , le côté H G

est égal (n) à la partie A E , & le côté N. 5o.

G F Test (n) à la partie EB y puisque la n. eu

même signe G l est égale , & à ee côté

(n) , & à cette partie (n). Ainsi , puisque n. îo.

le quadrilatère DG est aussi rectangle N-'mj.

[c] , il est encore un rectangle des par

ties AE & EB.

Or , ces deux quarrés HE & FI > avec

ces deux rectangles G B & DG, font

toutes les parties du quadrilatere D B ,

qui [c] est le quarré de la ligne AB.

Donc (r1) , les quarrés B E & F I des n. 72.

parties AE & EB , avec les deux rectan

gles GB & DG faits chacun de ces mê

mes parties , font égaux au quarré D B

de la ligne A B ; & par conséquent, C

Q. F. D.
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Corollaire I.

185. Il fuit de ce théorème , que le

quarré d'une ligne eft quadruple de celui

de la moitié de cette même ligne.

Fig. ?• Le quarré de la ligne A B * eft qua

druple de celui de la moitié de cette ligne»

N. jv Conft. Divifez (n) la ligne AB en deux

parties égales AC Se CB.

Démonft. Le quarré de la partie AC ,

celui de la partie C B , & le rectangle

de ces deux parties font trois chofes éga

les; puifque [h] ces deux parties font

égales. Ainfi , deux quarrés des parties

A C & C B , avec deux rectangles faits

chacun de ces mêmes parties , font égaux

à quatre quarrés de la partie AC. Mais

N. 184. (n) , ces deux mêmes quarrés , avec ces

deux mêmes rectangles , fontauffi égaux

jl «», au quarré de la ligne AB. Donc (n) , le

quarré de la ligne AB eft égal à quatre

quarrés de la partie A C \ Se par confé-

quent , C. Q F. D.

Corollaire II,

186. Il fuit auffi de la démonstration:

de ce même théorème , qu'an parallelo

gramme qui a un angle commun avec un

quarré 3 & dont la diagonale eft une par

ût de celle de ce quarré a eft un quarté.
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Le parallélogramme , par exemple

HE * , qui a l'angle A commun avec le Wf- *•

quarré D B , & dont la diagonale A G

est une partie de la diagonale AC de ce

même quarré , est un quarré.

Démonst. Par quelque point de la dia

gonale A C que l'on tire des parallele*

EF & H I , pour former avec les côtés

du quarré D B un parallélogramme tel

que le proposé H E , l'angle EGA sera

toujours (n) égal à l'angle BC A \ &c par M- 130}

conséquent (n) à l'angle BAC, puisque n. te

[h] les côtés BA & BC seront toujours

égaux. Ainsi (n) , le parallélogramme HE N- su 1

aura toujours deux côtés de suite AE &

E G égaux : d'ailleurs , il sera toujours

rectangle (n) j puisque [h] il aura tou- N. î0.

jours un angle commun avec le quarré

DB. Donc (n) , il sera toujours un quar- n. 14*.

íé j BC par conséquent , C, Q. F. D.
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PROPOSITION V.

Théorème,

tSf. Si^une ligne droite est divisée, en

deux parties s le rectangle de ces deux

parties avec le quarré de la moitié da

leur différence ±sera égal au quarré de

la moitié de cette ligne,

Kg; *b, Ç I une ligne droite AB* est divisée

i3 en deux parties ( par exemple AE ôí

EB), le rectangle de ces deux parties

AE & EB , avec le quarré de la moitié

de leur différence , sera égal au quarré

de la moitié de cette ligne AB.

N- Const. Divisez; (n) la ligne AB en deux

»- 170- parties égales A K & K B. Décrivez (n)

un quarré KC sur la partie KB. Tirez 1»

diagonale DB. Par le point de division E,

N", i33. rirez (n) une parallele EF à la ligne K D„

Par le point G, auquel cette parallele ren-

n.ijj. contre la diagonale D B, tirez (n) une

parallele HL à la ligne A B. Enfin, par

W. «jj.le point A, tirez (n). une parallele AH

à lá ligne KD.

Démonst. Premierement , les quadri-

3B-Mî-lateres AI & KL font égaux (n) j nuis
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1que [c] ils font des parallélogrammes

éit des bafes égales AK. & KB , Se entre

mêmes paralleles AB Se HL. Mai» (n) ,N.«$;

les quadrilateres E C Se KL font auflî

égaux ; puifqu'ils ont une partie commune

EL , Se que l'autre partie G C du pre*

mier Se l'autre partie KG du fecpnd,

qui font les complémens du parallélo-

(;ramme KC, font égales (n). Donc (n) , N. te^]

es quadrilateres Al Se E.C font égaux. N"«t#'

Secondement , .le quadrilatere EL eft

un quatre (n). Ainfi (n), le côté EGeftN. iSs*

égal à la partie EB ; Se par conféquent , N' J0•

fuifque le quadrilatere AG eft rectan

gle [c] , il .eft le rectangle des parties AE

SeEB.

Troisiemement , eafin , le quadrilatere

JF eft auffi un quarré (n). Ainû , il eft le M. tte,

quarré de la demi différence KE f des

parties A E & EB ; puifque (n) fon côté N- *4t•

1 G eft égal à cette demi-différence. .

t Lorsqu'une ligne droire quelconque AB eu divifie Fig. t».

en deu/ parties inégales A E & E B , la partie K E qui eft

-comprife entre fon milieu K 8c fon point de diviQon.E-v

e(t toujours la*moitié de la difference de cessf^rïes "ihé- *' ' N

gales. Car ,û fur la plus grande partie./tfcbh prend uîic '

partie AM. egale à la plus petite ES ^ lej.irefte^ME.éfUla -

différence de ces deux parties AE 8ùEB;£o'r, les parties

AK & KB font egales , puifque [h] 'lé pdjnt R eîf.Ie'mi-

-Ueu de la ligne AB ; Se les parties- AM. &'EB font aufJî

égales [c]- Donc la partie MK eft égale à la partie KE;

& par conféquent cette partie KE ell ,1a moitié de la dii-

-fireace ME.
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Or , le quadrilatere EC (ou [d] soft

égal AI ) le quadrilatere KG , & le quarré

IF , font toutes les parties du quadrila

tere K C , qui [c] est le quarré de la

îí. 71. moitié de la ligne AB. Donc (n), ces

deux quadrilateres AI & KG ( c'est-à-

dire , le rectangle AG des parties AE Sc

' EB ) a^rec le quarré I F de la demi-diffé

rence de ces parties , font égaux a« quarré

KC de la moitié de la ligne AB t & par

conséquent , C. Q. F. D.

Usage.

188. On peutse servir dé cette propo

sition 3 de la maniere suivante , pour ré

foudre ce problême,

t'm-n. Un rectangle AC*â itt pieds de

surface , Sc 44 pieds de circonférence.

Combien sa longueur AB , & sa largeur

BC, contiennent - elles de pieds, cha

cune;

SOLUtION. Puisque [h] le rectangle

AC a 44 pieds de circonference fa lon

gueur AB & fa largeur B C ont ensemble

ìi pieds. Ainsi3 l'on Juppofe une ligne

droite ABE de n pieds j dont la moitié

FE n'est par conséquent que de ii pieds;

après quoi j l'on raifonne de cette ma

niere ï

La ligne ABE est divisée en deux par~
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des AB & BE j & le point F tjl.fon

milita. Ainfi (n) s le rectangle AC de ces N. jSyi

deux parties ( qui [h] eft.de ni pieds ) #

avec le quarré de leur demi - différence

FB ( qui eft inconnu ) doit être égal au.

quarré de la ligne FE ( lequel [h] eft de

I*i pieds ). Donc, ce quarré qui étoit

inconnu eft de neufpieds ; & par confe-

quentj ta demUdiftérence FB éft de troii

fieds. Or, puifque la ligne AF eft de,

1 1 pieds t & la demi - différence FB de

trois 3 le côté A B eft de 14 pieds 3 & le

£otc BC de huit ; & par conséquent t Ct

Q. F. F,

StBOlII.

189, La furface d'un rectangle conjî-

dérée comme une quantité difcrête 3 n'eft

autre chofe (n) que le produit des deux N, n$i

nombres qui expriment les valeurs des cô*

tés de ce rectangle. Ainfi s l'on auroit pu.

• énoncer de cette maniere le problême pré

cèdent.

Le produit de deux nombres eft m,'

Se leur femme ix j quels font ces deux

nombres ?

Et pour le réfoudre , on auroit dit 3 par

le même principe que dans l'ufage précé

dent ; le produit 1 1 1 des deux nombres

demandes j' avec le quarré de leur demi
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différence 3 doit être égal au quarré Ht

de la moitié de leur fomme. Donc 3 le

quatré de leur demi - différence ejl 9 ;

& par conféquent 3 leur demi - différence

tfi 3. Or j puifque la moitié de la fom

me des deux nombres demandés ejl 1 is

& que leur demi - différence ejl j 3 le

plus grand de ces deux nombres ejl 1 4 ^

& le plus petit ejl 8 .

D'où l'on voit que l'on peut réfoudre

par cette propofition 3 toutes les quejlions

numériques dans lefquelles il ne s'agit

Que de trouver deux nombres dont oit

connaît le produit & la fomme.

*****

PROPOSITION



Livre Second. 161

PROPOSITION VI.

Théorème.

190. Si une Vigne droite efl divifée en

deux parties 3 le rectangle de cette li

gne & de l'une quelconque de ces deux

parties^ avec le quarré de la moitié

de Fautre partie 3 fera égal au quarré

d'une ligne quiferoit compofée de cette

premiere partie 3 & dela moitié de cette

autre partie.

SI une ligne droite AB * eft divifée % ,1:

en deux parties ( par exemple AE &

E B ) le re&angle de cette ligne A B ,

& de l'une de ces parties ( par exemple

de la partie EB) avec le quarré de la

moitié de l'autre partie AE , fera égal au

quarré d'une ligne qui ferait compofée

de cette premiere partie E B , & de 1*

moitié de cette autre partie AE.

Conft. Divifez (n) la partie A E eft N- **

deux parties égales A K & K E. Décria

vez (n) un quarré KC fur la ligne KB. N• ***

Tirez la diagonale DB. Par le -point de

divifion E, tirez (n) une parallele EF àN- HH

U ligne KD. Par le poinrG , auquel cette,

Q. .
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parallele rencontre la diagonale DÈ,

N- 13 3- tirez (n) une parallele HLà la ligne AB.

n. <H- Enfin , par le point A , tirez (n) une pa*-

rallele AH à la ligne KD

Démonst. Premierement , les quadri-

N. ijj. lateres AI & KG font égaux (n) ; puisque

[c] ils font des parallélogrammes sur des

bases égales AK & KE , & entre mêmes

paralleles AB & HL. Mais , les quadri-

N- lateres GC & KG font aussi égaux (n) j

puisqu'ils font les complémens du paral-

n. «ì. lélogramme KC. Donc (n) , les quadri

lateres Al & GC font égaux.

Secondement , le quadrilatere EL est: 1

N. i8«. un quarré (n). Ainsi (n) , fon côtéBL est

N* 3O" égal à la partie EB ; & par conséquent %

puisque 1© quadrilatere rvL est rectangle

[e] , il est le rectangle de la ligne AB 8c

de la partie EB.

Troisiemement , enfin , le quadrilatere

. N.iSí.JFest aufli un quarré (n). Ainsi, il est le

quarré de la moitié KE de la partie AE j,

N, 143. puisque (n) son côté I G est cgal à cette

moitié.

Or , le quadrilatere G C { pu [u] for»

égal AI ) le quadrilatere KL , & le quarré

IF , font, toutes les parties du quadrila-

„ . tere KC , qui [c] est le quarté de la ligne

ti.71.KB. Donc (0)3. les deux quadrilatere*
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AI & KL ( c'est-à-dire , le rectangle AL

de la ligne AB & de la partie EB ) avec

le quarré I F de la moitié K £ de l'autre

Êartie AE , font égaux au quarré KC de

t ligne K B , laquelle est composée de

la partie E B , & de la moitié K E de

l'autre partie A E j & par conséquent ,

C. Q. F. D.

* - SCBOLU. '

19*. La ligne KE * est la moitié de *1«- 1*<

la différence des lignes A B & EB. Ainfi3

la ligne KB est la moitié de leurfomme ;

.& par conséquent 3 ce théorcmt & le pré

cédent ne font qu'une même proposition 3

que Fon auroit pu énoncer de cette ma

niere : le rectangle de deux lignes droi

tes quelconques , avec le quarré de la

moitié de leur différence , est égal au

quarré de la moitié de leur somfeie.

Usage.

191. On peutseservir de cette propo

sition j de la maniere suivante > pour ré"

foudre ce Prohlême :

Un rectangle AC* aH6 pieds deïîg.i>

surface , flc sa longueur A B surpasse de

six pieds fa largeur B C. Combien cette

longueur & cette largeur contiennent-

elles de pieds chacune ?

Oij
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Solution. Puisque [h] le côté AS

siirpaJJ'e de six pieds le côté BC3 on pt-ené

fur ce côté 4 B une partie AE de six-

pieds j £- le reste E B est égal au côte

BC ; après quoi t l'on raisonne de cette:

maniere ? '

La signe AB ejl divisée en deux par-

**a*'tìcs AE & EB. Ainsi {r) ; k rectangle

A C de cette ligne & de la partie EB3

( lequel [h] est de 2i6 pieds ) avec le

quarré de la moitiéFE de. la partie AE x

{lequel [c] ejl de neuf pieds) doit être

égal au quarré de la ligne FB. Donc , le

quarré de la ligne FB est de pieds 3

& par conséquent 3 cette ligne est de i5.

pieds. Or 3 puisque la ligne FB est de i j

pieds j & que [c] la ligne AFejl de trois

pieds 3 le côté AB est de i8 pieds 3 & le

côté B C de i2; & par conséquent x C

S G B, O I t. R.

19 j. Par la mente raison que dans Icb

m. dernierescholie (n) 3 en auroit pu énoncer

de cette maniere le problême précédent:

Le produit de deux nombres est xn?>

Sc leur différence, six j «juel'si sonc «e*

deux noœibresi.

Etpour l< résoudre 3 mauroit dit3 par

ft mi-ne principe que dans l'ufage prx'ce*
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dent: le frodait z i6 des deux nombres

demandés 3 avec le quarré neuf de leur

iemi-dìff*H$S4l t doit être égal au quarre

de la moitié de leur fomme. Donc 3 ce

quarré est 225 ; 3 par conséquent~3 cette

demifomme est 15. Or > puisque -la moi

tié de la.fomme des deux nombres deman-

dés est 1 5" j &, que leur demi-différence est

trois 3 le plus grand de ces deux nombres

est i 8 j. & le plus petit i 2,

D'où l'on voit que l'on -peut résoudre '

par cette proposition 3 toutes les questions

numériques dans lesquelles il ne s'agit que:

de trouver deux nombres dont on connoíc

k produit. & la différence
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PROPOSITION VIL ,

T hé o a â h s.

194. Si une ligne droite efl iivïfée en

deux parties , le quarré de l'une quel

conque de ces deux parties a avec deux

rectangles faits chacun de cette ligne

& de fin autre partie 3 fera égal aux

qûarrés de cette même ligne & de cette

autre partie.

', **B'M• Ç^ I une ligne droite AB * eft divifée en

^3 deux parties ( par exempb A E Se

EB) le quarré de l'une de ces parties,.

( par exemple , de la partie E B ) avec

deux re&angles faits chacun de la ligne;

AB & de l'autre partie AE , fera égal

aux quarrés de cette même ligne AB &

de cette autre partie A E.

K» 170. Conft. Décrivez (n) un quarré AC fur

la ligne A B. Tirez la diagonale DB. Par

N> ijj. le point de divifion E , tirez (n) une pa

rallele E F à la ligne A D. Prolongez les

lignes AD & EF, jufqu'à ce que leurs.

prolongemens AK & EL foient égaux

chacun à la partie A E. Tirez du point K

au point L 3 une ligne droite KL. Enfin»
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pat le point G, auquel la parallele LF

rencontre la diagonale D B , tirez (n) N. 13*.

une parallele H I à la ligne AB.

Démonst. Premierement, le quadrila

tere El eft (n) le quarré de la partie n. 18*.

EB. 7

Secondement , le côté H 1 eft (n) égal n.

à la ligne A B : & le côté H D l'est (n) à n, st. .

k partie AE; puisque la même ligne HG

est égale , & à ce coté (n) , & à cette n. î1.

partie (n). Ainsi , puisque le quadrilatere N. m-

HC est rectangle [c] , il est le rectangle

de la ligne AB & de la partie AE.

Troisiemement , enfin , la partie E L

est [c] égale à la partie AE ; & la partie

GE lest (n) à la partie EB. Ainsi, le n. 5*.

côté G L est égal à la ligne A B \ & par

conséquent , puisque (n) le côté KL est N. j»

aussi égal à la partie AE , & que le qua

drilatere KG est auffi rectangle [c] , ce

quadrilatere KG est encore un rectangle

de la ligne AB & de la partie AE.

Or ce quarré El , & ces deux rec

tangles HC & KG , sent toutes les par

ties de. la figure KDCBEL , qui [c3 est;

la fomme du quarré AÇ de la ligne AB ,

& du quarré AL de la partie AE. Donc

(n) , le quarré El de la partie EB , avec n. 7*-

deux rectangles HC & KG faits chacun

de 1a ligne AB & de l'autre partie AE„
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est égal aux quarrés A C & A L de cette

naêrae ligne AB & de cette autre partie

AE9ôc par conséquent 1C. Q. F. D.

-

rjj. On peut se servir de cette propo*

sìtìon jde la maniere suivante pour ré

foudre ce problême

% i j. Un rectangle D B * a 4.31 pieds de

surface, & 30 pieds-de diagonale. Com

bien sa longueur A B & sa largeur B C

contiennent-elles.de pieds, chacune?

Solution. On tire la diagonale AC.

Onsuppose ensuite le plus grand côté AB

divisé en deux parties 3 dont l'une E B

foit égale au- plus petit côté BC i après.

quoi j l'on raifonne de cette maniere :

La ligne AB est divisée en deux par-

V. 1e ttes AE & EB. Ainsi (n) , le quarré de

là parthe A E ( qui est inconnu ) avec

deux rectangles DB & DB faits cha

cun de la ligne AB & de l'autre partie

EB ( lesquels pris ensemble 3 valent [hJ

864 pieds ) doit être égal aux quarrés

de cette ligne AB & de cette autre partie

EB ; c'est-à-dire 3 [e] > aux quarrés des

K 171. côtés AB & BC; & par conséquent (n).,.

au quarré de Vhypoténuse AC3 puisque

\b\ le triangle ABC est rectangle en B.

Mais
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Hiais [h] j ce quarré est de 900 pieds\

DoriCj celui de la partie AE qui étoit 'mé

connu. j n'est que de }6 pieds ; & par

conséquent 3 cette partie est de six pieds.

Or j puisque la partie AE est defix pieds3

la longueur AB du rectangle DB 3 qui a

4; 2. pieds de surface 3 surpaffe de stx'

pieds fa largeur BC. Donc (n) 3 cette h.

longueur AB est de 24 pieds 3 & cette

largeur BC de i 8 ; & par conséquent 3

C. Q. F. F.

PROPOSITION VIII.

' m T ir í O R Ê ME.

i96. Si une ligne droite est divisée en

deux parties ; quatre rectangles faits

chacun de ces deux parties 3 avec le

quarré de la différence de ces deux mê

mes parties 3front égaux au quarré de

cette ligne,

SI une ligne droite AB * est divisée Ffg

en deux parties ( par exemple A C

& C B ) quatre rectangles de ces deux

parties , avec le quarré de la différence

de ces deux mêmes parties , seront égaux

au quarré de cette ligne AB.
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Démonfl. La ligne AB eft divifée en

N. 187- deux p.1rties A G & CB. Ainfi (n) , le

rectangle de ces" deux parties , avec le

quarré de la moitié de leur différence ,

eft égal au quarré de la moitié de cette

N'«7" ligne ; & par conféquent (n) , quatre

rectangles de ces deux parties , avec qua»

tre quarrés de cette demi - différence ,

N. i8j. (c'eft-à-dire (n),'avec le quarré de la

différence entiere ) font égaux à quatre

quarrés de la moitié de cette ligne, c'eft-»

N- l8f- à-dire (n) , au quarré de cette ligne en

tiere. Donc, C. Q. F. D.

S c n o 1 1 e.

197. Cette propojîtion n'ejf qu'un coi

rollaire de la cinquieme,

jf «-tfitjr

£ 'f1' X"- îX "S" SU• j

t *-4 -$•4 +- J?

'tÇ 4"4"4-4"t"'*

A
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PROPOSITION IX.

Théorème.

198. Si une ligne droite ejl divifée en

deux parties 3 les quarrés de ces deux

parties feront doubles du quarré de la.

moitié de cette ligne j & du quarré de

la moitié de la différence de ces mêmes

parties.

SI une ligne droite AB * eft divifée F''s- *?<

en deux parties ( par exemple AC Se

CB) les quarrés de ces parties AC Se -

CB feront doubles du quarré de la moi-

0 tié de cette ligne AB, Se de celui de la

moitié de la différence de ces mêmes

parties AC & CB.

Confi. Divifez (n) la ligne ABen deux n. 94,

parties égales AD Se DB. Du point D,

élevez (n) une perpendiculaire DE àN. ->«.

cette ligne AB. Faites cette perpendi

culaire égale à l'une des parties A D & - .

DB. Tirez du point E aux points A Se B,

des lignes droites EA Se EB. Par le point

de divifion C , tirez (n) une parallele CF N. 133:

à la ligne DE. Par le point F auquel cette '

parallele rencontre la ligne EB , tirez (n) N. 133.

une parallele GF à la ligne AB. Enfin 3
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-tirez du même point F au point A , une

ligne droite FA.

Démonst. Premierement , l'angle ex-

N- 13«- térieuc CFB çst (n) égal à fon opposé

intérieur DEB ; puisque [c] les lignes

N- 8s' CF & DE font paralleles. Or (n) , l'angle

B est: aussi égal à l'angle DEB j puisque

les côtés DE & D B du triangle EDB

N- ei- font égaux [c]. Donc (n) , l'angle CFB

est égal à l'angle B ; & par conséquent

N-S3-(n),les côtés CB 6c CF du triangle

FCB font égaux.

Secondement , le triangle A DE est

w, 171. rc] rectangle & isofcele. Ainsi (n) , le

quarré du côté AE est double de celui de

là moitié AD de la ligne AB.

Troisiemement, le triangle EGF est

H, 130. nussî rectangle & ifofcele ; puisque (n)

les lignes GF & AB étant paralleles [c] ,

les angles extérieurs EGF & GFE font

égaux , l'un à. fon opposé intérieur EDB

qui est droit [c] , & l'autre à fon opposé

intérieur B qui [d] est égal à l'angle

N-17--DEB. Ainsi (n), le quarré du côté EF

est auflî double du quarré du côté G F j

& par conséquent , de celui de la demi-

- N- H3- différence DC , puisque (n) cette demi-

différence est égale á ce dernier côté.

Cela posé :

Les quarrés des parties A C & C B ,
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( c'est-à-dire , des côtés AC & CF , puis

que [d] CB est égal à CF ) font égaux

(n) au quarré de l'hypoténuse AF ; puis-N- l?u

que [g] le triangle ÀCF est rectangle en

C. Or (n) , le quarré de cette hypoté- N' 17<-

nuse est égal d la fomme des quarrés des

côtés AE & EF; puisque les angles DEA

& DEB étant chacun la moitié d'un an

gle droit (n) , le triangle AEF est aussi N- 138'.

rectangle en E : & [d] les quarrés de ces

côtés ÀE & EF font doubles, l'un du

quarré de la moitié AD de la ligne AB ,

& l'autre dq quarré de la demi-différence

DC des parties AC & CB. Donc (n) , N. sx.

les quarrés des parties AC & CB font

doubles du quarré de la moitié AD de

la ligne AB , & de celui de la demi-dif

férence DC des parties AC & CB;&

par conséquent , C. Q. F. D.

Usage.

i99. On peutse servir de cette propo

sition 3 de la maniere suivante 3 pour ré

foudre ce problème.

Un rectangle DB * a 70 pieds de cir- Fis-

conférence , & 2 5 pieds de diagonale.

Combien sa longueur AB & sa largeur

BC, contiennent-ellesde pieds, chacune ?

SOLUtION. Puisque [h] le rectangle

DB a yo pieds de circonjerence 3 fa Ion

Piij
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gutur AB & fa largeur BC3 ont ensemble

3 5 pieds. Ainsi 3 l'on. suppose une ligne

droite ABE de 35 pieds 3 dont la moitié

AF n'est par conséquent que de i 7 \ pieds;

& après avoir tiré la diagonale AC 3 on

raifonne de cette maniere :

La ligne AE est divisée en deux par

ties AB & BE 3 & le point F est fon mì-

N- r?8- lieu. Ainsi (n) 3 le quarré de la ligne AF,

( lequel [h] est de 306 ~ pieds ) avec ce

lui de lâ demi-différence FB ( qui est in

connu ) doit être égal à la moitié de la

somme des quarrés des parties A B &

BE s c'est-à-dire [c] 3 à la moitié de la

fomme des quarrés des côtés AB & BC;

N- 171- & par conséquent (n)j à la moitié du

quarré de la diagonale AC3 puisque [h]

le triangle ABC efl rectangle en B. Mais

[h] 3 la moitié de ce quarré est de 3i2s

pieds. Donc 3 le quarré qui étoit inconnu

est de 6 ^ pieds ; & par conséquent 3 la.

demi-différence FB est de 2 \ pieds. Or 3

puisque la ligne AF est de i7 \ pieds 3 &

la demi-différence FB de z \ pieds 3 le côté

AB est de 20 pieds 3 & le côtéBC de i 5 j

«S- par conséquent 3 C. Q. F. F.
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PROPOSITION X.

Théorème.

100. Si une ligne droite ejl divifée en

. deux parties 3 le quarré de cette ligne 3

avec celui de l'une de ces parties 3 fera

double du quarré de la moitié de l'au

tre partie 3 & du quarré d'une ligne

qui /croit compofée de cette premiere

partie & de -la moitié de cette autre

partie.

SI une ligne droite AB * eft divifée Fig. .<*

en deux parties ( par exemple AC &

CB ) le quarré de cette ligne AB , avec

celui de l'une de ces parties , ( par exem

ple , de la partie CB ) fera double du

quarré de la moitié de l'autre partie AC,

Se du quatré d'une ligne qui feroit com

pofée de cette premiere partie CB & de

la moitié de cette autre partie AC.

Conjl. Divifez(n) la partie ACen deuxN. ;*

parties égales AD & DC. Du point D ,

élevez (n) une perpendiculaire DE à la n. <•«.

ligne AB. Faites cette perpendiculaire

égale à l'une des parties AD& DC. Par

le point E , tirez (n) une parallele indé- n. 133,

Piv
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finie EF à la ligne AB. Du même point

E, tirez par le point de division C, une

ligne droite indéfinie ECG. Par le point

N-13'-B, rirez (n) une ligne FBG parallele à

la perpendiculaire DE , & qui rencontre

les lignes EF & EG , l'une en un point

F , & l'autre en un point G. Enfin , tirez

du point A aux points E & G, des li

gnes droites AE & AG.

Démonji. Premierement, l'angle EGF

N. 130. est (n) égal à fon alterne DEG, puisque

les Hgnes FG & DE font paralleles [c],

. n. ts. Or , l'angle DEG est (n) égal a l'angle

DCE , puisque les côtés DG & DE du

triangle EDC font égaux [c] j & l'angle

K. ioi. DCE est (n) égal à l'angle BCG qui lui

n. «i. est opposé au fommet. Donc (n) , les an

gles EGF Sc BCG font égaux ; & par

N. 88, conséquent (n) , les côtés CB & BG du

triangle CBG le font aussi.

Secondement , le triangle ADE est [c]

N. 171. rectangle & ifoscele. Ainsi (n) , le quarré

du eôré AE est double de celui de la moi

tié AD de la partie AC. m .

Troisiemement , le triangle EFG est

130. aussi rectangle & ifoscele; puisque (n) les

lignes EF & AB étant paralleles fc] , les

aagles intérieurs EFG &c FEG font

égaux , l'un à fon opposé extérieur ABG

n. 130. qui est droit (n).j & l'autre à fon oppose
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extérieur BCG qui [d] est égal à l'angle

EGF. Ainsi (n) , le quarté du côté' EG N- 17*

est aussi double du quarré du côté E F ;

Sc par conséquent, de celui de. 1a ligne

DB, puisque (n) cette ligne est égale áN- 14*-

ce dernier côté. Cela posé :

Le quarré de la ligne AB , avec celui

de la partie CB ( c'est-à-dire , les quar-

rés des côtés AB & BG , puisque [d] les

lignes CB & B G font égales ) est égal

(n) au quarré de l'hypoténuse AG \ puis- **- 17X

que (n) le triangle ÀBG est rectangle en N- M0-

B. Or (n) , le quarré de cette hypoténuse N- "7*-

est égal à la fomme des quarrés des côtés

AE Sc EG ; puisque les angles DEÀ 5c

DEC étant chacun la moitié d'un angle

droit (n) , le triangle^AEG est aussi rec- N- *3**

rangle en E: & [r>] les quarrés des côtés

AE Sc EG font doubles , l'un du quarré

de la moitié AD de la partie AC , SC

l'autre du quarré de la ligne DB. Donc

(n) , le quarré de la ligne AB , avec celui N- í*i

de la partie CB , est double du quarré de

la moitié AD de la partie AC, & du

quarré de la ligne DB , qui est composée

de la partie CB & de la moitié DC de

la partie AC > & par conséquent, C

Q. F. D.
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S C H O L I E.

Pfi- 2e i. La ligne DC* est la moitié de

la différence des lignes AB & CB 3 comme

nous 1''avons déja observé au n°. i9i.

Ainfi j la ligne DB est la moitié de leur

fomme ; & par conséquent j ce théorème

& le précédent ne font aussi qu'une même

propostion j que l'on auroit pu énoncer

" de cette maniere.

Les quarrés de deux lignes droites

quelconques font doubles de ceux de la-

moitié de la fomme de ces deux lignes,

& de la moitié de la différence de ces

mêmes lignes.

_ Usage..

202. On peut se servir de cette propo

sition j de la maniere suivante 3 pour ré

foudre ce problème.

Kg. 10. Un rectangle DB * a 5 5 pieds de dia

gonale , & sa longueur AB surpasse de

sept pieds sa largeur BC. Combien cette

foneueur & cette largeur ont -elles de

pieds , chacune ?

Solution. Puisque [h] le côté AB

surpasj'e de sept pieds le côté BC 3 on

prend sur le côté AB une partie AE de

sept pieds , & le reste EB est égal au côté

BC ; après quoi 3 l'on raifonne de cette

maniere :
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La ligne AB est divisée en deux par

ties AE & EB. Ainsi (n) le quarré de N. 100,

la moitié AF de la partie AE ( lequel [c]

est de i2^ pieds ) avec celui de la ligne

F B ( qui est inconnu ) doit être égal à

la moitié de la fomme des quarrés de la

ligne AB & de la partie EB ; c'est-à-

dire [c] 3 à la moitié de la fomme des

quarrés des côtés AB & BC; & par con

séquent (n) j à la moitié du quarré de la N. 171,:

diagonale A C 3 puisque [h] le triangle

ABC est rectangle en B. Mais [h] j la

moitié de ce quarré est de 6 i 2 \ pieds :

donc 3 le quarré qui étoit inconnu 3 est de

600 ~ pieds ; & par conséquent la ligne

FB est de 24 -j- pieds. Or 3 puisque cette

ligne est de 24 x- pieds 3 & que la ligne

AF est trois { pieds , le côté AB est de

"it% pieds j & le côté BC de 21 ; & par

conséquent t C. Q. F. F.

\ **** *
******
3****iT
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PROPOSITION XL

Problème.

10$. Divifer une ligne droite en deux

parties 3 qui fuient telles que le rec

tangle de cette ligne & de la plus petite

de ces deux parties jfoit égal au quarré

de la plus grande,

''g. «• X L faut divifer la ligne droite AB * en

X deux parties , qui foient telles que le

rectangle de cette ligne & de la plus pe

tite de ces deux parties . foit égal aqquarré

de la plus grande.

N.?'. Conft. Du point A, élevez (n) à la

ligne AB une perpendiculaire indéfinie

N. 81. FAD. Prenez (n) fur cette perpendicu

laire, une partie AE égale à la moitié de

cette ligne AB j Se une partie EF égale

à la diftance. du point E au point B. En-

N- 81. fin , prenez (n) fur la ligne AB , une par

tie AH égale à la ligne AF ; & cette ligne

fera divifée , comme il eft demandé.

Pour la démonjlration 3 faites la partie

N. 170. AD égale à la ligne AB ; & (n) ache

vez le quarré AC. Par le point H , titez

N- '»î. (n) une parallele GHI à la ligne FD j &
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par le point F , une parallele FG à la ligne

AB. Enfin, tirez du point Eau point B,

une ligne droite EB.

Démonst. Premierement , les lignes

BC & AB font égales (n). Ainsi, puis- N. f«.

que le quadrilatere HC est rectangle [c],

il est le rectangle de la ligne AB & de

la partie HB.

Secondement , les lignes AF & AH

font aussi égales [c]. Ainsi , puisque le

quadrilatere AG est rectangle [c] , il est

(n) le quarré de la partie AH. N-

Troisiemement , enfin , les lignes FG

& AF font encore égales (n). Ainsi , puis- n. y«.

que le quadrilatere DG est encore rec

tangle [c] , il est le rectangle de la ligne

DF & de fa partie AF. Cela posé :

La ligne DF est divisée en deux par

ties DA & AF , & [c] la ligne EA est

la moitié de la partie DA. Ainsi (n) , le N- 1fi

rectangle de la ligne DF & de la partie

AF (c'est-à-dire [d] , le rectangle DG )

avec le quarré de la ligne EA , est égal

au quarré de la ligne EF ; & par consé

quent, à celui de la ligne EB, puisque

les lignes E F & EB font égales [c].

Mais (n) , les quarrés des lignes AB Sc EA n. 17t.

font aussi égaux au quarré de la même

ligne EB , puisque [c] le triangle EAB

est rectangle eq A- Dqpc (n) , le rectangle n, «í.
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DG , avec le quarré de la ligne EA , est:

égal aux quarrés des lignes AB & EA ;

H. «4. & par conséquent (n) , le rectangle DG

est égal au quarré de la ligne AB. Or,

puisque le quarré AC de la ligne AB 8c

le rectangle DG , qui ont une partie

commune DH , font égaux, l'autre partie

HC du premier est égale à l'autre partie

AG du second j & par conséquent,

C Q. F. F.

PROPOSITION XII.

Théorème.

404. Dans un triangle obtufangle , le

quarré du côté opposé à l'angle obtus

est égal aux quarrés des deux autres

côtés j & à deux rectangles faits chacun

de l'un quelconque de ces autres côtés s

& de fon prolongement jusqu'à la per

pendiculaire.

% «" "TX Ans le triangle ABC * dont Pangle

jLs C est obtus , le quarré du côté AB

est égal aux quarrés des autres côtés AC

& C B , & à deux rectangles faits cha

cun de l'un quelconque de ces autres

côtés, & de fon prolongement jusqu'à la
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perpendiculaire ; (par exemple, du côté

AC & de fon prolongement CD).

Const. Du point B, abaissez (n) une N. ?j.

fierpendiculaire BD au côté AC , pro-

ongé autant qu'il sera nécessaire.

Démonst. La ligne AD est divisée en

deux parties AC & CD. Ainsi (n) , le n. 184

quarré de cette ligne est égal aux quar

rés des lignes AC & CD, & à deux rec

tangles faits chacun de ces mêmes lignes;

& par conséquent (n) , les quarrés des N. <?j:

lignes AD & DB font égaux á ceux des

lignes AC , CD & DB , & à deux rec

tangles faits chacun des lignes AC &

C D. Mais , puisque [c] les triangles

ADB & CDB font rectangles l'un &

l'autre en D , les quarrés des lignes AD

& DB font (n) égaux au quarré du côté N. 171.

AB; & c«ux des lignes CD & DB le

font au quarré du côté CB. Donc (n) ,1e N- sj<

quarré du côté AB est égal'aux quarrés

des côtés AC & CB , & à deux rectan-^

gles faits chacun des lignes AC & CD ,

c'est-à-dire, du côté AC & de fon pro

longement CD ; Sc par conséquent,

C. Q. F. D.

Usage.

.205. On peutse servir de cette propos."

tlon j de la maniere suivante , pour réfou.-

dre ce problême,
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Kg. ». Les côtés AB * , AC & CB du trian

gle ABC dont l'angle C est obtus , fon* ,

l'un de 20 toises , l'autre de ii, & le

dernier , de i 3. Combien la perpendicu

laire abaissée de l'un des autres angles

au côté opposé ( par exemple , de l'angle

B au côté AC ) en contient-elle ?

Solutiok. L'angle C eft obtus [h],

K "M- Ainsi (n) , les quartés des côtés AC& CB3

{ qui [h] font de 290 toises ) avec deux

reSlangles faits chacun des lignes AC &

CD ( lesquels font inconnus ) doivent être

égaux au quarrê du côté AB ( lequel [h]

est de 400 toises). Donc 3 ces deux rec

tangles qui étoient inconnus font de i i o

toises j & par conséquent 3 chacun de ces

rectangles est de 55. Mais 3 puisque le

reilangle des lignes AC & CD est de 5 j

toises j & que [h] la ligne AC est de ii 3

N. 14?. 5 5 font (n) le produit de la ligne CD

multipliée par ii ; £ par conséquent 3

cette ligne est de cinq toises. Or 3 puisque

dans le triangle CDB qui [h] est rehan-

gle en D 3on connoît l'hypoténuse CB de

i 3 toises 3 avec le côté CD de cinq 3 on

N- l7í- trouvera (n) que le côté BD 3 qui ejt la.

perpendiculaire demandée 3 en contient i 2j

(S- par conséquent 3 C. Q. F. F.

PROPOSITION
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PROPOSITION XIII.

I HEOREME.

106. Dans un triangle quelconque 3 le

quarré du côté opposé à l'un des angles

aigus 3 avec deux rectangles faits cha

cun de l'un quelconque des autres côtés

de fa partie comprise entre cet angle

aigu & la perpendiculaire 3- efl: égal aux

quarrés des autres côtés.

D Ans le triangle ABC * , le quarré Fig. iy.

du côté , par exemple AB , opposé

à l'angle aigu C, avec deux rectangles

faits chacun de l'un quelconque des au-

tses côtés & de sa partie comprise entre

cet angle aigu C & la perpendiculaire

( par exemple , du côté AC & de sa par

tie DC ) est égal aux quarrés des autres

côtés AC & CB.

Conft, Du point B, abaiíïèz (n) uneN.^,

perpendiculaire BD au côté AC.

Démonst. La ligne AC est divisée en

deux parties AD & DC. Ainsi (n), le n. 194.

quarré de la ligne AD , avec deux rec

tangles faits chacun des lignes AC & DC,

est égal aux quarrés de ces mêmes lignes

AC &C DC 9 ic par conséquent (n) , les N.

Q
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quarrés des lignes AD & DB , avec deux

rectangles faits chacun des lignes AC &

DC , font égaux aux quarrés des lignes

AC, DC & DB. Mais, puisque [c] les

triangles ADB & GDB font rectangles

l'un & l'autre en D, les quarrés des lignes

N. 171. AD & DB font (n) égaux au quarré du

côté AB : Sc ceux des lignes DC & DB

1- le font au quarré du côté CB. Donc (n) ,

. le quarré du côté AB, avec deux rectan

gles faits chacun des lignes AC & DC ,

(c'est-à-dire , du côté AC & de sa partie

DC ) est égal aux quarrés des autres

côtés AC & CB j & par conséquent ,

C. Q. F. D.

Usage.

207. On peutse servir de cette propo

sition j de la meniere suivante 3 pour ré

foudre ce problème.

rig. Les côtés AB * , AC & CB du trian

gle ABC dont sangle C est aigu , font

l'un , de 4 5 toises \ l'autre , de 42 ; & le

dernier , de 39. Combien la perpendicu

laire abaissée de l'un des autres angles au

côté opposé ( par exemple , de sangle B

au côté AC ) en contient-elle ?

Solution. L'angle C est aigu [h].

N. 10e. Ainsi (n)j le quarré du côté AB {qui [h]

est de 2025 toises) avec deux retlangles
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faits chacun des lignes AC & DC {les

quels font inconnus ) doit être égal aux

quarrés des côtés AC & CB ( qui [h]

font de 3285 toises ). Donc 3 ces deux

rectangles qui étoient inconnus 3 font de

i260 toises j & par conséquent 3 chacun

de ces rectangles est de 630. Mais 3 puis

que le rectangle des lignes AC & DC est

de 630 toises 3 & que [h] la ligne AC est

de +ij 630 font (n) le produit de la ligne N. 149.

DC multipliée par 42 3 & par conséquents

cette ligne est de 15 toises. Or 3 puisque

dans le triangle DBC qui [h] est rectan

gle en D 3 on connoù l'hypoténuse CB de

3 9 toises 3 avec le côté DC de 1 5 3 on

trouvera (n) que le coté BD 3 qui est la n. 17s.

perpendiculaire demandée 3 en contient $6;

& par conséquent 3 C. Q. F. F. .

S c H o l i E.

zo8. Cette proposition & la précédente

peuvent être fort utiles dans le toisé 3 &

dans l'arpentage ; parce qu'il est bien plus

facile 3 dans la pratique 3 de mesurer les

trois côtés d'un triangle 3 que d'abaisser

une perpendiculaire de l'un des angles à

l'un des côtés.
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PROPOSITION XIV. -

Pro.biÊmi,

109. Décrire un quarré^ dont la surface

foit égale à celle d'unefigure rectiligne

donnée.

IL faut décrire un quarré qui foit égál

à la figure rectiligne A *.

*7- Const. Décrivez (n) un rectangle BD

égal à la figure proposée A. Prolongez

l'un des côtés de ce rectangle , par exem

ple le côté BC , jusqu'à ce que le prolon

gement CF foit égal à l'autre côté CD.

**- Divisez (n) la ligne BF en deux parties

égales BG & GF. Du point G pris pour

centre , & avec l'une de ces parties éga

les prise pour rayon ( par exemple, avec

la partie GF ) décrivez un demi- cercle

BHF. Enfin , prolongez le côté CD , jus

qu'à ce qu'il rencontre en un point H

la circonférence de ce demi -cercle ; Sc

le prolongement C H sera le côté du

quarré demandé.

Pour la démonstration tirez du point

G au point H , une ligne droite GH.

Démonst. La ligne BF est divisée en

deux parçies BG & CF , & [c] le poinc
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G est fon milieu. Ainsi (n) , le rectangle N-

de ces deux parties ( c'est-à-dire , le rec

tangle BD , puisque les lignes CF & CD

font égales [ c ] ) avec le quarré de la

ligne GC , est égal au quarré de la ligne

GF \ Sc par conséquent, à celui de la ligne

GH , puisque (n) les lignes GF & GHN- sr-'

font égales. Mais (n) , les quartés des n. i7t.

lignes GC & CH font aussi égaux au

quarré de la même ligne CH ; puisque [c]

le triangle G C H est rectangle en C.

Donc (n) , le rectangle BD, avec le n. «t.

quarré de la ligne GC , est égal aux quat-

rés des lignes GC & CH \ & par consé

quent (n) , le rectangle B D est égal au n. S+,

quarré de la ligne CH. Or [c] , ce même

rectangle est aussi égal à la figure recti-

ligne A. Donc (n) , le quarré de la ligne N. #*,

CH est égal à cette figure j & par consé

quent, C. Q. F. F.

Fin du second Livre.
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LES ÉLÉMENS

D'EUCLIDE.

LIVRE TROISIEME.

Uclidz j après avoir démontre

dans les -deux premiers Livres

les propositions fondamentales

de la Géométrie 3 examine dans

celui-ci les propriétés des lignes droites

qui vont se terminer à la circonférence

d'un cercle. II considere ensuite la ma

niere dont les circonférences des cercles

peuvent ou se toucher 3 ou se couper. Il

détermine aussi ce qui doit être la mesure

des angles qui font formés dans un cer

cle j par des lignes droites tirées chacune

d'un même point de fa circonférence. En

fin j il réfoud quelques problêmes qui con-

Cernent encore le cercle , & démontre dans

les dernieres propositions 3 les propriétés

(aractéristiques de cçtte figure.

 



'tfi Les Élémins n'EucirDi.

DÉFINITIONS.

I.

1 1 0. /*•V Nnomme cercles égaux 3 ceni

V^/ dont les diametres, ou dont

les rayons , font égaux.

IL

211. On dit d'une ligne droite, qu'elle

touche une figure , lorfqu'elle a un point

commun avec la circonférence de certe

figure , & qu'étant prolongée de part &

d'autre , elle ne peur avoir que ce feul

point de commun avec cette même fi

gure.

'ig. 1- La ligne AB * touche le cercle X.

111. On nomme tangente 3 une ligne

droite qui touche une figure.

r»g. i. La ligne AB * eft une tangente au

cercle X.

1•1 j. On nommefécante3 une ligne

droite qui étant prolongée, s'il eft nécef-

faire, a plus d'un point commun avec

une figure.

fig..i. La ligne CD * efi une fécante du cer-

fleX.

III.
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1 1 1.

2i4. On dit que des figures se tou

chent 3 lorsque leurs circonférences onc

un point commun , & ne peuvent avoir

que ce seul point de commun.

IV.

2i5. On dit que des lignes droites

font également éloignées d'un certain

point , lorsque les perpendiculaires qui

font tirées de ce point à chacune de ces

lignes , font égales.

Les lignes AB * & CD font égale- Fig. u

ment éloignées du centre K du cercle X 3

fi les perpendiculaires KG & KH font

égales.

1i6. Qn dit qu'une ligne droite est

plus éloignée qu'une autre d'un certain

point , lorsque la perpendiculaire qui est

tirée de ce point à cette premiere ligne,

est plus grande que la perpendiculaire qui

est tirée de ce même point à cette autre

ligne. «

La ligne EF * est plus éloignée que la Fig. ^

ligne AB du centre K du cercle X 3fi la

perpendiculaire Kl est plus grande que la

perpendiculaire KG.

2i7. On nomme corde 3 une ligne

droite qui est tirée de l'une des extrémi-

B,
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tés d'un arc d l'autre extrémité da même

arc.

- La ligne AC * est la corde de Varc

ABC.

2 i § . On dit d'une corde , qu'elle tend

l'are dont elle est la corde.

La corde AC* tend l'arc ABC.

V.

2i9. On nomme segment de cercle,

unerìgure plane qui est terminée par un

arc de cercle & par une corde.

La figure ABC * est un segment de.

çercle,

yi.

120. On nomme angle du segment f

un angle qui est formé par la corde qui

tend l'arc de ce segment, & par une tan

gente à ce même arc , tirée de l'une de

ses extrémités.

4. L'angle ABC * efl l'angle du segment

CDB.

• VII.

12i. On dit d'un angle, qu'il est ins

crìt dans un segment, ou seulement,

qu'il est dans un segment , lorsqu'il a fon

sommet dans l'are de ce segment , Sc

que ses côtés passent par les extrémités

de cet afc.
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Z'angle E * est dans le segment .CEB. Kg.*í

VIII.

222. On dit d'un angle, qu'il s'ap

puie sur la ligne ou droite , ou courbe ,

qui est tirée de {'extrémité de l'un de ses

côtés à l'extrémité de l'autre. '

L 'angle B * s'appuie sur l'arc ADC. Fig. ^

IX.

223. On nomme secteur de cercle,

une figure plane qui est terminée par un

arc de cercle , Sc par deux rayons de ce

même cercle.

Les figures ABCD * & ABCE fontfi^e,

chacune un secteur de cercle. . v

x. -..

-

224. Enfin, on dit que des segmení - ti

de cercles font semblables 3 lorsque les

angles qui font inscrits dans chacun de

ces segmens , font égaux.

Les segmens ABC * & DEF font Fig: 7^

semblables ,fi les angles B & E quifont

inscrits 3 l'un dans le segment ABC , &

l'autre dans lesegment DEF3font égaux.
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PROPOSITION I.

ProblImi.

115, Trouver le centre d'un cercle donné.

''£• s.TL faut trouyer le centre du cercle X *.

J, Conjî. Tirez dans le cercle X une

N. j4. corde AB , à volonté. Divifez (n) cette

corde en deux parties égales AE & EB,

Du point E , élevez à cette même corde

N-ss- (n) une perpendiculaire CD, qui fe ter

mine de part Se d'autre à la circonférence,

**• *4. Enfin (n) , divifez auflî cette perpendicu*

laire en deux parties égales CF & FD j

& le point F fera le centre demandé.

Pour la démonftration. Du point G

J>ris à volonté dans le cercle X -y ( mais

cependant hors de la perpendiculaire CD)

tirez aux points A , E & B , des lignes

droites GA , GE & GB.

Démonft. Si le centre du cercle X

croit un point hors de la perpendiculaire

CD ( par exemple , le point G ) les trian

gles AGE & BGE , qui [c] ont le côté

AE égal au côté BE , & le côté GE cora-

N. m, mun , auroient auffi (n) le côté GA égal

n.?o. au côté GB. Ainfi (n) , l'angle GEA fe-

roit égal à l'angle GEB j & par confé
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ijuent (n) , la ligne GE seroit perpendi- n. 19.

culaire à la ligne AB. Mais (n) , la ligne n. tu

GE n'est point perpendiculaire à la ligne

AB , puisque l'angle GEB n'est qu'une

partie de l'angle CEB qui est [c] un an

gle droit- Donc „ le point G n'est pas lé

eentre du cercle X ; & par conséquent,

puisque la même démonstration subsiste^

roit, à quelque point de ce cercle que

l'on prît le point G , pourvu que ce fût

hors de la perpendiculaire CD , le centre

demandé n'est pas hors de cette perpen

diculaire. Or, puisque le centre demandé

est dans cette perpendiculaire , & que

[c] le point F est le seul point de cette

ligne qui foit également éloigné des

points C & D de la circonférence , le

point F est (n) ce centre j Sc par consé- N. j».

quent , C. Q. F. F.

Corollaire.

226. II suit de la démonstration de ce

problême , quefi dans le cercle une corde

en coupe une autre perpendiculairement ,

& par le milieu 3 cette premiere cordejer^

le diametre de ce cercle.
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PROPOSITION II.

Théorème.

227. Si une ligne droite a plus d'un

point commun avec la circonférence

d'un cercle 3 elle pajsera. dans ce cercle.

ftf5' ?" T A ligne droite AB * qui a les points

I / A & B communs avec la circonfé

rence du cercle X , passe dans ce cercle.

Const. Prenez sur la ligne AB un point

D , à volonté ; mais qui foit cependant

entre les points A & B. Tirez ensuite da

centre C du cercle X aux points A , D

& B , des lignes droites C A , C D 8c

CB.,

Démonst. Dans le triangle A C D

N- "3 l'angle extérieur CDB est (n) plus grand

N- 8fi- que fon opposé intérieur À. Mais (n) ,

l'angle B est égal à l'angle A ; puisque

N- sf (n) les côtés CA & CB du triangle ACB

"font égaux. Donc , l'angle CDB est»plus

grand que l'angle B. Or , puisque dans

le triangle DCB , l'angle CDB est plus

N. m. grand que l'angle B , le côté CB est (n)

plus grand que le côté CD. Donc l'ex-

trémité D de ce dernier côté est dans
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le cercle X ; & par conséquent , puisque

[c] la ligne AB paflè par cette extrémi

té , elle paíse dans ce cercle. Donc , C.

Q. F. D.

PROPOSITION III.

Théorème.

1 2 S . Dans le cercle fi une ligne droite

qui passe par le centre divise en deux

parties égales une corde qui n'y passe

point 3 elle lui sera perpendiculaire : &

Jì elle lui est perpendiculaire j elle la

divisera en deux parties egaies.

Premièrement.

SI dans le cercle X *, la ligne droite Fig.

CD qui passe par le centre F , divise

en deux parties égales AE & EB la corde

AB qui n'y passe point , elle sera perpen

diculaire à cette corde.

Const. Tirez du centre F aux points A

& B , des lignes droites FA & FB.

Démonst. Dans les triangles AFE Sc

BFE , le côté A E est [h] égal au côté

EB , le côté F A au côté FB (n) , & le n.

côté F E commun. Donc (n), l'angle n.

CEA est égal à l'angle CEB j & par con-

Riv
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r

séquent (n) , la Hgne C D est perpendi

culaire à la corde AB.

Secondement.

Kg. io. Si dans le cercle X * , la ligne droite

CD qui passe par le centre F , est per

pendiculaire à la corde AB qui n'y pafle

point, elle la divisera en deux parties

égales AE & EB.

Conjl. La même que la précédente.

Démonst. Les triangles AEF & BEF

font [h] rectangles l'un & l'autre en E.

n. 171- Ainsi (n), les quarrés des côtés AE &

EF font égaux au quarré de l'hypoténuse

AF j & ceux des côtés EB & Ej? le font

n ;f. à celui de rhypoténuse BF. Mais (n) , ces

N. 61. hypoténuses font égales. Donc (n) , les

quarrés des côtés AE Sc EF font égaux

à ceux des côtés EB & EF ; & par con-

N. «4. séquent (n) , le quarré du côté AEest égal

à celui du côté EB. Or, puisque les quar

rés des côtés AE & EB font égaux, ces

côtés le font aussi.

Par conséquent , C. Q. F. D.
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PROPOSITION IV.

Théorème.

129. Dans le cercle 3 fi deux cordes se

coupent à un point qui n'est pas le:

centre 3 elles nese diviseront point cha.-

cune en deux parties égales.'

D Ans le cercle X * , les cordes AB v* **

& CD qui se coupent au point F

qui n'est pas le centre , ne se divisent

point chacune en deux parties égales.

Const. Tirez du centre E au point d'in

tersection F , une ligne droite EF.

Démonst. Si le point F étoit le milieu

de chacune des cordes A B & C D , la

ligne EF qui [c] paíle par le centre E ,

seroit (n) perpendiculaire à chacune de N- 11811

ces cordes. Ainsi (n) , chaque angle EFB N-

& EFD seroit un angle droits & par

conséquent , ces deux angles seroient

égaux. Or (n) , ces deux angles ne font N. 724

point égaux , puisque le second n'est

qu'une partie du premier. Donc , !e point

F n'est pas le milieu de chacune des cor

des AB & CD: & par conséquent ,

C. Q. F. D.
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PROPOSITION V.

Théorème.

'130. Les cercles dont les circonférence^

fe coupent 3 n'ont point le même centre.

Fi8. u. j Es cercles ABC * & DCB dont les

I / circonférences fe coupent aux points

B & C , n'ont point le même centre.

Démonfl. Dans le cercle , le centre eft

également éloigné de tous les points de

^-31'la circonférence (n). Ainfî (n) , les cir

conférences des cercles qui ont le même

centre , font paralleles -y Se par confé-

**• f«. quent (n) , elles ne fe coupent peint.

Or , les circonférences des cercles ABC

Se BDC ne font point paralleles , puif-

que [h] elles fe coupent aux points B Se

C. Donc , ces cercles n'ont point le

même centre 3 Se par conséquent , C. Q.
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PROPOSITION VI.

Théorème.

i 3 i . Les cercles dont les circonférences

se touchent 3 n'ont point le même

centre.

LEs cercles ABC * & DBE dont les% 1*

circonférences se touchent au point

B , n'ont point le même centre.

Démonst. Dans le cercle , le centre est

également éloigné de tous les points de

la circonférence (n). Ainsi (n) , les cir-N. ju

conférences des cercles qui ont le même N' îî"

centre , font paralleles j & par conséquent

(n), elles ne se touchent point. Or, les N. $í.

circonférences des cercles ABC & DBE

ne font point paralleles , puisque [h] elles

se touchent au point B. Donc , ces cercles

n'ont point le même centre j & par con-;

séquent , C. Q. F. D.
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PROPOSITION VIL

Théorème.

Si d'un point pris dans un cerclej

mais qui n'en est pas le centre j on tire

à la circonférence plujieurs lignes droi

tes : Premièrement , celle qui passera

par le centre sera la plus grande ; &

celle qui y passeroit 3 fi elle étoit pro-

longée 3 sera la plus petite: Seconde

ment, celles qui seront plus près du

centre seront plus grandes que celles

qui en seront plus éloignées : Troisie

mement, enfin j // pourra y en avoir

deux égales ; & il ne pourra y en avoir

plus de deux.

Premièrement.

Kg» H' TpV Ans le cercle X * , la ligne droite'

jL/AEB qui paíïè par le centre E , est

la plus grande de toutes les lignes droites

qu'il est poflïble de tirer du point A qui

n'est pas le centre à la circonférence j 6c

la ligne droite A C qui pafleroit par le

centre E , si elle étoit prolongée , est la

plus petite.

Const. Du point D pris à volonté sur

la circonférence , tirez au centre E ôc
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au point A, des lignes droites DE &c

DA.

Démonft. Premierement , dans le

triangle AED , la fomme des côtés AE

& ED est (n) plus grande que le côté N- "f'

AD. Or (n) , la ligne AEB est égale à N-

cette fomme , puisque (a) !os lignes EB N- »î-

& ED font égales. Donc , la ligne AEB

est plus grande que le côté AD.

Secondement , dans le même triangle

AED , le çôté ED est (n) plus petit que n. utf

la fomme des autres côtés EA ic AD.

Or (n) , la ligne EAC est égale à ce côté N- 5»*

ED. Donc cette ligne est plus petite que

la fomme de ces autres côtés ; 8c parcon^

séquent , si l'on retranche la même ligne

EA , & de cette ligne & de cette fomme,

le reste AC de cette ligne sera plus petit

que le reste AD de cette fomme.

Or , la même démonstration subsiste ,

à quelque point de la circonférence que

l'on prenne le point D. Donc , de tou

tes les lignes droites qu'il est poffible de

tirer du point A à cette circonférence , la

Hgne AEB est la plus grande a & la ligne

AC la plus petite j & par conséquent ,

C. Q F. i°. D.

Secondement.

Si du point A * pris dans le cercle X, f;s. m
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mais qui n'en est pas le centre, on tire»

la circonférence les lignes droites AC 5c

AD , la ligne AC qui est le plus près duy

centre E , sera la plus grande.

Conjí. Tirez du centre E aux points C

& D , des lignes droites EC & ED.

Démonst. Dans les triangles AEC òC

*-7»-AED, langle AEC est (n) plus grand

que langle AED , le côté EC est égal au

n- 3î- côté ED (n) , & le côté EA commun,

w. m. Donc (n) , le côté AC est plus grand

que le côté A D j 8c par conséquent ,

C. Q. F. x°. D.

Troisièmement.

fig. k. Enfin , du point A * pris dans le cer

cle X , mais qui n'en est pas le centre,

on peut tirer à la circonférence des lignes

droites égales ; &c l'on ne peut en tirer

plus de deux.

Const. Tirez du point A par le centre

E , une ligne droite AEB. Du point C

pris à volonté sur la circonférence , tirez

aux points A & E , des lignes droites CA

N. no. & CE. Décrivez fur la ligne AEB (n),

un angle AED qui ait le point E pour

sommet, & foit égal à l'angle AEC.

Enfin , tirez du point A au point D , une

\ ligne droite AD.

Démonst, Premierement , dans le;
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triangles AED & AEC , l'angle AED

est [c] égal à l'angle AEC, le côté ÊD

au coté EC (n) , & le côté EA commun. N- H-

Donc (n) , le côté AD est égal au côté N. 8j,

AC j & par conséquent , on peut tirer

du point A à la circonférence, deux lignes

droites égaies.

Secondement [d] , toute ligne droite

qui étant tirée du point A à la circonfé

rence , sera plus près du centre E que ne

lest la ligne AD , sera plus grande que

cette ligne AD : & toute ligne droite

qui étant tirée du même point A à la

même circonférence , sera plus éloignée

du centre E que ne lest la ligne A D ,

fera plus petite que cette même ligne

AD. Donc , la ligne AD est la seule

ligne drpite égale à la ligne A C , qu'il

soit possible de tirer du point A à la cir

conférence ; & par conséquent , on ne

peut tirer de ce point à la circonférence,

plus de deux lignes droites égales.

Qr , la même démonstration subsiste ,

à quelque point de la circonférence que

l'on prenne le point C. Donc , C,

F. j°. D,

 

c
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PROPOSITION vin.

T h É o r é u è.

1 j j . Si d'un point pris hors d'un cercle l

ón tire à la circonférence plusieurs li

gnes droitts : Premierement, celle qui

pajjera par le centre sera laplus gran

de; & celle qui y pajferoitj fi elle eioit

prolongée t sera la plus petite: Secon

dement, fi elles traversent le cercle ,

celles qui seront plus près du centre 3

feront plus grandes que celles qui en

feront plus éloignées ; mais fi elles

n'entrent point dans ce cercle j celles

qui seront plus près du centre j seront

au contraire plus peiites que celles qui

en seront plus éloignées : Troisieme

ment , enjin 3 deux de celles qui tra

verseront le cercle pourront être égalest

& deux de celles qui n'y entreront point

pourront aufsi l'être ; mais 3 des unes

comme des autres 3 il ne pourra y en

avoir plus de deux.

P R E M I EJJ. E M E N T.

'7- A U cercle X * , la ligne droite AEC

qui passe par le centre E , est la plus

grande de toutes les lignes droites qu'il

est
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est poffible de tirer du point A,pris hors de

ce cercle , à sa circonference ; & la ligne

droite AB qui paíTeroit par le centre E ,

fielleétoit prolongée', est la plus petite.

Const. Du point D pris à volonté sur la

circonférence , tirez au centre E 6c au

point A , des lignes droites DE & DA.

Démonst. Premierement, dans le trian

gle AED , la fomme des côtés AE ôc ED

est (n) plus grande que le côté AD. Or, Ni irf,

(n) , la ligne AEC est égale à cette som- n. s3.

me , puisque (n) les lignes EC ôc ED font n. ^

égales. Donc , la ligne AEC est plus-

grande que .le eôté AD.

Secondement , dans le même triangle

AED , le coté EBA est (n) plus petit n.

que la fomme des autres côtés EÛ ôc

DA. Donc , fi du côté EBA , l'on retran

che le rayon EB , & de la fomme des

côtés ED & DA le rayon ED , le reste

AB de ce côté sera plus petit que le reste

AD de cette fomme.

Or , la même démonstration subsiste,

à quelque point de la circonférence que

l'on prenne le point D'. Donc , de toutes-

les lignes droites qu'il est possible de tirer

du point A à cette circonference , la ligne

AEC est la plus grande , ôc la ligne AB

ia plus petite pat conséquent-, COI

r. i° d.

s
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Secondement.

fîg. i«. Si du point A * pris hors du cercle X,'

on tire à la circonférence des lignes droi

tes AF & AD qui traversent ce cercle,

la ligne AF qui est le plus près du centre

E , fera la plus grande. Mais, si du point

ïïg- 1?- A * pris hors du cercle Y , on tire à la cir

conférence des lignes droites AF & AD

qui n'entrent point dans ce cercle , la ligne

AF qui est la plus éloignée du centre E ,

sera alors la plus grande.

ïïg. 18. Const. Du centre E * , tirez aux point*

& 1?- F & D , des lignes droites EF & ED.

Démonst. Dans les triangles AEF Sc

N- 7i. AED, l'angle AEF est (n) plus- grand

que sangle AED , le côté EF est égal au

N-33- côté ED "(n) , & le côté AE commua.

N. izi..Donc (n) , le côté AF est plus grand que

le côté AD j Sc par conséquent , C. Qj.

E. 2°. D.

Troisiemement-

Kg. m. Enfin , da point A * pris hors du cer-

cle X, on peut tirer à la circonférence.

deux lignes droites égales qui traversent

ce cercle , & deux lignes droites égales

qui n'y entrent point ; mais , des unes

comme des autres , on ne peut en tirer

plus de deux.
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Const. Tirez du point A au centre E ,

une ligne droite AE. Du point C,pris á

volonté sur la circonférence , tirez aux

points A & E , des lignes droites CA &

CE. Décrivez sur la ligne AE (n), un n. no;

angle AED qui ait le point E pour fom

met , & soit égal à sangle AEC. Enfin ,

tirez du point A au point D , une ligne

droite AD.

Démonst. Premierement , dans les

triangles AED & AEC , l'angle AED

est [c] égal à l'angle AEC , le côté ED

au côté EC (n) , & le côté AE commun, n. ?î.

Donc (n) , le côté AD est égal au côté n. «3.

AC \ & par conséquent , on peut tirer du

point A à la circonférence deux lignes

droites égales AC * & AD qui traversent Fig.

le cercle, & deux lignes droites égales

AC * & AD qui n'y entrent point., r Fig. u.

Secondement [d] , toute ligne droite

qui étant tirée du point A * à la circon- Fig. io.

férence , sera plus près du centre E que &

ne lest la ligne AD, sera plus grande que ;: t

cette ligne AD , dans le premier cas 3 &c

plus petite , dans le'second: & toute li

gne droite qui étant tirée du mcme point

A à la circonférence , sera plus éloignée

du centre E que ne l'est la ligne ÀD , - í

fera plus petite que cette mime ligne

AD , dans le premier cas ; &c plus grande ,

Sij
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dans le second. Donc , dans l'un comme

dans l'autre cas 3 la ligne AD est la seule

ligne droite égale à Ta ligne AC , qu'it

soit poffible de tirer du point A à la cir

conférence j &c par conséquent , dans

l'un comme dans l'autre cas 3 on ne peut

tirer de ce point à la circonférence , plus-

de deux lignes droites égales.

Or , la même démonstration subsiste 3

à quelque point de la circonférence que

l'on prenne le point C. Donc , C. Q.-

F. 3°. D.

PROPOSITION IX.

Théorème.

234. Dans le cercle , un point duquel on

peut tirer à la circonférence plus de

deux lignes droites égales 3 est le centre.

Kg. íi. I dans le cercle X *, les lignes droites

*3 AB , AC & AD qui font tirées cha

cune du même point Â à la circonféren

ce, font égales , ce point sera le centre.

Démonst. D'un point qui n'est pas le

N. i3i.,Centre d'un cercle, on ne peut (n) tirer à

la circonférence plus de deux lignes droi

tes égales. Or , on peut tirer du point A
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à la circonférence du cercle X plas de

deux lignes droites égales j puisque [h];

les trois lignes AB , AC & AP le font,.

Donc , ce point est le centre de ce cer~

cle j & par conséquent , G. Q. F. I>.

PROPOSITION X.

Théorème.

25 5. La circonférence d'un cercle ne peur

couper à plus de deux points ,. celle

d'un autre cercle.

LA circonférence du cercle ABC*Fig. *ï

qui coupe aux deux points B & C

celle du cercle BDC, ne peut pas la*

couper à un troisieme point.

Démonst. Si la circonférence du cercle

ABC pouvoit couper à trois points celle

du cercle BDC, ces deux circonférences;

pourroient avoir trois- points communs..

Ainsi 3 les trois lignes droites que l'on

pourroit tirer du centre E du cerde ABC

áces trois points, se termineroient toutes

trois & à la circonférence du cercle A BG,

& à celle du cercle BDC. Mais (n) , si n. 3^

ces lignes se terminoient toutes trois à la

circonférence du cercle ABC, elles

seroient égales j puisqu'elles seroient des>
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rayons de ce cercle. Donc , du point E ;

(qUi (n) n'est pas le centre du cercle BDC,

puisqu'il est celui du cercle ABC ) on

pourroit tirer à la circonférence de ce cer

cle BDC trois lignes droites égales. Or

(n) , cela n'est point possible. Donc, la

circonférence du cercle ABC ne peut

point couper à plus de deux points celle

du cercle BDC j tk par conséquent,

C. Q. F. D.

PROPOSITION XI.

Théorème.

Z 3 6. Si la circonférence d'un cercle tou

che intérieurement celle d'un autre cercle,

le point auquel elle la touchera sera.

dans la même ligne droite que les ceU-

. tres de ces deux cercles.

Kg. m- X E point B * auquel la circonférence

_fi_j du cercle DBE touche intérieure

ment celle du cercle ABC, le centre H

du cercle ABC , & le centre du cercle

DBE , font chacun dans une même ligne

droite.

Const. Tirez du centre H du cercle

ABC au point du contaér. B, une ligne

/droite HB. Du point I, pris à volonté daos
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le cercle DBE, ( maiscependanc hors dk

la ligne HB ) tirez au point B , une ligne

droite IB, Enfin , tirez du point H par le

point 1 , une ligne droite HIC.

Démonst. Dans le triangle H I B , la

somme des côtés Hí &c- IB est (n^lus n. ttf.

grande que le côté HB. Mais (n) , ce côté n. 3î-,

HB est égal à la ligne HC 5 & (n) cette N- ?1♦

ligne est plus grande que la ligne H E.

Donc , la fomme des côtés HI & IB est

plus grande que la ligne HE ; & par con

séquent (n) , si & de cette somme & de n. ee,

cette ligne on retranche la même ligne

HI , le reste IBde cette fomme sera plus

grand que le reste IE de cette.ligne. Or ,

la même démonstration subsiste , à quel

que point du cercle DBE que l'on prenne

le point I , pourvu que ce foit hors de la

ligne HB. Donc (n) , aucun point du cer- N. jsi

cle DBE , pris hors de la ligne HB , ne

-peut être le centre de. ce cercle \ & par

conséquent , ce centre est dans certe ligne.

Mais [c] , le point de contact B , & le

centre H du cercle ABC font aussi dans

cette même ligne. Donc , lepointde con

tact B , le centre H du cercle ABC , SC

le centre du cercle DBE font chacun

dans la ligne droite H B j Sc par consé

quent , C. Q. F. D.
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« PROPOSITION XII-

Théorème.-

457. Si la circonférence d'un cercle tou

che extérieurement celle d'un autre cer-

' de j le point auquel elle la touchera #

sera dans la même ligne droite que les-

(entres de ces deux cercles-

*S- 1f. T E point C * auquel la circonférence;

I j du cercle X touche extérieurement

celle du cercle Y , le centre A du cercle

X , & le centre du cercle Y , font chacun

dans une même ligne droite.

Const. Tirez du centre A du cercle X

par le point de contact G , une ligne

droite indéfinie ACB. Du point D pris à-

volonté dans le cercle Y ( mais cepen

dant hors de la ligne ACB ) tirez au»

points A & C , des lignes droites DA &

DC.

Démonst. Dans le triangle ACD , 1*

3?. us. fomme des côtés AC.& CD est (n) plus

grande que le côté AD. Donc , si de la-

somme de ces côtés AC & CD on re-

-tranche le rayon AC , & du côté AD le

fayon AE., le reste DC de cecte fomme

set*
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scfa pl us grand que le reste D E de ce

côté ; & par conséquent, puisque (n) le N. 71.

reste D E est encore plus grand que la

ligne DF , la ligne DC sera plus grande

que la ligne DF. Or , la même démons

tration subsiste , à quelque point du cer

cle Y que l'on prenne le point D , pourvu

que ce foit hors de la ligne ACB. Donc

(n) , aucun point du cercle Y , pris hors n.

de la ligne ACB, ne peut être le centre

de ce cercle ; & par conséquent , ce cen

tre est dans cette ligne. Mais [c] , le

point de contact C , 8c le centre A du

cercle X , font auffi dans cette même li

gne. Donc , le point de contact C , le

centre A du cercle X , & le centre du

cercle Y , font chacun dans la ligne

droite ACB ; Sc par conséquent , C. Q.

ED.

5



ii 8 Les Elémens d'Euclide._—_ . ~y

] PROPOSITION XIII.

Théorème,

1 3 8 . Si la circonférence d'un cercle tou*

che celle d'un autre cercle intérieure"

ment ou extérieurement j elle ne la

''- touchera qu'en un seul point.

Premierement.

Fig. í6. T A circonférence du cercle FDG * ,

1 j qui touche celle du cercle ED3 au

point D , intérieurement, ne la touche

qu'à ce seul point.

Const. Tirez du point. de contact D .

par les centres C & A , une ligne droite

N. xj«. DCA (n). Du point B, pris à volonté 'sur

la circonférence du cercle E D B , tirez

aux mêmes centres C & A, des lignes

droites BC & BA.

Démonjl. Dans le triangle ACB , la

N. us. fomme des côtés AC & CB est (n) plus

N. j j. grande que le côté AB. Mais (n), ce

côté A B est égal à la ligne A D. Donc ,

la fomme dés côtés AC & CB est plus

grande que la ligne AD ; & par consé

quent , si & de cette somme & de cette

ligne on retranche la même ligne AC ,
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1ô reste C B de cette fomme sera plus

grand que le reste CD de cette ligne.

Or , la même démonstration subsiste , à

quelque point de la circonférence du

cercle EDB que l'on prenne le point B,.

pourvu que ce ne foit pas au point de

contact D. Donc , la ligne CB sera tou

jours plus grande que le rayon CD du

cercle FDG ; & par conséquent , fon ex

trémité B sera toujours hors de ce cer

cle. Mais , puisque le point B est tou

jours hors du cercle FDG ( excepté seu

lement lorsqu'il est pris sur le point D)

la circonférence de ce cercle ne peut

toucher celle du cercle EDB qu'à ce seul

point D j & par conséquent, C. Q. F.

i°. D.

Secondement.

La circonférence du cercle Y * , qui Fíg. 1%

touche celle du cercle X au point D , ex

térieurement , ne la touche qu'à ce seul

point.

Const, Tirez par le point de contact

D & par les centres A Sc C , une ligne

droite ADC (n). Du point B, pris à vo-n.

lonté sur la circonférence du cercle X,

tirez aux mêmes centres A & C3 des li

gnes droites BA & BC.

Démonji. Dans le triangle ABC , la

Tij
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N. "f- fomme des côtés AB & BG est (n) plus

grande que le côté ADC. Donc, si de la

somme de ces côtés AB & BC , on re

tranche le rayon AB , & du côté ADC

-le rayon AD , le reste CB de cette fom

me sera plus grand que le reste CD de

ce côté. Or ," la même démonstration

Hibsiste , à quelque point de la circonfé

rence du cercle X que l'on prenne le

point B , pourvu que ée ne foit pas au

point de contact D. Donc , la ligne CB

sera toujours plus grande "que le rayon

CD du cercle Y ; & par conséquent,

son extrémité B sera toujours hors de ce

cercle. Mais , puisque le point B est tou

jours hors du cercle Y ( excepté seule

ment lorsqu'il est pris sur le point D) la

circonférence de ce cercle ne peut tou--

cher celle du cercle X qu'à ce seul point :

& par conséquent , C, Q. F. z9. D,

•fy
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PROPOSITION XIV.

Théorème.

2 3 9 . Dans le cercle 3 les cordes\ qui font

égales font également éloignées du

centre 3 & celles qui font également

éloignées du centre j font égales.

Premierement.

SI dans le cercle X * les cordes AB & i««

CD font égales , elles seront égale

ment éloignées du centre E.

Conft. Du centre E, abaissez (n) une N-?7-

perpendiculaire £F à la corde AB, &i

une perpendiculaire EG à- la corde CD.

Du même centre E , tirez aux points A

& C , des lignes droites EA & EC

Démonst. Les triangles AFE & CGE

font (n) rectangles , l'un en F & l'autre N- «*

en G. Ainsi (n) ,les quarrés des côtés AF N- 17*«

& FE font égaux au quarré de l'hypoté-

nuse AE; & ceux des côtés CG & GE

le font à celui de l'hypoténuse CE. Mais

(n), ces hypoténuses font égales. DoncN;3f.

( n ) , les quarrés des côtés A F & F E n. íi.

font égaux à ceux des côtés CG & GE j

& par conséquent , puisque [h] les côtés

Tiij
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N. n8. AF & CG , qui (n) font les moitiés des•

cordes AB & CD , font égaux , les côtés

H-"J'FE & GE le font auffi. Mais (n) , ces

côtés FE &GE font les diftances du cen

tre E aux cordes AB & CD. Donc , ces

cordes font également éloignées de ce

centre; &c par conféquent, C. Q. F. i°. D.

ECONBEMENT.

ï*&- 18- Si dans le cercle X * , les cordes AB &

CD font également éloignées du centre

E , elles feront égales.

Conft. La même que la précédente.

Démonft. On démontre de la même

maniere dont on 'vient de le faire , que

dans les triangles AFE & CGE, les

quarrés des côtés AF & FE font égaux à

ceux des côtés CG & GE. Donc , puif-

^•"f-que [h] les côtés FE Se GE, qui (n)

font les diftances du centre E aux cordes

A B & C D , font égaux , les côtés AF

V. 118. & çq je font auffi Mais (n) , ces côtés

AF Se CG font les moitiés des cordes

AB & CD , chacun de chacune. Donc

w. 6?• (n) , ces cordes font égales j & par con-

féquent , C. Q. F. 1°. D.
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PROPOSITION XV.

Théorème.

140. Dans le cercle 3 la corde qui paffe

par le centre eft la plus grande 3 & les

cordes qui font plus près du centre 3font

plus grandes que celles qui en font plus

éloignées.

Premièrement.

DAns le cercle X * , la corde AB qui Fig. 19;

parte par le centre C , eft la plus

grande que l'on puifle tirer dans ce

cercle. /

Conjl. Tirez une corde DE à volonté ,

mais qui ne parte point par le centre C. s

Du même centre C , tirez aux points_D

& E , des lignes droites CD & CE.

Démonft. Puifque (n) la corde AB eft N. 3^

un diametre du cercle X , elle eft (n)N. jj.

égale à la fomme des rôtés CD & CE

du triangle DCE. Or (n) , la -fomme deN. u£

ces côtés eft plus grande que le côté DE.

Donc , la corde AB eft aufli plus grande

que ce côté ; & par conféquent , puifque

la même démonftration fubfifte , par

quelque endroit du cercle X que l'on tire'

la corde DE ( pourvu que ce ne foit pas

T iv
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par le centre C ) la cordé AB qui [h]

passe par ce centre, est la plus grande

qu'il' foit possible de tirer dans ce cercle.

Donc, C. Q. F. i°. D.

Secondement.

Kg. 3o. Dans le cercle X * , la corde AB , qui

est plus près du centre C , est plus grande

que la corde DEqui en est plus éloignée.

Const. Tirez du centre C aux points

A, D , E & B, des lignes droites CA ,

CD , CE & CB.

Démonst. Dans les triangles ACB Sc

N-^-DCE, l'angle ACB est (n) plus grand

que l'angle DCE , le côté CA est égal

N- 3 r- au côté CD (n) , & le côté CB au côté

n. m. CE (n). Donc (n) , le côté AB est plus

grand que le côté DE; & par çpn/é-

ûuenr,C. Q. F.i°. D.

' A 4> -te

-fi.
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PROPOSITION XVI.

Théorème.

I4i. Si de l'une des extrémités du dia

metre d'un cercle 3 on éleve une perpen

diculaire à ce diametre 3 cette extré

mitésera leseulpoint que cette perpen

diculaire aura de commun avec ce cer

cle : & de cette même extrémité3 on

ne pourra tirer aucune ligne droite

entre cette mime perpendiculaire & ce

même cercle.

Premierement.

SI de 1 extrémité B * du diametre AB '1g. î»

du cercle X , on éleve une perpendi

culaire BC à- ce diametre, le point B

sera le seul point que cette perpendicu

laire aura de commun avec ce cercle.

Const. Du point E , pris à volonté sur

la perpendiculaireBC , ( mais qui foit ce

pendant différent du point B ) tirez au

centre D , une ligne droite ED.

Démonst. Dans le triangle DEB, l'an-

gle B est droit [h]. Donc (n) , il est plus

grand que sangle DEB j &c par consé- n.
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N- "i- quent (n) , le côté DE est plus grand que

le côté DB. Or , la même démonstration

subsiste , à quelque point de la perpendi

culaire BC que l'on prenne le point Ej

pourvu que ce ne foit pas au point B. "

Donc , le côté D E sera toujours plus

grand que le rayon DB ; & par consé

quent , fon extrémité E sera toujours hors

du cercle X. Mais , puisque le point E est

toujours hors de ce cercle (excepté seu-.

lement lorsqu'il est pris sur le point B )

la perpendiculaire BC ne peut avoir que

ce seul point B de commun avec ce

même cercle j Sc par conséquent , C. Q.

P. i°. D.

Secondement»

sis- ì1' Du point B * , on ne peut tirer au

cune ligne droite entre la perpendicu

laire BC & le cercle X.

Const. Du point B , tirez entre le dia

metre AB & la perpendiculaire BC , une

ligne droite quelconque BF. Du centre

N'?7- D , abaissez (n) une perpendiculaire DE

à certe ligne.

N. ii. Dámonst. Le triangle D E B est (n)

R ioj. rectangle en E. Donc (n) , l'angle DEB

est plus grand que l'angle DBE ; ôc par

M. m. conséquent (n) , le côté D B est pjus

grand que le côté DE. Mais , puisque te
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ïayon DB est plus grand que le côté DE ,

l'extrémité E de ce côté est dans le cercle

X ; Sc par conséquent , puisque la ligne

BF passe par cette extrémité , elle passe

dans ce cercle. Or, la même démonstra

tion subsiste , quelque près de la perpen

diculaire BC que l'on tire la ligne B F.

Donc , on ne peut tirer aucune ligne

droite entre cette perpendiculaire & le

cercle X j & par conséquent, C. Q. F.

i°. D.

Corollaire I.

142. II suit de la premiere partie de

'ce théoreme , que fi une ligne droite qui

tft tirée de l'une des extrémités du dia

metre d'un cercle 3 est perpendiculaire à ce

même diametre 3 die sera ' (n) une tan- N. ziú

gente à ce cercle.

Corollaire II.

243. 11 suit de ce corollaire , que popr

tirer une tangente à un cercle 3 d'un point

donné sur la circonférence , il faut tirer

un diametre qui se termine à ce point ; &

de ce même point ., élever (n) une perpcn- N. ;t

diculaire à ce diametre.

S C H O L I H.

Ì44. L'angle formé par une tangente
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*'S H-AB * & par un arc A C3 s'appelle un

angle de contingence. Il ne peut être di~

N. M1. vije par aucune ligne droite (n) ; mais il

peut l'être en une infinité de parties 3 par

n. 13 s. des arcs AD-3 AE s &c. (n).: <& ces deux

propriétés oppofées 3 ont donné lieu à beau

coup de raifonnemens métaphyfiques 3 dont

aucun n'efl fatisfaifant .

Celui de tous ces raifonnemens qui pa-

roît avoir été le moins mal reçu 3 prétend

que les arcs AD 3 AE , &c. ne divifent

point l'angle CÂB ; mais qu'ils touchent

chacun la ligne AB à un point d'autant

plus long , que les diametres des cercles

dont ils font des arcs 3 font plus grands.

Je demande fi ces peints plus longs 1er

uns que les' autres 3 font bien géométri

ques ? Et fî l'on conçoit bien clairement 3

V. 4. qu'une chofe qui (n) n'a aucune longueurx

puiffe êtreplus longue qu'une chofepareille3

qui n'a de même aucune longueur ?

De ce qu'une ligne droite divife un

angle rectiligne 3 & ne peut- divifer un

angle de contingence 3 on conclud que l'an

gle de contingence efi plus petit qu'au

cun angle rectiligne. Mais 3 cette confé-

quence efi-elle jufte 3 & celle-ci ne feroit-

elle pas plus exacte ? Donc , un angle de

contingence & un angle rectiligne , ne

font point de même gente.
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PROPOSITION XVII.

P R O B l Ê M I.

Ì45. D'un point donne hors d'un cercle }

tirer une tangente à ce cercle.

IL Fade tirer du point A * pris hors 3V

du cercle B D , une tangente à ce

cercle.

Con(ì. Tirer du point A au centre C,

une ligne droite AC Du même centre

C, & avec la ligne AC, prise pour rayon,

décrivez un cercle AE. Du point B au

quel certe ligne AC coupe la circonfé

rence du cercle BD , élevez (n) une per-N. ?a

pendiculaire BE à cette même ligne AC.

Du point E auquel cette perpendiculaire

rencontre la circonférence du cercle AE ,

tirez au centre C une ligne droite EC.

Enfin , tirez du point A au point D, au

quel cette ligne coupe la circonférence

du cercle B D , une ligne droite A D.

Cette derniere ligne fera la tangente

demandée.

Démonst. Dans les triangles CDA &

CBE, le côté CD est égal au côté CB

(n) , le côté CA au côté CE (n) , 5c l'an-
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n. Sj-gle C est commun. Donc (n) , Tangle

C D A est égal à l'angie C B E \ & par

N- i«- consequent , puisque (n) le dernier est

un angle droit , le premier en est aussi

w. ii. un. Mais (n), puisque l'angie CDA est

un angle droit , la ligne AD est perpen

diculaire au rayon CD. Or [c] , certe

perpendiculaire est tirée de Fexrrémiré

y. 14t. D Je ce rayon. Donc (n) , elle est une

tangente au cercle BD j & par consé

quent , C. Q. F. F.

PROPOSITION XVIII.

Théorème.

246. Si une ligne droite touche un cer

cle 3 la ligne droite qui sera tirée du

centre au point de contact sera per

pendiculaire à cette tangente,

Ftj. jj. "|^\ Ans le cercle X la ligne droite

JL/ AB qui est tirée du centre A au

point de contact B, est perpendiculaire

à la tangente CD.

Const. Tirez du centre A à un point

quelconque E de la ligne CD ( mais qui

soit cependant différent du point B) unç

Jigne droite AE.
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Démonst. Si quelque ligne droite tirée

du centre A , mais différente de la ligne

AB ( par exemple la ligne AE) pouvoit

être perpendiculaire à la tangente CD ,

le triangle BAE seroit rectangle en E (n), n. m

Ainsi (n) , 1'sngle AEB seroit plus grand. n. i0f.

que l'angle ABE j & par conséquent (n) ,N, nu

le côté AB seroit plus grand que le côté

A E. Or (n) , cela ne peut point être , n. 71.

puisque (n) ce même côté À B est égal n. 3î.

à la partie AF du côté AE. Donc , au

cune ligne droite tirée du centre A ,

mais différente de la ligne AB , ne peut

être perpendiculaire à la tangente CD.

Donc , la ligne AB est perpendiculait©
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PROPOSITION XIX.

Théorème.

. A47. Si une ligne droite toucîle un cercles

la perpendiculaire à cette tangente 3 qui

sera tirée du point de contact3 pajsera

par le centre. -

TPX Ans le cercle X * , la perpendicu-

JLJ laire AB á la tangente CD , qui est

tirée du point de contact A , paíTè par

le centre.

Const. Du point E, pris à volonté (mais

cependant hors de la perpendiculaire AB)

tirez au poinr A , une ligne droite EA.

Démonst. Si le point Ë étoit le-centre

du cercle X , la ligne EA seroit perpen-

N. M«. diculaire à la tangente CD (n). Ainsi

N- (n) , l'angle EAD seroit un angle droit;

n. 61. & par conséquent (n) , il seroit égal à

N- 71- l'angle B AD. Mais (n) , cela ne peut

point être. Donc, le point E n'est pas le

centre du cercle X. Or, la même-dé

monstration subsiste , à quelque point

hors de la perpendiculaire AB que l'on

prenne le point E. Donc , le centre du

cercle X est dans cette perpendiculaire ;

§c par conséquent , C. Q. F. D.

PROPOSITION
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PROPOSITION XX.

Théorème.

148. Dans le cercle 3 l'angle qui a son

fommet au centre , est double de celui

qui a lefien dans la circonférence 3 s'ils

s'appuient tous les deux sur le même

arc.

D Ans le cercle X * , l'angle AEC R&

qui a son fommet au centre E , & 3

qui s'appuie sur le même arc AC que

l'angle ABC, qui a le sien dans la circon

férence, est double de cet angle ABC.

Const- Tirez du point ET, par le centre

E , une ligne droite BED.

Démonst, L'angle AED , qui est exté

rieur au triangle AEB , est (n) égal à la N.

somme des angles intérieur* AB D &

BAE qui lui font opposés. Or (n) , ces N-

angles intérieurs font égaux , puisque (n) N.

les côtés EA & EB le font. Donc , l'an

gle AED est double de l'angle A B D.

Mais on démontre de la même maniere,

que l'angle DEC est auffi double de l'an

gle DBC. Ainsi :

Premierement (fg. 37.) chaque partie

A£D & DEC deU'aDgle AEC , est double
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de chaque partie correspondante ABD

& DBC de l'angle ABC. Donc , l'angle

AEC est aussi double de l'angle ABC.

Secondement {fig- }8. ) l'angle AED

est double de l'angle ÀBD j & la partie

DEC du premier, est double de la partie

DBC du second. Donc, l'autre partie

AEC du même premier , est aulsi double

de l'autre partie ABC du même second.

Par conséquent , C. Q. f. D.

Corollaire.

249- II suit de ce théorème, qaedans

le cercle 3 l'angle qui a fon Jotrimet dans

la circonférence 3 n'a pour mesure que la

moitié de l'arcsur lequtl il s'appuie.

rig. 37- Dans le cercle X * , l'angle ABC qui

k 38' a fon fommet B dans la circonférence ,

a pour mesure la moitié de l'arc AB sur

lequel il s'appuie.

Const. Tirez du centre E aux pòrnts A

& C , des lignes droites EA & EC.

Démonst. L'angle AEC a pour mesure

H- î7. tout l'arc AC (n). Or (n) , l'angle ABC

W'2*8' n'est que la moitié de l'angle AEC.

Donc., il n'a pour mesure que la moitié

de l'arc AC j ôc par conséquent, C. Q.

f. D*
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PROPOSITION XXI.

Théorème.

A 50. Dans le cercle 3 les angles qui' foat

dans le même segment (n) 3font égaux. N. m,

D Ans le cercle X * , les angles B & Fig. 3^

D, qui font dans le même segmenc

ABDC , sont égaux.

Démanst. Les angles B & D ont cha

cun leur fommet dans la circonférence

du cercle X , &c s'appuient chacun fur le

même arc AEC ; ainsi (n) , ils ont cha- & 4*

cun pour mesure la moitié de cet arc.

Or (n) , ptiisque ces angles ont chacun n. 17.

la même mesure, ils font égaux j & pâc

conséquent , C. Q. F. D.

,fr
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PROPOSITION XXIL

Théorème.

i 5 1 . Dans le cercle 3 lafomme de deux

angles opposés d'un quadrilatere ins

crit \ 3est égale à celle de deux angles

droits.

1%. 40. Y-\ Ans le cercle X * , la somme des

angles opposés ( par exemple BAD

&c BCD ) du quadrilatere inscrit ABCD1

est égale á celle de deux angles droits.

Const. Tirez les diagonales A C 8c

BD.

Démonjl. Dans: le triangle ABD , h

somme des angles BAD, ABD& ADB

N- *3<- est égale à celle de deux angles droits (n).

W- H?- Or (n) , sangle A C D est égal à l'angle

ABD , puisque ces deux angles font dans

le même segment A BCD \ & l'angle

ACB est égal à l'angle ADB , puisque

ces deux angles font aussi dans le même

segment BCDA. Donc (h) , fa fomme

des angles BAD , ACD & ACB , ( c'est-

"t On dit d'une ngttre, qu'elle est inscrite dans une

antre , lotsque tous les angles ont leur sommet dans 1*

ckco séreuse de cette auue. Voye^ ict définitions du tjua;

tticnae Livte.
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i-dire (n) , la fomme des angles BAD *f- 7*J

& BCD ) est égale à celle de deux an

gles droits j & par conséquent , C. Q,

F. D.

Autre Démonst. L'angle BAD a pour

mesure Ja moitié de l'arc BCD (n) ; & n. 14*

l'angle BCD a pour mesure la moitié de

l'are BAD (n). Donc, la fomme de ces n. 14*.

deux angles a pour mesure la moitié de

la circonférence du cercle X. Mais (n) , N.

la moitié de la circonférence d'un cercle

est la mesure de la fomme de deux angles

droits. Donc , là fomme des deux angle*

BAD & BCD & celle de deux angles

droits , ont chacune la même mesure \ 8c

par conséquent , elles font égales. Donc,

C. Q. F. D.
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PROPOSITION XXIII.

Théorème.

«51. Si des fegmcns de cercle qui ont la

même corde 3 font vers un même côté 3

• ils neferont point femblables.

r•s- 4> T Es fegmens de cercle A B C * &

M 1 ADC qui ont la même corde AC,

& font vers le même côté , ne feront point

femblables.

Conft. Du point B , pris à volonté fur

l'arc du plus grand fegment , tirez aux

points A & C , des lignes droites BA Se

BC. Du point D auquel la ligne BC

coupe l'arc du plus petit fegment , rirea

au point A. une ligne.droite DA. •

Démonft. L'angle ADC, qui eft exté-

N. K•3. rieur au triangle ABD, eft (n) plus grand

que l'angle intérieur B qui lui eftoppofé,

N. 1M-'Or (n), puifque l'angle ADC, qui eft inf-

crit dans le fegment ADC, n'eft point

égal à l'angle B qui eft ihferit dans le

fegment ABC v ces deux fegmens ne

font point femblables j & par confis

quent, C. Q. F. D,
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PROPOSITION XXIV.

íjj. Si des segmens de cercle qui ont des

cordes égales sfontJemblables > ils

seront égaux.

LEs segmens Je cercle ABC * St^t-v*

DEF qui ont des cordes égales AC

& D F , & qui font semblables , font

égaux. '

Confí. Posez par pensée fe segment

ABC sur le segment DEF , de maniere

que le point A étant sur le point D , la

corde AC soit sur k corde DF.

DémonJI. Le point C tombera sur le

point F (n) T puisque [h] la corde AC est n. 7»

égale à la corde DF. Ainsi , k corde DF

sera commune aux segmens A B C &

DEF \ & par conséquent , si l'are ABC

tom-boit ou en-dedans , ou en-dehors , de

l'are DEF , deux segmens de cercle qui

auroient la même corde DF , & seroient -

vers le même côté , pourroi en t être sem

blables. Or (n) , cela n'est point paisible. N.

Donc , l'are ABC tombera sur l'arc

JDEF j 8c par conséquent > les segmens
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ABC 5c DEF se couvriront réciproque?

N. if. ment. Mais (n) , puisque ces segmens se

couvrent réciproquement , ils foat égauxj

Sc par conséquent , C. Q. F. D.

PROPOSITION XXV.

PR.OBLEME.

454. Trouver le centre d'un arc de cercle

donné.

«g. 43. T L faut trouver le centre de Tare de

1 cercle CBD.

Const. Prenez sur l'are CBD trois

points à volonté \ par exemple , les points

C , B & D. Tirez du point B aux points

C & D , des cordes BC & BD. Divisez

f*. -m. (n) chacune de ces cordes en deux par

ties égales BE & EC , BF & FD- Enfin ,

?<- du point E,élevez (n) une perpendiculaire

EA à la corde BC \ &c du point F , une

perpendiculaire FA à 1a corde B D. Le

point A, auquel ces perpendiculaires se

lencontreront , sera le centre demandé.

Pour la démonstration-. Tirez du point

" A aux points C , B & D j des lignes droi-

fes AC.AB & AD.

Démonjl. Dans les triangles AEC 8c

A£B,
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AEB, qui (11) font rectangles l'un Se n. m.

l'autre en E , le côté EC eft égal au côte

EB'[c], Se le côté EA eft commun. Donc

(n) , le côté AC eft égal au côté AB. n. s$»

Or, en comparant le triangle AFB au

triangle AFD , on démontre de la même

maniere , que le côté AB eft égal au côté

AD. Donc , on peut tirer du point A à

l'arc CBD plus de deux lignes droites

égales j & par conféquent (n) , ce point n. tJ^

eft le centre de cet arc. Donc , C. Q.

F. D.

PROPOSITION XXVL

Théorème.

jl 5 5 . Dans les cercles 'egaux 3 fi des an*

gles qui ont leurs fommets dans les cir

conférences font égaux 3 les arcs fur

lefquels ces angles s'appuient le fe

ront aujfi.

SI dans les cercles G * & H , qui font % 44.

égaux, les angles B &; DEF font

égaux, les arcs AIC Se DKF, fut lefquels

ces angles s'appuient , le feront aufli.

Conft. Titez du point A au point C »

une ligne droite AC ; & du point D au

point F , une ligne droite DF. Tirez aufii

X
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du centre G aux points A & C , des li

gnes droites GA tk GC;.& du centre H

aux points -D & F , des lignes droites

HD & HF.

Démonst. L'angle B a fon fommet

dans la circonférence [«] , l ang e G a le

lien au centre [c],& [c] ces deux an.-

gles s'appuient sur le même arc A1C;

N- 143- ainsi (nj , l'angle G est double de l'angle

B. Or , on démontre de la même ma

niere., que l'angle H est double de l'an

gle DEF. Donc , puisque [h] les angles

B & DEF font égaux , les angles G & H

N; *7' le font auíìì (n) ; & par conséquent , puis

que dans les triangle? AGC & DHF., le

N. no. côté GA est (n) égal au côté H D, &

le côté GC au côté HF , le côté AC est

N- 88. égal au côté DF (n).

Ainsi, les segmens ABC & DEF,

N. 114. -qui font semblables (n) , puisque [h] les

angles B & DEF font égaux, ont des

N- M*- cordes égales AC & DF, Donc (n) , ces

segmens font égaux ; 6í par conséquent,

si du cercle G on retranche le segmeat

ABC, &f du cercle H le segment DEF,

les restes, qui seront les segmens AíC &

N. «4. DKF, seront auffi égaux (n). Mais , puis

que ces derniers segmens font égaux , á£

qu'ils ont des cordes égales AC & DF,

n. 1n- ils ont aullì (n) des arcs égaux AIC &
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JDKF j & par conséquent , C. Q. F. D.

Corollaire.

256. II suit de ce théorème , que dans

les cercles égaux fi des angles qui ont

leurs fommets aux .centres font égaux 3 les

arcs sur lesquels ces .angles s'appuient le

seront aujji.

PROPOSITION XXVII.

Théorème.

;Z 5 7 - Dans les cercles égaux 3 fi des an

gles qui ont leurs fommets dans les cir- .

conférences 3 s'appuient sur des arcs

égaux j ces angles leseront aufsi.

SI dans les cercles G * & H , qui íor\t ríg. 4^

égaux , les arcs A1C & DKF font

égaux , les angles B &c DEF , qui s'ap-

:puienr-íur ces arcs , le seront auffi.

Const. Tirez du point E aux points L

M , pris à volonté sur la circonférence

.du cercle H , l'un au-dessous du point F

Sc l'autre au-dessus, des lignes droites

EL & EM.

Démonst. Si l'angle B n'étoit point

cgal à l'angle DEF, il le seroit à quelque
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angle DEL plus petit que cet angle , ou

à quelque' angle DEM 3 plus gtand que

ce même angle. Or :

Premierement , l'angle B n'est point

égal à un angle DEL plus petit que l'an

gle DEF; puisque s'il l'étoit, Parc AIC

N l"- seroit égal à l'arc DKL (n). Mais («] , le

-même arc AIC est auffi égal à l'arc DKF.

N- «1" Donc (n) , l'arc DKL seroit égal à l'arc

N-71' DKF. Ce qui ne peut point être (n).

Secondement , l'angle B n'est point

non plus égal à un angle DEM plus grand

que l'angle DE F; puisque s'il l'étoit,

N. mî- l'arc AIC seroit égal à l'arc DKM (n).

Mais [h] , le même arc AIC est aussi égal

N. tu à l'arc DKF. Donc (n) , l'arc DKM se

roit égal à l'arc DKF. Ce qui ne peut

N. 7t- point encore être (n).

Donc , l'angle B est égal à l'angle DEFj

& par conséquent , C. Q. F. D.

Corollaire.

i 5 8 . II suit de ce théorème , que dans

les cercles égaux 3 (i des angles qui ont

leursfommets aux centres 3 s'appuientsur

des arçs égaux 3 ces angles leseront auffi.
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PROPOSITION XXVIII.

Théorème.

a 5 9. Dans les cercles égaux 3 les cordes

, égales tendent des arcs égaux.

DAns les cercles B * & E, qui font %«-

égaux , files cordes AC & DFfont

égales, les arcs AGC & DHF feront

égaux.

Conjl. Tirez du centre B aux points

A & C, des lignes droites BA & BC ; &

du centre E aux points D Se F , des lignes

droites ED & EF.

Démonft. Dans les triangles ABC Se

DEF , le côté BA eft égal au côté ED N 1iq<

(n) , le côté BC au côté EF (n) , & le n. ho.

côté AC an côté DF [h]." Donc (n) , N. 90.

l'angle B eft égal à l'angle E. Or , puif-

que les angles B & E, qui [c] ont leurs

fominets aux centres des cercles égaux

B & E, font égaux , les arcs AGC &

DHF , fur lefquels ces angles s'appuient

[c] , font auffi égaux (n) j & par confé- N. »y «.

quent , C. Q. F. D.

X iij
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PROPOSITION XXIX.

Théorème.

160. Dans les cercles égaux 3 les arcs

égaux sjnt tendus par des cordes

égales.

% <«" T^k Ans les cercles B * & E , si les arcs

JL/ AGC & DHF font égaux, les cor

des AC & DF seront égales.

Const. La même que la précédente-

Dcmonfl. Les angles B & E qui [c]

ont leurs íbm mets aux centres des "cercles

égaux B & E , s'appuient sur des arcs

AGC & DHF qui font aussi égaux [h].

lî8- Donc (n) , ces angles font égaux j & par

conséquent , puisque dans les triangles

ABC Sc DEF , le côté BA est égal aa

N. no. côté ËD (n) , & le côtéBC au côté EF

» «<>" (n) , le côté AC est égal au côté DF (n).

N 3'Donc, C.Q. F. D.
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PROPOSITION XXX.

Problème.

26i. Diviser un arc de cercle en deux

parties égales.

IL faut diviser en deux parties égales-,

l'arc de cercle ABC *. . t : Fig.4*-

Con/l. Tirez de l'extrémité A de l'arc

ABC à fon autre extrémité C , une ligne

droite AC. Divisez (n) cette ligne en N- ?4-

deux parties égales DA & DC Enfin (n) , N- ?í<

élevez du point D une perpendiculaire

DB à cette même ligne. Cette perpen

diculaire divisera l'arc ABC en deux par

ties BEA & BFC, qui seront égales.

Pour la dzmonstraûon. Tirez du point

B aux points A & C , des lignes-droites

BA & BC.

Dèmonst. Dans les triangles BDA Sc

BDC, qui (n) font rectangles l'un & N- «-

l'autre en D , le côté DA est égal au côté

DC [c] , Si íe côté DB commun. Donc

(n), le côté B A est égal au côré; B C. n. 83-

Or (n) , puisque les cordes BA & BC n. i$<1.

font égales , les arcs BEA & BFC font

égaux ; & par conséquent, C. Q. F. F.

Xiv
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c orollaire.

262. II suit de ce problème, que

pour diviser un arc de cercle en quatre

parties égales 3 ìlfaut commencer par lt-

diviser en deux parties égales ; & diviser

ensuite chacune de ces deux parties éga

les j en deux autres qui lefoient aussi. Et

ainsi de suite j pour le diviser en 8 3 ea

}6 j en 3 z j &c.

PROPOSITION XXXI.

■ Théorème.

.16}. L'angle qui ejst inscrit dans un demi-

cercle j est droit: celui qui eft inscrit

dans un segment plus grand qu'un

demi-cercle j ejl aigu : enfin j celui qui

est inscrit dans un segment plus petit

qu'un demi- cercle 3 est obtus.

Premièreme n.t.

F«'s-47- T 'Angle ABC * qui est inscrit dans

'' I 1 le demi-cercle ATBC , est: un angle

droit. ' - •

Const. Prolongez le côté CB vers N,

indéfiniment , & tirez du point B au

centre O , iine ligne droite BO.
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Démonst. L'angle ABN , qui est exté

rieur au triangle ABC , est (n) égal à la N- 1JT-

somme des angles. intérieurs C & A qui

lui font opposés. Mais (n) , l'angle OBC N- 8í-

est égal à l'angle C , puisque (n) les côtés N- \í-

OC & OB du triangle COB font égaux :

& l'ang'e OB A est égal à l'angle A,

puisque (n) les côtés O A & OB duN-3f.

triangle AOB font aussi égaux. Donc (n), n. h.

l'angle ABN est égal à la fomme des an

gles OBC & OBAj & par conséquent

(n) , à l'angle ABC Or (n), puisque les N. 71.

angles ABN& ABC, font égaux, la ligne N- 1*

AB est perpendiculaire à la ligne NBC.

Donc (n), l'angle ABC est un angle N. i»

droit y &c par conséquent, C.Q.F. i°. D.

Secondement.

L'angle EFG * , qui est inscrit dans le Kfr 47»

segment EQFG, plus grand qu'un demi-

cercle , est un angle aigu.

Const, Tirez du point G par le centre

P, un diametre GQ ; & du point F au

point Q , une ligne droite FQ.

Démonst. L'angle EFG est (n) plusN--1*

petit que l'angle QFG. Or [d] , l'angle

QFG est. un angle droit, puisque [c] le

segment QFG dans lequel il est inscrit,

est un demi-cercle. Donc , l'angle EFG

est plus petit qu'un angle droic \ & pat
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N- conséquent (n) , il est un angle aigu.

Donc , C. Q. F. i°. D.

Troisiemement.

Fîg.-47. Enfin , l'angle IKL * qui est inscrit

dans le segmelit-lVKL , plus petit qu'un

demi-cercle , est un nnçle obtus.

'': " - ' Const, Tirez du point L par le centre

R , un diametre LS ; Sc du point K au"

point S , une ligne droite KS.

N. 71. Démonst. L angle IKL est (n) plus

grand que l'angle SKL. Or [d], l'angle

SKL est un angle droit , puisque [c] le

segment SVKL dans lequel il est inscrit ,

est un demi cercle. Donc , l'ancïle IKL

est plus grand qu'un angle droit ; & pat

N. 11. conséquent (n) , il est un angle obtus.

Donc, C. Q. F. 3°. D.

S C H O L I B.

On démontre ordinairement ce the'o*

rême j de la maniere suivante.

Tig. 47- Les angles ABC * j EFG & IKL ont

W. 14*. pour mesure (n) 3 l'un la moitié de l'ara

ADC, l'autre 3 la moitié de Varc EHG;

& le dernier 3 la moitié de Varc IML..

Or [h] j les moitiés de ces arcs font ,

tune t h quart de la circonférence d'un

cercle s Vautre 3 moins que ce quart ; & la

derniere j plus que ce même quart. Donc
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(n) j les angles propofés font ; l'uni un N- î*.

angle droite l'autre t un angle aigu 3 & M

le dern»er 3 un angle obtus ; & par confé-

quent 3 C. Q. F. D.

PROPOSITION XXXII.

Théorème.

164. Dans le cercle 3 les angles dans les

fegmens 3 & les angles des fegmens ,

font alternativement "f égaux.

DAns le cercle H * , qui eft divifé % 4«•

par la corde CD en deux fegmens

CFD & CEGD , l'angle F qui eft dans

le fegment CFD , eft égal à l'angle DCB

du fegment CEGD ; & l'angle É qui eft

dans le fegment CEGD, eft égala l'angle

% DCA du fegment CFD.

Conjl. Tirez du point de contait C par

le centre H, un diametre CGj& du point

G au point D , une ligne droite GD.

Démonjl. Premierement , la fomme

des angles DCA & DCG eft (n) égale à n.7z.

l'angle ACG , qui (n) eft un angle droit , n. 14*.

t 0;i enrend• par alternativement , que l'angle dans le

fegment & l'angle du fegment doivent être pris , l'un

d'un côté de la ligne coupame , & l'autre , de l'autre côté

de la même ligne.



i$i I-IS Éiémins b'EucLiDí.'

puisque [c] la ligne CG est tirée du point

V. ijí. je contact Q par le centre H. Or (n) , la

fomme des angles G & DCG est aulTî

N- lgì- égale à un angle droit j puisque (n) le

triangle CDG est rectangle en D. Donc

«i* (n) , la fomme des angles DCA & DCG

est égale à celle des angles G & DCG ;

Sc par conséquent (n) , l'angle DCA est

égal à l'angle G.

>*- m1- Mais (n) , la fomme des angles oppo

sés G & F du quadrilatere FDGC qui est

inscrit dans le cercle H , est égale à celle

n. ?í. de deux angles droits (n) celle des

angles DCA & DCB l'est aussi. Donc

N. a. (n) , la fomme des angles G & F est

égale à celle des angles DCA & DCB j

& par conséquent , puisque [d] les angles

G & DCA font égaux., les angles F 5c

DCB .1e font aussi. 7

Secondement, la fomme des angles F

& E du quadrilatere FDEC , qui est aussi

n. ij'. inscrit dans le cercle H , est (n) égale i

N-?*- celle de deux angles droits. 'Or (n) , celle

des angles DCB & DCA l'estaussi. Donc

N. a. (n) , la fomme des angles F & E est égale

à celle des angles DCB & DCA ; & par

conséquent, puisque [d] les angles F &

DCB font égaux, les angles E & DCA

le font aussi.

Donc , C. Q. F. D.



Livre Troisième. 25$

Corollaire.

16 5 . II suit de ce théorème , que dans

le cercle 3 l'angle du segment a pour me

sure la moitié de l'arc qui est tendu par

la corde de ce segment.

Dans le cercle H * , l'angle DCA a v't- 4*1

Four mesure la moitié de l'arc DFC -y 8c

angle DCB , la moitié de l'are DGEC.

Const. Des points F & E, pris à volonté,

l'un dans l'arc DFC , & l'autre dans l'arc

DGEC , tirez aux points D & C , des

lignes droites FD & FC , ED & EC.

Démonst. L'angle DCA est égal à l'an

gle E (n). Or (n) , l'angle E a^pour ms.- N. 1S4.

sure la moitié de l'arc DFC. Donc,

l'angle DCA a auffi pour mesure la moi- /

tié du même arc. •

" .Pareillement, l'angle DCB est égal à

l'angle F (n). Or (n), l'angle F a pour n. 154.

mesure la moitié de l'are DGEC. Donc, 14'"

l'angle DCB a aussi pour mesure la moi

tié du même arc.

Par conséquent , C. Q,. F. D.
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s PROPOSITION XXXIII.

ProblÊme.

t66. Décrire sur une ligne droite donnée 3

un segment de cercle quifoit capable j"

~d'un angle donné.

JL faut décrire sur la ligne droite AB*,

JL un segment de cercle , qui foit capable

de sangle C.

V. :io. Const. Décrivez fous la lign-e AB (n) ,

-un angle BAD qui ait le point A pour

fommet qui foit égal à sangle C. Du

N. )í..mème point A , élevez (n) une perpen-

-N. 94. diculaire AE à la ligne AD. Divisez (n)

la signe AB en deux parties égales AF &L.

N. j*. FB. Du poirft F , élevez aussi (n) une per

pendiculaire FE à cette même ligne AB.

Enfin , du point E, auquel les deux per

pendiculaires se rencontrent, pris pour

centre, & avec la ligne EA , prise pour

rayon , décrivez un arc AGB. Le segment

AGB , que cet arc formera avec la ligne

AB, sera le segment demandé.

t On dit d'un scgnent, qu'il est capûble d'un certain

angle , lorsque les angks que l'on peut inscrite daes ce

segment sont égaux á ce certain angle.
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Pour la démonstration. Achevez le

cercle AGBH.

Démons:. La ligne AD est une tan

gente au cetcle AGBH (n) \ puisque [c] N. mi-

elle est cirée de l'extrémité A du rayon

EA auquel elle est perpendiculaice. Donc

(n) , l'angle BAD est l'angle du segment h.^,,

ÀHB ; & parconséquenx (n) , il est égal N- î<4,

à un angle quelconque inscrit dans le

segment AGB. Mais [ç.] , le même angle

BÁD est austì égal à l'angle O Donc (n) , n. su

un angle quelconque inscrit dans- le seg

ment AGB seta égal à l'angle C j & par

conséquent, C.-Q.-F. F.

PROPOSITION XXXIV.

P R O B L Ê M E. " j

167. Diviser un cercle en deux segmens t

dont l'un soit capable d'un angle

donné.

m -

JL faut diviser le cercle X * en deux.fig. j1.

segmens, dom l'un soit capable de -'"

l'angle E.

Const. Du point C , pris à volonté sûr

Ja circonférence, tirez (n) une tangente N. i#;

AB au cercle X- Décrivez sur cette tao-
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m. ii1. gente (n) , un angle DCB qui ait le même

point précédent C pour fommet , & foit

égal à l'angle E. Le côté DC divisera le

cercle X, comme il est demandé.

x Démonst. L'angle DCB est l'angle da

i*. 1io. segment CGD (n). Ainsi (n) , il est égal

' 1<4- a un angle quelconque inscrit dans le seg

ment CFD. Mais [c] , le même angle

DCB est auffi égal à l'angle E. Donc

N. <u (n) , un angle quelconque inscrit dans le

segment CFD , sera égal à l'angle E j &

paí conséquent , C. Q. F. F.

PROPOSITION XXXV.

Théorème.

l6S. Dans le cercle 3 Ji deux cordes s'en

trecoupent j le rectangle des parties de

l'une sera égal au rectangle des parties

de l'autre.

Fi8' f*' T"\^NS le cercle X *, le rectangle des

k U" ' Imparties AF & FB de la corde AB ,

est égal au rectangle des parties CF &

FD de la corde CD.

Les cordes AB & CD passent chacune

par le centre du cercle ; ou une seule y

paJfe j & eft perpendiculaire j ouxiblique à



Livre Troisième. .257

etllt qui n'y pajse point ; ou enfin j au

cune n'y pajse.

Premier Cas.

Lorsque les cordes AB * & CD paf- Fig. M

sent chacune par le centre F.

Démonst. Les parties AF , FB , CF &

FD font toutes égales (n). Ainsi , le rec- N- »"

tangle des deux premieres est égal à ce

lui des deux dernieres.

Second Cas.

Lorsqu'une seule, des cordes AB * & w3' î1

CD ( par exemple j la corde A B ) passe

par le centre E 3 & est perpendiculaire à

l'autre corde CD. qui n'y passe point.

Const. Tirez du point C , au centre E ,

une ligne droite CE.

Démonst. La ligne AB est divisée en x-

deux parties AF & FB, & (n) le point N. 3f.

E est fon milieu. Ainsi (n) , le rectangle n. 187

de ces deux parties, avec le quarré de la

ligne EF , est égal au quarré de la ligne

EB ; & par conséquent , à celui de la

ligne EG , puisque (n) ces lignes EB & N-

EC font égales. Mais (n) , les quarrcs des N. 171

lignes CF & EF font aussi égaux au quar

ré de la même ligne EC ; puisque [h] le

-.
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triangle CFE est rectangle en F. Donc

N. íi. ( n ) , le rectangle précédent , arec Ì0

quarré de la ligne EF , est égal aux quar-

rés des lignes CF & EF ; & par consé-

y. s^. qtient (n), ce même rectangle est égal

au quarré de la ligne CF. Or , le quarré

de cette ligne CF est la même chose que

le rectangle dei parties CF & FD ; puis-

N. 118. que (n) ces parties font égales. Donc, le

rectangle des parties AF & FB est égal à

celui des parties CF & FD.

Troisième Cas.

Kg. j3. Lorsqu'une seule des cordes A B * &

CD {par exemple 3 la corde AB ) passe

par le centre F 3 & est oblique à l'autre

corde CD qui n'y p1-sje point.

Const. Tirez du point D au centre E,

une ligne droite DÉ \ & du même centre

N..J7. E, abaissez (n) une perpendiculaire EG

à la corde CD.

Démonst. La ligne CD est divisée en

N. ni. deux parties CF & FD , & (n) le point

*î. 187. G est son milieu. Ainsi (n) , le rectangle

de ces deux parties , avec le quart e de la

ligne GF, est égal au quarré de la ligne

». «3. G D j & par conséquent (n) , ce même

rectangle, avec les quarrés des lignes GF

& EG , est égal à ceux des lignes GD &
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EG. Mais (n) , les quatres des lignes GF N- 171-

& EG font égaux au quarré de la ligne

EF & ceux des lignes G D & E G le

font au quarré de la ligne ED , puisque

[c] les triangles EGF & EGD font rec

tangles- l'un &c l'autre en G. Donc (a) , N.«i..

le rectangle précédent , avec le quarré

de la ligne EF,. est égal au quarré de la

ligne ED.

Or, la ligne AB est aussi divisée en

deux parties AF & FB , & (n) le point N- m-

E est aussi fon milieu. Donc (n) , te rec- n. 187.

tangle de ces deux parties , avec le quatre

de la ligne EF , est égal au qua»ré de la

ligne EB ; & par conséquent, à celui de

la même ligne précédenre ED , puisque

(n) ces lignes EB & ED font égales. N. 3î.

Donc (n) , le rectangle des parties AF n. ei.

& FB , avéc le quarré de la ligne EF, est

égal au rectangle des parties CF & FD ,

avec le quarté de la même ligne EF ; &c

par conséquent (n) ce premier rectan- n. m-

gle est égal au dernier.

Quatrieme Cas,

Enfin j lorsqu'aucune des Ugnes AB * Fîg. î4.

& CD ne pafj'e par le centre É.

/ Const. Tuez par le centre E 8c par le

point F, un diametre GH.

Yij
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Démonst. Le rectangle des parties AF

& FB est [d] égal à celui des parties GF

& FH , puisque [c] la corde GH pasle

par le centre É. Or , par.la même raifon,

le rectangle des parties CF & FD est

auffi égal á celui des mêmes parties GF

'" Sx' & FH. Donc (n) , le rectangle des par

ties AF & FB est égal à celui des parties

CF & FD.

Par conséquent , C. Q. F. D.

PROPOSITION XXXVI.

Théorème.

2. 69. Si de deux lignes droites qui font

tirées d'un même point 1 pris hors d'un

cercle à la circonférence ì l'une coupe

ce cercle 3 & l'autre le touche ; le rec

tangle fait de. la sécante & de fa partie

extérieure 3 sera égal au quarré de la

tangente.

jîg.fí- y E rectangle de la sécante AC * &

.. .' JL/de sa partie extérieure AD , est égal

au quarré de la tangente AB.

.La sécante AC passe par le centre du

cercle ^ ou elle n'y passe point. . - "
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Premièr Cas.

Lorsque la sécante AC * passe par le rî8- fí«

tentre E.

Const. Tirez du centre E au point de

contact B , une ligne droite EB.

Démonst. La ligne AC est divisée en

deux parties AD & DC , & (n) le póint N- 3 f-

E est le milieu de la partie DC. Donc

(n) , le rectangle des lignes AC & AD , N-

avec le quarré de la ligne ED , est égal

au quarré de la ligne EA. Mais (n) , Tes N- 171-

quarrés des lignes AB &--EB font aussi

égaux au quarré de la même ligne EA j

puisque (n) le triangle ABE est rectan- N- i4*

gle en B. Donc (n) , le rectangle précé- n. su

dent , avec le quarré de la ligne ED , est

égal aux quarrés des lignes AB & EB ;

& par conséquent (n) , puisque (n) les N-

lignes ED & EB font égales , ce rectan- ' 35-

gle est égal au quarré de la ligne AB.

Seco.nd Cas.

Lorsque la sécante AC* ne passe point Fig. ft;

par le' centre E,

Çonst. Tirez du centre E aux points

A , D &" B , des lignes droites EA , ED

& EB. Du même.centre E , abaissez (n) n. y?.

pne perpendiculaire EF à la corde DC
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Démonst. La ligne AC est divisée en

"'"deux parties au point D , & (n) le point

F est le milieu de la partie DC. Donc

u- tf* (n) , le rectangle des lignes AC & AD ,

avec le quarré de la ligne DF ,. est égal

au quarré de la ligne AF ; Bc par coníe-

*3- quent (n) , ce même rectangle , aveG les

quarrés des lignes DF & FE , est égal à

n. 171-ceux des lignes AF & FE. Mais (n) , les

quarrés des lignes DF & FE font égaux

au quarré de la ligne ED ; & ceux des

lignes A F 8c FE le font au quarré de 1*

ligne EA ; puisque [c] les triangles DFE

& AFE font rectangles l'un & l'autre en-'

N' 61 F. Donc (n) , le rectangle précédent ,"

avec le quarré de la ligne ED., est égal

au quarré de la ligne EA.

N. i7«. Qr (n) , igj quarrés des lignes AB Sc

EB font austi égaux au quarré de la même

ligne EA ; puisque (n) le triangle ABE

N-*i-est rectangle en B. Donc (n) , le même

rectangle précédent , avec le quarré de

la ligne ED", est égal aux quarrés des

lignes AB & EB ; & par conséquent (n) ,

N'35" puisque (n) les lignes ED & E B font

égales , ce rectangle est égal au quarré de

la ligne AB.

Donc,C. Q. F. D.
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Corollaire I.

170. II fuit de ce théorème , que Jî

plusieurs lignts droites qui font tirées d'un

même point j1pris hors d'un cercle à la

circonférence 3 coupent ce cercle 3 les rec

tangles faits de ces lignes & de leurs

parties extérieures t chacun de chacune j

seront égaux.

Le rectangle de la sécante AB * & de Fig. î7.

sa partie extérieure AE , est égal au rec

tangle de la sécante AC & de sa partie

extérieure AF.

ConJl.Du point A , tirez (n) une tan- N.'nj.

gente AD au cercle X.

Démonft. Le rectangle de la sécante

AB & de sa partie extérieure A E j &

celui de la sécante AC & de sa partie ex

térieure AF , font égaux l'un & l'autre

au quarré de la même tangente AD (n). N-

Donc (n) , ils le font auflï entr'eux j

par conséquent , C. Q. F. D.

Corollaire II.

27i. II suit aussi de ce même théo

rème , que les tangentes à un cercle 3 qui

font tirées d'un même point 3 font égaUs.

Les tangentes AB * & AC íém égales, jfc
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Const. Tirez du point A une sécante

quelconque AD.

Démonst. Le quarré de la tangente AB

N. ií». & celui de la tangente AC font (n) égaux

l'un & l'autre au rectangle de la sécante

AD & de sa partie extérieure AE. Donc

N. «i. (n) , ils font auflî égaux entr'eux j & par

conséquent , ces tangentes font égales.

Donc , C. Q. F. D.

Corollaire III.

272. Enfin , il suit de ce corollaire ,

que du même point on ne peut tirer plus

de deux tangentes au même cercle.

Ks í8- Du point A *, on ne peut tirer plus

de deux tangentes au cercle X.

Démonst. S'il étoit possible de tirer du

point A plus de deux tangentes au cercle

X,on pourroit , d'un point pris hors

d'un cercle, tirer à la circonférence plus

N. 171. de deux lignes droites égales \ puisque (n)*

les tangentes qui font tirées d'un même

N. 133. point font égales. Or (n) , d'un pointprií

hors d'un cercle , on ne peut point tirer

à la circonférence plus de deux lignes

— , droites égales. Donc , il n'est point possi

ble de tirer du point A plus de deux tan

gentes au cercle X j & par conséquent ,

C. Q. F. D.

U S A G I.
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Usage.

273. On peutse servir de ce théorème,

de la maniere suivante , pour mesurer le

diametre d'un cercle X * dans lequel on Hg. f%

ne peut point entrer. i

On prend. hors du cercle proposé, un

point à volonté; par exemple , le point A.

De ce point , on tire {foit avec des cordes,

foit autrement) deux tangentes AB & AC

à ce même cercle. On divise ensuite (n) en N. ?u

deux parties égales BAD & CAD, Vangle

BACformépar ces deux tangentes. Enfin,

on mesure l'une de ces mêmes tangentes,

par exemple la tangente AB; & l'on mesure

aussi la ligne AD3 qui, fi elle étoit prolon

gée, passeroit par le centre (n). Cela posé : N. î;j;

Le rectangle de la sécante AE & de

fa partie extérieure AD est connu ; puis

que (n) il est égal au quarréde la tangente N. iS)\

AB que l'on vient de mesurer : & la par

tie AD est aussi connue , puisque l'on vient

aujsi de la mesurer. Ainsi , l'on divise par

la valeur de cette partie , celle du quarré

de cette tangente ; & le quotient est la.

valeur de la sécante A E. Or, lorsque

l'on a trouvé cette valeur , on en retran

che celle de cette même partie AD; le

reste est la valeur du diametre demandé

DE. Donc, C. Q. F. F.

Z
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PROPOSITION XXXVII.

Théorème.

j.74. Si deux lignes droites j qui fons ti

rées d'un même point hors d'un cercle

à la circonférence 3 font telles que le

rectangle fait de l'une & de fa partie

çxtérieure foit égal au quarré de fau-

j. tre 3 eeue autre sera une tangente à cc

cercle,

rïg. «0 ÇI le rectangle de la sécante AC * fîf

v3dç sa partie extérieure AD , est égal

au quarré de la ligne AB , cette ligne AB

sera tangente au cercle X^

Mi- Const, Tirez du poim A (n) , une tan»

gente A F au cercle X. Tirez aussi du

même point A au centre E , une ligne

droite AE-

Démonfi. Le rectangle de la sécante

A G & dç sa partie extérieure AD , est

>''1''«(n) égal au quarré de la tangente . A F,

Or [h] , le même rectangle est aussi égal

K1 <» au quarré de la ligne AB. Donc (n) , le

quarré de cette tangente & celui de cette

ligne , font égaux j & par conséquent, ces

«Jeux lignes font égales. Ainsi , les trian

gles AEB & AEF ont le côté AB égal
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«u côté AF [d] , le côté EB au côté FF

(n) , Sc le côté AE commun. Donc (n) , n. 3f.

l'angle B est égal à l'angle F ; & par con- N-?°-

séquent , puisque (n) le dernier est un n. M<s.

angle droit, le premier en est auffi un.

Or (n) , puisque l'angle B est un angle N-

droit ,1a ligne AB est perpendiculaire au

rayon EB. Donc , puisque [c] elle est

tirée de l'extrémité B de ce rayon , elle

est une tangente au cercle X (n) j & par N. x+t,

conséquent , C. Q. F. D.

Fin du troisieme Livrey

 





Lens d'Euclide
 



!..



-H-JJL-iirjjde

 



i ;



jena.dE-ucbdp
 

-1/





LES ÉLÉMENS

DEUCLIDE

LIVRE QUATRIEME.

VcLlD'E commence ce Livrepat

déterminer les conditions que des

figures doivent avoir3 afin que

l'on puisse dire des unes qu'elles

font inscrites dans les autres ; & des au

tres au contraire j qu'elles font circonscri

tes aux premieres. II donne ensuite la ma

niere d'inscrire dans le cercle 3 tous les

polygones réguliers f primitifs 3 que l'on

peut y inscrire géométriquement ; & celle

de circonscrire au cercle tous ceux de ces

mêmes polygones qu'il est possible de lui

circonscrire géométriquement. Enfin il

"f On dit d'une figure , qu'elle est réguliere, lorsque

tous set côtés sont égaux , âc que tous ses angles le font

íuííì. r

 

Z íij
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enseigne ce que l'on doitfaire , tant pour

inscrire le cercle dans ces fortes de poly

gones j que pour le leur circonscrire.

Au reste , ce Livre est d'autant plus

beau, qu'il contient moins de propositions;

puisqu'il suffit pour faire voir la maniere

dont ilfaut s'y prendre , foit pour inscrire

dans une figure , foit pour lui circonscri

re j toutes lesfigures qu'il est possible d'y

inscrire, ou de lui circonscrire géométrie

quement.

DÉFINITIONS.

I.

175. /^VN dit d'une figure rectiligneí

V^qu'elle est inscrite dans une

autre , lorsque chaque angle de cette fi

gure a fon fommet dans la circonférence

de cetre autre.

1. La figure ABCD * est inscrite dans la

figure EFGH.

IL

276. On dit d'une figure rectiligne,

qu'elle est circonscrite à une autre , lors

que chaque còrc ds cette figure touche

chaque angle de cette autre.
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La figure EFGH * est circonscrise à Fi8- *

la figureABCD.

IIL

177. On dit d'une figure rectiligne,

qu'elle est inscrite dans un cercle , lorsque

chaque angle de cette figure a fon fommet

dans la circonférence de ce cercle.

La figure ABCD * est inscrite dans le f1g. *>

cercle X.

IV.

278. On dit d'une figure rectiligne,

qu'elle est circonscrite à un cercle , lors

que chaque coté de cette figure touche

ce cercle.

Lafigure ABCD * est circonscrite au Fig. 3.

cercle X.

v.

279. On dit d'un cercle , qu'il est ins

crit dans une figure rectiligne , lorsqu'il

souche chaque côté de cette figure.

Le cercle X' * est inscrit dans la figure Fig. J.j

ABCD.

VI.

280. On dit d'un cercle , qu'il est

circonscrit à une figure rectiligne , lors

Ziv
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• , que la circonférence de ce cercle touche

chaque angle de cette figure.

Kg. i. Le cercle X * est circonscrit à la figure

ABCD.

VII.

28i, Enfin , on dit d'une ligne droite ,

qu'elle est inscrite dans un cercle , lors

qu'elle se termine de part & d'autre, à

la circonférence de ce cercle.

Kg. î. Les lignes droites AB * ^ BC j AD

& DCjsont inscrites dans le cercle X.

PROPOSITION L

Problème.

i8i. Lnfcrire dans un cercle donné 3 une

ligne droite qui foit égale à une ligne

droite donnée ., pourvu cependant que

cette ligne donnée 3 ne foit pas plus

K. 140. grande que le diametre de ce cercle (n).

Kg. 4. TL faut inscrire dans le cercle BECF*,

-; .' JL une ligne droite qui foit égale à la

ligne droite A.

Conft. Prenez sur la circonférence du

cercle proposé , un point B à volonté. De

ce point , pris pour centre , & avec un

xayon égal à la ligne A , décrivez un asp
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de. cercle FEG. Enfin , tirez du même

point B au point E , une ligne droite BE,

elle sera la ligne demandée.

Démonst. Le rayon du cercle FEG est

[c] égal à la ligne A. Or [c] , la ligne

BE est un rayon de ce cercle. Donc (n) , N- 5s-

elle est égale à la ligne A. D'ailleurs (n), N-

elle est inscrite dans le cercle BECF,

puisque [c] , elle se termine de part &

d'autre , á la circonférence de ce cercle.

Par conséquent , C. Q. F. F.

S C H O L I S.

283. On auroit pareillement résolu et t

problême , en tirant une ligne droite du

j1oint B au point F.

PROPOSITION II.

Problême.

184. Inscrire dans un cercle donné 3 un

triangle qui foit équiangle + à un

triangle donné.

IL faut inscrire dans le cercle EGH * , Kg.

un triangle qui foit équiangle au trian

gle ABC. /

t On appelle triangles équiangles , ceux qui oac lents

angles égaux , chacun á chacun.
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Const. Du point E , pris à volonté Tuf

** M3-la circonferer.ee , tirez (n) une tangente

DF au cercle proposé. Décrivez sur cette

H. no. tangente (n) , un angle DEG qui ais le

point de contact E pour fommet, & foit

égal à Pangle A ; & un angle FEH qui ais

le même point E pour fommet, & foit

égal à l'angle C. Enfin , tirez du point G

au point H , une corde GH. Le triangle

GEH que cette corde formera avec les

cordes EG & EH, sera le triangle de

mandé.

Démonst. L'angle H qui est dans le

W-1** segment G HE, est (n) égal à l'angle

DEG du segment EKG. Or [g] , l'anglç

A est auffi égal au même angle DEG,

N. «i. Donc (n) , l'angle H est égal à l'angle A.

Pareillement, l'angle G qui est dans

W. 1í4. le sçgment EGH , est (n) égal à l'angle

FEH du segment EIH. Or [c] , l'angle

C est auffi égal au même angle FEH'.

N. «1. Donc (n) , l'angle G est égal à l'angle Ç.

N. 137. Ainsi (n) , le triangle GEH t st équian-

N. 177. gle au triangle ABC. D'ailleurs (n) , il

est inscrit dans le cercle EGH \ puisque

[c] tous ses angles ont leurs fommets

dans la circonférence de ce cercle. Pat

conséquent , C. Q. F. F. /
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S c h o l 1 E.

z8j. On aurolt pareillement réfolu ce

problême s en faifant l'angle DEG égal

à l'angle C , ou à l'angle B ; & l'angle

FEH égal à l'angle A 3 ou à l'angle B.

PROPOSITION III.

Problème.

2 S 6. Circonfcrire à un cercle donné3 un

triangle qui /bit équiangle à un

triangle donné.

IL faut circonfcrire au cercle DEF *,% *

un triangle qui foit équiangle au trian

gle ABC.

Conjl. Prolongez indéfiniment de part

Se d'autre , l'un des côtés du triangle

ABC , par exemple , le côté AC. Tirez

un rayon GF , à volonté. Décrivez fur

ce rayon (n) un angle FGE qui ait le cen- N. ne:

tre G pour fommet , & foit égal à l'angle

BCM y &c un angle FGD qui ait auffi le

même centre G pour fommet, & foit égal

à l'angle BAL. Enfin (n) , élevez du point N- ?<•.

F, une perpendiculaire H K au rayon

GF; du point E, une perpendiculaire IK.

au rayon GE ; & du point D , une petr
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pendieulaire IH au rayon GD. Ces per

pendiculaires formeront un triangle HIK,

qui sera le triangle demandé.

Démonsi. Les angles GFK & GEK

font deux angles droits [c]. Ainsi, puis-

N. 140. que (n) la fomme de tous les angles d'un

quadrilatere est égale à celle de quatre

angles droits, la fomme des angles FGE

& K est égale à celle de deux angles

N. 98. droits. Mais (n), la fomme des angles

BCM & BCA , est aussi égale à celle de

N. tu deux angles droits. Donc (n), la fomme

des angles FGE & K est égale à celle des

angles BCM & BCA j & par conséquent

N" '+ (n) , puisque [c] les angles FGE & BCM

sont égaux , les angles K & BCA le font

aussi.

Or , on démontre de la même mamere,

que l'angle H est égal à l'angle BAC.

**" 137. Ainsi (n) , le triangle HIK est cquiangle

N- i7«- au triangle ABC. D'ailleurs (n) , il est

>- M1- circonscrit au cercle DEFj puisque (n)

tous ses côtés touchent ce cercle. Pa.r

conséquent, C. Q. F. F.

'
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PROPOSITION IV.

Problème.

1I7, Inscrire un cercle dans un triangle

donné,

T L faut inscrire un(cercle dans le trian-

1 gle ABC *. «g. T.

Const. Divisez (n) deux des angles du n. 3i.

triangle proposé ( par exemple , les angles

A & C ) chacun en deux parries égales

DAB & DAC , DCB & DCA. Pu point

D , auquel les lignes DA & DC se ren

contrent, abaissez (n) une perpendiculaire n. yj,

DG au côté AC. Enfin , du même point

D , pris pour centre , & avec cette per

pendiculaire prise pour rayon , décrivez v

un cercle EGF , il sera le cercle demandé-

Pour la démonstration. Abaissez (n) n. 57,

du même point D-, une perpendiculaire

DE au côté ABj& une perpendiculaire

DF au côté BC.

Démonst. Dans les triangles DAE &

DAG , qui font rectangles l'un enE&

l'autre en G , l'angle DÂB est: égal à l'an- i

gle DAC [c] , & le côté DA est com

mun. Ainsi (n) le côté DE est égal au n. 1;l$1

«ôté DG.
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' Or, on démontre de la même maniere,

que la ligne DF est. aussi égale au même

if. côté DG. Donc (n) , les lignes DG, DE

& DF font toutes trois , rayons du même

cercle EGF. Mais [cj , tous les côtés da

criangle ABC passent par les extrémités

G , E , &c F de ces rayons , & font per

pendiculaires à ces mêmes rayons. Donc

W. 141. (n) , le cercle EGF touche tous les côtés

W- de ce triangle j & par conséquent (n) , il

y est inscrit. Donc , C. Q. F. F.

PROPOSITION V.

Problème.

z 8 8 . Circonscrire un cercle j à un trian

gle donné.

IL faut circonscrire un cercle , au trian

gle ABC *.

N. >4- ' Const. Divisez (n) deux des côtés du

triangle proposé ( par exemple, les côtés

AB & AC ) chacun en deux parties éga

les AD & DB, AE & EC. Du point

N. ?'.-D, élevez (n) une perpendiculaire DF

au côté AB ; & du point E , une per

pendiculaire EF au côté AC. Du point

3? , auquel çes perpendiculaires se ren
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contrent , tirez au point A une ligne

droite FA- Enfin , du même point F pris

pour centre , & avec cette ligne FÁ prise

pour rayon , décrivez un cercle AGC , il

sera le cercle demandé.

Pour la démonstration. Tirez du point

F aux points B & C , des lignes droites

FB & FC.

Dimonst. Dans les triangles BDF 8c

ADF , qui [ç] font rectangles l'un èc

l'autre en D , le côté DB est égal au côté

DA [c] , & le côté DF est commun,

Ainsi (n), le côté FB est égal au côté n. 8j.

FA. .

Or, on démontre de la même maniere1

o ie la ligne FC est austì égale au même

côté FA. Donc (n) , les lignes FA , FB N. 3f.

& FC , font toutes trois , rayons du même

cercle AGC Mais [c] , chaque angle A ,

B&C,du triangle ABC, a pour fommet

l'extrémité de l'un de ces rayons. Donc .

(n) , la circonférence du cercle AGC H. s*

pafle par les fommets de tous les angles

de ce triangle ; & par conséquent (n) , ce n. is*

fercîe est circonscrit à ce triangle. Donc,

C Ç. F. F.

S C H O h I E,

289. On propose quelquefois ce pro*

tlême j dç la paniere suivante. ; Fairg
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palfer la circonférence d'un cercle par

%. *. trois points donnés A * , B & C , pourvu

cependant que ces trois points ne foient

pas dans une même ligne droite.

Pour le réfoudre 3 on joint les trois

.points donnés s par des lignes droites AB3

AC& BC; & l'on a un triangle ABC,

& »88. auquel on circonferit un cercle (n).

PROPOSITION VI.

Probiême*

1<j0. Infcrire un quarré 3 dans un cercle

donné.
. • •

TL faut infcrire un quarré 3 dans le cercle

FGH*.

Confl. Tirez un diametre AC , à vo-

**• J«-lonté. Elevez (n) un autre diametre BD

perpendiculaire à ce diametre AC. Tirez

du point A aux points B & D , des lignes

droites AB & AD ; & du point C aux

mêmes points B & D , des lignes droites

CB & CD. Le quadrilatere ABCD que

ces lignes formeront , fera le quarré de

mandé.

' Qémonjl. Les angles AEB,BEC,

^ED , &e. qui ont chacun leur fommet

au
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iû centre E , font égaux (n). Donc (n) , *?" 19.

les arcs AFB , BGC , CHD , &c. le font M*

auffi j & par conséquent (n) , les cordes n. iso.

AB , BC , CD , &c. font égales. De pins

(n) , les angles A , B, C , &c. font des N- 1í3v

angles droits ; puisque [c] ils font chacun

dans un demi-cercle. Donc, le quadrila

tere ABCD a tous sés côtés égaux , &

tous ses angles droits ; & par consé

quent (n) , il est un quarré. N Ço.

Or (n) , ce quarré est inscrit dans le N- 177.

cercle FGH , puisque [c] tous ses angleî

ont leurs fommets dans la circonférence

de ce cercle. Donc , C. Q. F. F.

Corollaire.

29i. II suit de ce problème : Premie

rement, que pour inscrire dans le cercle

un octogone régulier 3 ilfaut commencer

pary inscrire un quarré : & diviser ensuite

(n) en deux parties égales 3 chaque arc N. ut.

AFB * 3BCC j &cafin d'avoir des arcs Fig.

AF j FB 3 BG j &c. qui foient chacun

La huitieme partie de la circonférence.

Secondement , que pour inscrire dans

le cercle un polygone régulier de 16 côtés s

ilfaut commencer par y inscrire un ccto-

gone régulier : & diviser ensuite (n) cha- U. xa,

que arc AF* 3 FB , &c. en deux parties Hg. 9.

égales 3 afin d'avoir des ares qui soient

Aa
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chacun la seizieme partie de la circonfé

rence.

Et ainsi de suite 3 pour inscrire dans le

cercle les polygones réguliers de 32 côtést

de 6jf côtés 3 &c.

PROPOSITION VII.

P R O B 1 £ M I,

292. Circonscrire unquarré3àun cercle

donné.

IL faut circonscrire un quarré au cer

cle ABCD *.

Const. Tirez un diametre AC, à vo-

N.pí. lonté. Elevez (n) un autre diametre BD

perpendiculaire à ce diamètre AC. Elevez

N. ?6. auffi (n) des points A Sc C,des perpen

diculaires EH & FG au même diametre

AC \ & des points- B & D , des perpen

diculaires EF 5c HG au diametre B D.

Le quadrilatere HF que ces perpendicu

laires formeront, sera le quarré demandé.

Démonst. Les lignes EH, BD & FG ,

N- 1-?- font paralleles (n) , puisque [c] elles font

perpendiculaires chacune à la même ligne

AC : & les lignes EF , AC & HG , fonc

n. u?. amh paralleles (n) , puisque [c] elles fons
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aussi perpendiculaires chacune à la mêuie

ligne BD. Ainsi :

Premierement , les quadrilateres HB

& A F font des parallélogrammes (n). N- î7-

Donc (n), les côtés EH & BD font n. Mî.

égaux , Sc les côtés EF & AC le font

aussi ; & par conséquent (n) , puisque (n) Jj- 6í.

le côté BD est égal au côté AÇ , le côté ' 3î"

EH lest au côté EF.

Secondement , le quadrilatere AB est

aussi un parallélogramme (n). Donc, n. ^.

puisque l'angle A 1 B est un angle droit

(n) , l'angle E en est aussi un (n). *?"

Troisiemement, enfin, le quadrilatere '

HF est encore un parallélogramme (n). N- í7-

Donc , puisque [d] il a deux côtés de

fuite égaux EH & EF , & un angle droie

E , il est un' quart é (n). n. M&,

Or (n) , ce quarré est circonscrit au n. 17g.

cercle ABCD , puisque (n) tous ses cô- n. Mi.

tés touchent cé cercle. Par conséquent ,

C. Q. F. F.

Aa ij
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PROPOSITION VIII.

Problème.

'493. Inscrire un cercle 3 dans un quarré

donné.

ÏL faut inscrire un cercle, dans le quarré

HF *.

Conjl. Tirez les diagonales EG & HF.

Du point I , auquel ces diagonales se cou-

97' pent , abaissez (n) une perpendiculaire

ID au côté HG. Enfin, du même point I ,

pris pour centre , & avec cette perpendi

culaire prise pour rayon , décrivez un cer

cle DCBA , il sera le cercle demandé.

w- 97- Pour la démonstration. Abaissez (n) du

même point I , les perpendiculaires IC,

IB & IA aux côtés FG , EF & EH , cha

cune à chacun.

Démonst. Dans les triangles ICG Sc

IDG , qui [c] font rectangles l'un en C

& l'autre en D, l'angle EGF est égal à

:. 138. l'angle EGH (n)-, puisque (n) les triangles

:' EFG & EHG font rectangles & ifofceles ,

. & le côté IG est commun. Ainsi (n) , le

côté IC est égal au côté ID.

Or, oa démontre de la même maniere,
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que la ligne IB est égale à la ligne IC , &

la ligne IA à la ligne IB. Donc (n) , les N-

lignes ID, IC, IB & 1A, font toutes

quatre rayons du même cercle DCBA.

Mais [c] , tous les côtés du quarré HF

passent par les extrémités D,C, &c. de

ces rayons , Sc font perpendiculaires à

ces mêmes rayons. Donc (n), le cercle N-i4*.

DCBA touche tous les côtés de ce quar

ré ; & par conséquent (n) , il y est inscrit, N. 177.

Donc ,C. Q. F. F.

PROPOSITION IX-

Problème.

194. Circonscrire un cercle à un quarré

donné.

IL faut circonscrire un cercle au quarré

ABCD*. . -Fie-*

Const. Tirez les diagonales AC & BD.

Du point E , auquel ces diagonales se cou

pent, pris pour centre , & avec la ligne

EA , prise pour rayon , décrivez un cercle

FGH,il sera le cercle demandé.

Démonft. Dans le triangle AEB, les

angles CAB & DBA font égaux (n) , N. ^

puisque (n) les triangles ABC & BAD n.
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N. Si. sont rectangles & ifosceles. Ainsi (n) , If

côté EB est égal au côté EA.

Or, on démontre de la même maniere,

que la ligne EC est cgale à la ligne EB ,

*- H- & la ligne ED à la ligne EC. Donc (n) ,

les lignes E A , EB , EC & ED, fort

toutes quatre rayons du même cercle

FGíI. Mais [c] , chaque angle A , B,

&c. du quarré ABCD 3 a pour fommet

l'extrémité de l'un de ces rayons, Donc

*" 34- (n) , la circonférence du cercle F G H

pastê par les fommets de tous les angles

W. 180 de ce quarré \ & par conséquent (n) , ce'

cercle est circonscrit à ce quarté- Donc,

C. Q. F. F.

PROPOSITION. X.

ProkiÊmi.

29 5. Décrire sur une ligne droite donnée

un triangle ifoscele 3 qui foit tel que

chacun de ses angles égaux 3foit double

de fon autre angle.

fig. u. y l faut décrire sur la ligne droite AB*

JL un triangle ifoscele , qui foit tel que

- chacun de ses angles égaux foit double

de fon autre angle.
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Confi. Divisez (n) la ligne AB en deux N- «>ï«

fiarties AC & CB , qui foient celles que

e rectangle de cette ligne & de sa plus

petite partie CB, foit égal au quarré de

sa plus grande partie AC. Du point A,.

pris pour centre , & avec k même ligne

AB prise pour rayon , décrivez un arc de

cercle BDG , indéfini. D» point B pris <

pour centre , & avec k partie AC prise

pour rayon , décrivez un arc de cercle qui

coupe le précédent à un point D. Enfin,

tirez de ce point aux points A & B, des

lignes droites DA & D B. Le triangle

BAD , que ces lignes formeront avec la

ligne AB , sera 1e triangle demandé.

Pour la démonstration. Tirez du point

C au point D, une ligne droite CD \ Sc

(n) circonscrivez un cercle ACDE aaN-tí8<

triangle ACD.

Démonst, Le rectangle de k ligne

AB & de la partie CB , est [c] égal au

quarré de k partie AC^ & par consé

quent , à celui de la ligne BD j puisque

[c] cette ligne & cette derniere partie

font égales. Ainsi (n) ,1a ligne BD est une n. i7+!

tangente au cercle ACDE. Donc (n) , n. no.

l'angle CDB est l'angle du segment CFDj

& par conséquent (n) j il est égal à lan- n. zí^

gle A , dans le segment CED.

Ainsi , puisque (n) l'angle DCB, qui est N. 13f.
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extérieur au triangle ACD , est égal á la

fomme des angles intérieurs CDA & A

M. a. qui lui font opposés , il est aussi (n) égal à

celte des angles CDA & CDB ; c est-à-

dire , à l'anglo BDA. Mais (n) , l'angle

N. «e. B est aussi égal au même angle BDA,

N. jj. puisque (n) les côtés AD & AB du trian-

N. fx. gle BAD font égaux. Donc (n) , l'angle

DCB est égal à l'angle B \ 8c par conié-

N. 88. quent (n) , les côtés BD & CD du trian

gle BDC font égaux. Or , puisque le côté

BD qui [c] est égal au côté AC ,-1'est

aussi au côté CD , les côtés AC & CD

N. €z. du triangle ACD font égaux (n) \ & par

N. ge. conséquent (n) , l'angle CDA est aussi

égal à l'angle À.

Enfin, puisque les angles CDB &

CDA font égaux chacun au même angle

A , l'angle BDA , qui est la fomme de ces

deux premiers angles , est double de l'an

gle A ; & par conséquent, C. Q. F. F.

Coroliaire.

196. II suit de ce problême , que si

dans un triangle ifqfcele ^ l'angle formé

par les côtés égaux , est la moiáé de cha

cun des deux autres angles 3 il sera Us

deux cinquiemes d'un angle droit.

Pt- «- Si dans le triangle BAC * , l'angle A

est la moitié de chacun des deux autres

angles
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ajigles ABC & ACB , il sera les deux

cinquiemes d'un angle droit.

Const. Divisez (n) en deux parties éga- N. $u

les, chaque angle ABC & ACB.

Démonst. Les cinq angles A, ABD,

CBD, ACE & BCE , font égaux [c].

Ainsi , ils font chacun la cinquieme par

tie de la fomme des trois angles du trian

gle BAC. Mais (n) , cette fomme est N- 13*<

égale à celle de deux angles droits. Donc,

chaque angle A , ABD, &c. est la cin

quieme partiedela fomme de deux angles-

droits y Sc par conséquent, les deux cin

quiemes d'un angle droit. Donc , C. Q-

t. D.

S C H O L I E.

297. Si l'on vouloic que la ligne don

née AB * fût le côté adjacent aux angles Fl'e- 1«-

égaux du triangle demandé3 on çommence-

roit par décrire sur cette ligne le triangle

BAD j de la même maniere dont nous

venons de lefaire. On décriroit ensuite (n) N-

sur cette même ligne un angle qui fut égal

à l'angle B 3 & qui eût le point A pour

sommet. Enfin , on prolongerait le côté de

cet angle & le côté BD de l'angle B >

jusqu'à ce qu'ils se rencontraient à un.

point ; & le triangle que ces côtés prolon

gés formeroient avec la ligne AB j seroit

le triangle i&manií* .
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PROPOSITION XI,

Problème.

*<j8, Inscrire dans un cercle donfié un

pentagone régulier.

Kg. 13- T L faut inscrire dans le cercle ABC *

JL un penragone régulier.

N- i9s- Const. Décrivez (n) fur une ligne droite

GF prise à volonté, un triangle iíoscele

FGH , donc chaque angle F & H , foit

N. i84. double Je sangle G. Inscrivez (n) dans

le cercle ACE, un triangle EBD qui

foit équiangle à ce triangle FGH. Divi*-

sez (n) chaque angle BED & BDE en

deux parties égales BEC & CED , BDA

& ADE- Enfin , tirez du point B aux

points A & C, des lignes droites BA &

BC j du point E aux points A & D , des

lignes droites EA & ED; & du point C

au point D , une ligne droite CD. Le po

lygone ABCDE que ces lignes forme

ront , sera le pentagone demandé.

Démonst. Tous les-angles BEC , CED>

-EBD , ADE & BDA , font égaux , puis

que [c] chèque angle BED & BDE «st

n- mí- double de sangle EBD. Donc (n) , cous
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les arcs BC , CD , DE , EA & AB , font

aufli égaux ; & par conféquent (n), toutes N.x'o.

les cordes BC , CD, &c. font égales.

Mais , puifque tous les arcs BC , CD ,

&c. font égaux , les arcs AEDC , BAED ,

CBAE , &c. fur lefquels les angles ABC,

BCD , CDE, &c. s'appuient, le font

,auffi j & par conféquent (n) , tous ces N. 1^7,

angles font égaux.

Ainfi , tous les côtés du pentagone

ABCDE' font égaux , & tous les angles

le font aufll. Donc, ce pentagone eft ré

gulier. D'ailleurs (n) il eft infcrit dans N. 17H

le cercle ACE, puifque [c] tous fes an

gles ont leurs fommets dans la circon

férence de ce cercle.

Par conféquent , C. Q. F. D.

Corollaire I.

199. Il fuit de ce problème : Premie

rement , que pour infcrire dans le cercle

un décagone régulier j il faut commencer

par y infcrire un pentagone régulier : &

divifer enfuite (n) chaque arc AB * 3 BC3 N. xéi;

&c. en deux parties égales j afin d'avoir- t'1*'

des arcs qui foient chacun la dixieme

partie de la circonférence.

Secondement , que pour infcrire dans

le cercle un polygone régulier de 10 côtés 9

BbLj



t$i Les Éismens d'Euclidé.

ilfane commencer pury inscrire un 4éca-

a.tsi.gane régulier ; & diviser ensuite (n) en

deux parues égales 3 chaque arc de ce dé-

cagone 3 afin d'avoir des arcs qui foient

chacun la vingtieme partie de la circon

férence.

Et ains de suite 3 pour inscrire dans le

- cercle les polygones réguliers de $ç1 çôtés)

de 88 côtés 3 &c.

Corollaire II,

300. U fuit auffi de la démonstration

de ce même problême , que chaque an

gle d'unpentagone régulier est les fîx cin

quiemes d'un angle droit.

PROPOSITION XII.

ProblÊme.

joi. Circonscrire à un cercle donné un

pentagone régulier.

tìg. 14. T L faut circonscrire au cercle AiCD*,

1 un pentagone régulier.

ì1- *f*' Const. Inscrivez (n) dans le cercle

ACD, un pentagone régulier ABCDE.

Tirez ensuite du.centre Là chaque angle
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A , B, C , &'c. des rayons LA , LB ,

LC , bec. Enfin (n) élevez du point A , N- tr'

une perpendiculaire KF au rayon LA j

du point B, une perpendiculaire FG au

rayon LB ; du point C y une perpendi

culaire GH au rayon LC j & ainsi de

suite. Ces perpendiculaires formeront un

polygone FGHIK , qui sera le pentagone

demandé.

Pour la démonstration. Tirez du cen

tre L à chaque angle F , G , H , &c. du

polygone FGHIK , des lignes droites

LF , LG , LH , &c.

Démonst. Premierement, les triangles

LAF 5c LBF ont le côté AF égal au

côté BF (n) y puisque [c] ces côtés font N-

des tangentes qui font tirées du même

point F ; le côté LA égal au côté LB (n) , n. 3 j.

& le côté LF commun. Donc (n) , lan- N. 90,

gle ALF est égal à l'angle BLF 5 & par

conséquent , l'angle ALB est double de

l'angle BLF. Mais , on démontre de la

même maniere , que l'angle CLB est

auffi double de l'angle BLG. Donc , puis

que les angles ALB &c CLB , qui s'ap

puient sur des arcs égaux BA & BC,

îbnt égaux (n) , les angles BLF & BLG N. ijg.

le font auffi (n) ; & par conséquent, puis- n. <î.

que les angles LBF & LBG font auflì

égaux [c] , 8c que le côté LB est com-.

Bbiij
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mun aux triangles LBF Sc LBG ,1e côté

N- »3- BF est égal au côté BG (n).

Or, on démontre que íes côtés CG 8c

BG font égaux , de la même maniere donr

on a démontré que les côtés AF & BF

l'étoient ; que les côtés CH & CG font

égaux, de la même maniere dont on a

démontré que les côtés BF & BG l'é

toient ; & ainsi" de suite. Donc, tous les

côtés AF , BF , BG , CG , &c. font égaux;

& par conséquent , tous les côtés KF ,

FG , GH , &c. le font auffi.

Secondement. Les angles LFA &

LFB font égaux (n) , puisque [d] les

triangles LAF & LBF ont tous leurs

côtés égaux , chacun à chacun. Les an-

«57- gles LFB & LGB font égaux (n) , puis

que les triangles LBF & LBG , qui [c]

font rectangles l'un & l'autre en B, ont

[d] l'angle BLF égal à l'angle BLG. Les

angles LGB & LGC font égaux (n),

puisque [d] les triangles LBG & LCG

ont tous leurs côtés ' égaux , chacun à

chacun : & ainsi de suite. Donc , tous les

angles LFA , LFB , LGB , LGC , &c.

font égaux ; Sc par conséquent , tous les

angles KFG, FGH , GH1 , Sec. le font

aulsi.

Ainsi , tous les côtés du pentagone

FGHIK. font égaux , & tous ses angles le
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sont a-uffi. Donc , ce pentagone est régu

lier. D'ailleurs (n) , il est circonscrit au N' 1

cercle ACD ,. puisque (n) tous ses côtés N-

touchent ce cercle. Par conséquent,

C. Q. F. F.

CoROlLAIRÉ.

302. II suit de la construction de ce

problême , que pour circonscrire à un

cercle un polygone régulier quelconque

il faut commencer par y en inscrire un

semblable a celui que l'on veut circonscri

re -- tirer ensuite des rayons 3 du centre de

ce cercle à chaque angle de ce polygone

inscrit : & élever enfin des extrémités de

ces rayons 3 des perpendiculaires à ces

mêmes rayons s chacune à chacun.

- 1 1 1 " 1 .4 »

PROPOSITION XIII.

Problêmb.

Inscrire un cercle dans un penta

gone régulier.

IL faut inscrire un cercle dans le pen

tagone ABCDE *. Fig

Const. Divisez (n) deux des angles du n.

pentagone proposé ( par exemple les.

1

B b iv
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angles A & B , chacun en deux parties

égales FAE & FAB , FBA & FBC. Du

point F, auquel les lignes FA & FB se

N. 9j. rencontrent , abaiíTez (n) une perpendicu

laire FG au côté AB. Enfin, du m" me

point F , pris pour centre , & avec cette

perpendiculaire prise pour rayon , décri

vez un cercle G1L , il sera le cercle de

mandé.

X ?7. Pour la démonstration. Abaissez (n) du

même point F, une perpendiculaire FH

au côté BC \ une perpendiculaire FI au

côté CD \ & ainsi de suite. Du- même

f)oint F , tirez aux angles C , D & E , des

ignés droites FC, FD & FE.

Démonst. Dans les triangles CBF &

ABF , l'angle FBC est égal á l'angle

FBA [cj , ie côté EC au côté BA [h] ,

P- 8j- & le côté FB commun. Donc (n) , l'an

gle FCB est égal à í'angle FAB; & par

conséquent, puisque les angles BAE &

.BCD font égaux [h] , & que [c] l'angle

FAB est la moitié de l'angle BAE , l'angle

FCB est auffi la moitié de l'angle BCD.

Or , on démontre de la même maniere,

que les lignes FD & FE divisent aussi les

angles D & E , chacun en deux parties

égales f. Cela posé :

t Toute cette premiere partie est de plus dans notre

démonstiation que dans celles que l'on donne ordinaire
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Dans les<riangles FHB & FGB, qui

[c] font rectangles, l'un en H Sí l'autre

en G , l'angle FBC est égat à l'angle FBA

[c] , & le côté FB est commun. Donc ,

(n) , le côté FH est égal au côté FG. N- 1M-

Or, on démontre de la même maniete,

que la ligne Fi estégale à la ligne FH, la

ligne FK à la ligne FI , Sc la ligne FL à

la ligne FK. Donc (n) , les lignes FG , n-jí-

FH , Fl , FK & FL , font toutes cinq

rayons du même cercle GIL. Mais [c] ,

tous les côtes du pentagone ABCDE pas

sent par les extrémités G , H , I , &c. de

ces rayons , & font perpendiculaires à ces

mêmes rayons. Donc (11) , le cercle GIL n. 141;

louche tous les côtés de ce pentagone j

& par conséquent (n), il y est inscrit. N. 17?.

Donc , C. Q. F. F.

Corollaire.

j 04. II suit de la construction de ce

problême , que pour inscrire un cercle

dans un polygone régulier quelconque j il

ment. Mais , nous avons cru devoir l'ajouter , parce que

les démonstrations ordinaires supposent gratuitement que

les lignes FC , FD & FE , divisent les angles C , D 8c E ,

en deux parties égales. Au surplus , nous faisons cAce

remarque , pour faire voirqu'un Auteur a quelquefois de

bonnes raisons pour être un peu plus long qu'un autre ; £c

qu'il est à propos de se tenir en garde , contre les il est év'c

dent , contre les & ccetera , 8c contre les ainsi de fuite.
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saut faire précisément les mêmes choses

que s'il s'agijfoit a"en inscrire un dans un

pentagone régulier.

PROPOSITION XIV.

Problème.

305. Circonscrire un cercle à un pcnta*

gene régulier.

IL faut circonscrire un cercle au pen

tagone ABCDE *.

?1- Const. Divisez (n) deux des angles du

pentagone proposé ( par exemple , les an

gles A de B ) chacun en deux parties'

égales FAE & FAB , FBA & FBC. Di>

point F, auquel les lignes FA & FB se

rencontrent, pris pour centre , & avec la

ligne FA , prise pour rayon , décrivez un

cercle ACE , il sera le cercle demandé.

Pour la démonstration. Tirez du point

F aux points C , D Sc E , des lignes

droites FC, FD & FE.

Démons. Dans les triangles CBF &

ABF, l'angle FBC est égal à l'angle

FBA [c] , le côté BC au côté BA [n] ,

" ss; & le côté BF commun. Donc (n) , l'an
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gle FCB eft égal à l'angle FAB ; & par

conféquent , puifque les angles BAE Se

BCD l'ont égaux [h] , & que [c] l'angle

FAB eft la moitié de l'angle BAE , l'an

gle FCB eft auffi la moitié de l'angle

BCD. Or , on démontre de la même ma

niere , que les lignes FD & FE divifent

auffi les angles D Se E, chacun en deux

parties égales f. Cela pofé :

Dans le triangle AFB , les angles FAB

& FBA font égaux (n) , puifque [c] ils N- <*.

font les moitiés des angles BAE & ABC,

qui font égailx [h]. Donc (n) , le côté n. 88.

FB eft égal au côté FA.

Or, on démontre de la même maniere,

que la ligne FC eft égale à la-1igne FB ,

la ligne FD à la ligne FC , & la ligne FE

à la ligne FD. Donc (n) , les lignes FA , N. jf.

FB , &c. font toutes cinq rayons du mê

me cercle ACE. Mais [c] , chaque angle

A , B , &c. du pentagone ABCDE a pour

fommet l'extrémité de l'un de ces rayons.

Donc (n) , la circonférence du cercle N- s*

ACE pafte par les fommets de tous les

angles de ce pentagone; & par confé

quent (n) , ce cercle eft circonferit à ce u.lta.

pentagone. Donc , C. Q. F. F.

t Cette premiere partie eft auffi ajoutée à la démonf-

tration ordinaire , pour la même raifon que l'on a dite à

la remarque du problème précéden».
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CoROLLAtKE,

$ 06. Il fuit de ce problème , que pour

eirconfcrire un cercle, à un polygone régu

lier quelconque t ilfaut faire précifément

les mêmes chofes que s'il s'agijffoit d'en

eirconfcrire un à un pentagone régulier.

PROPOSITION XV. •

Problème.

'307. Infcrire dans un cercle donné un

^exagene régulier.

*'£• 17- T L faut inferire dans kcerde ACE*.,

X un exagone régulier.

Conjl. Prenez fur la circonférence du

cercle propofé , un point A à volonté. De

ce point pris pour centre,, & avecun rayon

égal à celui de ce même cercle , décrivez

deux arcs qui coupent la circonférence ,

l'un à un point B, & l'autre à un point

F. Des points B, A Se F3 tirez par le cen-

rreG, des lignes droites BE, AD & FC.

Enfin , tirez du point A aux points B &c

F, des lignes droites AB & AF; du point

C aux poinis B Se D, des lignes droites
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CB & CD $ & du point E , aux points D

& Fj des lignes droites ED & EF. Le

polygpne ABCDEF que ces lignes for

meront , sera l'exagone demandé.

Démonst. Le triangle AGB est équi

latéral [cj. Ainsi (n), l'angle AGB est N- Mi

les deux tiers d'un angle droit j & par la

même raifon , il en est de même de 1 angle

AGF. Donc , puisque (n) les trois angles N- ?*-

AGB, AGF de FGE, valent ensemble

deux angles droirs , l'angle FGE est auífi

les deux tiers d'un angle droit. Mais (n) , N. ia*.

l'angle DGE est égal à l'angle AGB ;

l'angle DGC à l'angle AGF ; & ì'angíe

BGC à l'angle FGE. Donç (n) , tous les N- s<-

angles qui ont leurs fommets au centre

G, font égaux. Ainsi (n) , tous les arcs1*' Mí-

AB , BC , CD , Sfc. le font aussi j & par

conséquent (n), toute; les cordes AB,*1-1í1-

BC, CD, &c. font égales.

Mais , puisque tous les arcs AB, BC,

&c. font égaux , les arcs AEC , BFD ,

CAE , &c. fur lesquels les angles AB.C ,

BCD , CDE , &c. s'appuient, le font

aussi; & par conséquent (n), tous ces n. 1771

angles font égaux.

Ainsi , tous les côtés de l'exagone

ABCDEF font égaux , &c tous ses angles

le font aussi. Donc , cet exagone est régu

lier. P'ailleurs (n) , il est ioscrií dans ie n.
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cercle ACE \ puisque tous ses angles ont

leurs sommets dans la circonférence de

ce cercle. Par conséquent, C. Q. F. F.

Corollaire I.

308. II suit de ce problême : Premie-

ment , que pour inscrire dans le cercle

un triangle équilatéral 3 Ufaut commen~

cer par y inscrire un exagone régulier

KB- «7- ABCDEF * : & tirer ensuite des lignes

droites 3 du point A au point C 3du point C

au point E 3 & du point E au point A.

Secondement , que pour inscrire dans

le cercle un dodécagone régulier 3 il faut

commencer de même par y inscrire un

N. Ki. exagone régulier: & diviser ensuite (n)

Kg. 17. chaque arc AB * 3 BC3 &c. en deux par

ties égales j afin d'avoir des arcs quifoient

chacun la douzieme partie de la circonfé"

ren ce.

Et ainsi de suite 3 pour inscrire dans

le cercle les polygones réguliers de 24

côtés 3 de 48 côtés 3 &c. .

Corollaire II,

309. II suit de k démonstration de ce

tnême problême, que chaque angle d'un

txagone régulier 3 ejl les quatre tiers d'un

angle droit.
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Corollaire III.

jio. II suit encore de la démonstra

tion de ce mcme problême 3 que le côté

de l'exagone régulier est égal au rayon

du- cercle dans lequel cet exagone ejl

inscrit.

Corollaire IV.

1 i i. Enfin , il suit de ce corollaire ,

que pour inscrire dans le cercle un exa

gone régulier 3 il n'y a qu'à prendre avtc

un compas 3 la grandeur du rayon 3 & la,

porterfipc fois sur la circonférence.
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PROPOSITION XVI.

ProblÊme.

jiz. Inscrire dans un cercle donné un

pentédécagone régulier.

Hj.is. T L faut inscrire dansle cercle DEG*,

JL un pentédécagone régulier.

Co/ì/l. Inscrivez dans le cercle proposé,

N. 3o8. un triangle équilatéral ABC (n) ^ & un

N. i?8. pentagone régulier DBEFG (n). L'arc

AG , qui se trouvera intercepte entre

l'angle A du triangle équilatéral & {'an

gle G du penngone, sera la quinzieme

partie de la circonférence.

Dcmonst. L'arc BAD est [c] le tiers,

ou les cinq quinziemes de la circonfé

rence ; & [c] l'are BDAG en est les deux

.cinquiemes, ou 1 es ílx quinziemes. Donc,

l'are A G en est le quinzieme j & par

conséquent , C. Q. F. F.

Corollaire.

3 i 3 . II suit de ce problême , que pour

Inscrire dans le cercle un polygone régu

lier de 3 0 côtés 3 il faut commencer par
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y inscrire un pentédécagone régulier : &

diviser ensuite (n) farc A G 3 en deux n.

parties égales afin d'avoir des arcs qui

foient chacun la trentieme partie de la

circonférence.

Et ainsi de suite 3 pour inscrire dans le

cercle les polygones réguliers de 60 côtés 3

de no côtés j <S'c.

S C H O t I E.

3i4. // faut remarquer que Von ne

peut inscrire géométriquement dans le cer

cle j aucun polygone régulier différent de

ceux dont il est parlé dans ce Livre.

Fin du quatrieme Livre,

.* b,

-*-«-*--1- i- fr

Cc
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LES ÉLÉMENS

D'EUCLIDE.

LIVRE CINQUIEME.

UsQU'lCI on n'a considéré les

lignes & les surfaces qu'en elles-

mêmes. 11 s'agit à présent de

comparer entr'elles les premie

res ; de faire la même chose à l'égard des

dernieres ; & de déterminer l'égalité 3 ou

Vinégalité3 des rapports qui résultent de

ces comparaifons. Mais 3 il est nécessaire

d'avoir auparavant une connoissance exacte

des rapports en général ; & c'est à la don

ner j cette connoissance 3 qu'Euclide des

tine ce cinquieme Livre. II le commence

par les definitions des termes qui font en.

ufage dans les comparaifons. II établit

ensuite les principes des rapports j com

pare ces rapports les uns aux autres;
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donne des regles peur connoître leur éga

lité j ou leurs différentes fortes d'inégali

tés j & démontre les propriétés de ceux qui

font égaux. Ce Livre renserme les regles

d'une excellente logique &- la matiere qui

y est traitée fait l'amc de la Géométrie.

Mais il faut avouer qu'il est obscur dans

fon Auteur 3fi chargé de propositions inu

tiles j & en même tems fi désseSueux par

le nombre de propofitions nécessaires qui

ne s'y trouventpoint 3 queje n'ai pu m'em-

« pêcher d'y faire les changemens les plus

considérables. Ainsi:

Premierement. Je l'ai augmenté d'un.

nombre de propofitions suffisant pour le

rendre complet sur les rapports. Mais j

pour ne point interrompre l'ordre d'Eu-

clide j je ne préssente ces propofitions que

fous les titres de corollaires ; & lorsque

j'en subfiitue quelques-- unes à celles que

j'ai supprimées comme totalement inutiles

j'ai foin de le marquer par un *.

Secondement.- Comme je ne traite ici

des rapports qu'en général je me sers

des lettres de l'alphabet s pour représenter

les quantités cn général. Ainfi 3 ces let

tres A j Bj C3 Dj &c. signifient égale

ment des nombres , des lignes j des surfa

ces j des corps t des fons 3 des tems t des

vîtffes j &c.
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Troisiemement. Pour m'exprimer de la

maniere la plus courte qu'il m'est pofsible3

je me sers de ce signe -+- 3 pour représen

ter ce mot plus; de cet autre Jìgnc— 3

pour représenter ce mot 3 moins y enfin 3

de cet autrefigne x 3pour représenter ces

deux mots 3 multiplié par. Ainsi 3 A -\-B

signifie la fomme des cuantités qui font

représentées par les lettres A &B ; A —B

signifie leur différence \ & A x Bsignifie

leur produit.

Quatriemement. Enfin 3 j'ai ajouté

plufieurs quejstions 3 à la fin de ce Livre 3

afin de donner quelque idée de l'ufage que

l'on peut faire des proportions.

A l'égard des figures 3 je me fuis fait

d'autant moins de difficulté d'en déran

ger Vordre 3 que de la maniere dont je

démontre ce Livre 3 elles font asse% inu

tiles.

DÉFINITIONS.

I.

3i5. N nomme rapport 3 ou rai-

V^/fon j ce qu'une quantité est à

l'égard d'une autre.

Par exemple 3 le rapport d'un* ligne

de 12 pieds à une de 4 pieds 3 est d'être
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frande à l'égard de cette ligne de 4 pieds:

• celui d'une ligne de 11 pieds à une de

48 pieds 3 eft d'être petite à l'égard de

cette ligne de 48 pieds.

Mais j on ne juge cette ligne de il

pieds grande par rapport à celle de 4

pieds 3 que parce qu'on la confidere j ou

comme la îurpaiïant , ou comme la conte

nant plus d'unefois. On ne juge pareille

ment cette même ligne de 11 pieds petite

par rapport à celle de 48 pieds , que parce

qu'on la conjidere 3 ou comme en différant,

ou comme ne la contenant point unefois.

Ainji j une quantité ejl grande ou petite

à l'égard d'une autre 3 ou égale à une au

tre, en deux manieres ; &par conféquentt

ily a deux fortes dt rapports.

316. Lorfque l'on compare une quan

tité à une autre , en considérant la manie

re "j" dont celle que l'on compare differe

de celle à laquelle on la compare , le rap

port qui eft entre ces deux quantités , iV

nomme rapport arithmetique.

Par exemple 3 fi l'on conjidere qu'une

ligue de 1 8 pieds ejt plus grande qu'une

ligne de G pieds 3 parce qu'elle la furpafle

+ Je dis la maniere , ivc. parce que la différence de 1j.

à 14, n'e.t point la même que celle de 1z i 10. On n'a

pas rait attention que la premiere eft pjfit1ve , U que

l'autre eft négative.
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de i 2 pieds ; qu'une Ligne de 25 pieds est

égale à une autre ligne auffi de 25 piedst

parce qu'elle n'en differe point ; enfin 3

qu'une ligne de 9 pieds est plus petite

qu'une ligne de i5 pieds 3 parce qu'elle en

differe de 6 pieds ; tous ces rapports se

ront arithmétiques.

3 i 7. Lorsque l'on compare une quan-

'tité à une autre , en considérant la maniere

dont celle que l'on compare contient celle'

à laquelle on la compare , le rapport qui

est entre ces deux quantités se nomme

rapport géométrique 3 ou seulement, rap

port f.

Par exemple fi l'on considere qu'une

ligne de i8 pieds est plus grande qu'une

ligne de 6 pieds 3 parce qu'elle la contient

3 fois ; qu'une ligne de 25 pieds est égale

à une autre ligne auss de 25 pieds 3 parce

qu'elle la contient une fois précisément ;

enfin 3 qu'une ligne de 9 pieds est plus pe-<

tite qu'une ligne de 1 5 pieds 3 parce qu'elle.

n'en contient que les trois cinquiemes 3

(ou 3 ce qui ést la même chose 3 parce

qu'elle n'en est que les trois cinquiemes) }

tous ces rapports seront géométriques.

3i8. On nomme terme antécédents

la quantité que l'on compare j & terme

î C'est de ce dernier seul , dom nous traiterons icj.

-
\
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conséquent 3 celie à laqueile on la com

pare.

Par exemple 3fi l'on compare une ligne

de i2 pieds à une de 8 pieds A cette ligne

de i z pieds Jera /'antécédent du rapport

qui est entre ces deux lignes ; & celle de

8 pieds en sera le conséquent. -

3i9. On nomme expofant 3 ou déno

minateur j d'un rapport , le quotient de

Tantécédent de ce rapport , divisé par le

conséquent.

Par exemple 3 le quotient 4 de i2 di

visé par 3 j est /'exposant du rapport

d'une ligne de i2 pieds à une de 3 pieds 3

parce qu'il fait connoítre que ce rapport

est d'être quadruple de cette ligne de 3

pieds.

Pareillement 3 le quotient \ de 8 di-

visépar i 2 j ejst /'exposant du rapport d'une

ligne de 8 pieds à une de i2 pieds 3 parce

qu'ilfait connoícre que ce rapport est d'être

les deux tiers de cette ligne de m pieds.

II.

3 20. N nomme rapport d'égalité 3

V^/ celui dont l'antécédent est égal

au conséquent.

- Par exemple 3 le rapport d'une ligne de

i2 pieds à une autre ligne aussi de 12

pieds j est un rapport d'égalité.

321.
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3a i. On nomme rapport d'inégalité3

celui dont l'antécédent n'est point égal

au conséquent.

Par exemple 3 le rapport d'une ligne

de i z pieds à une de 8 pieds t est un rap

port í/'inégalité.

Pareillement le rapport d'une ligne de

S pieds à une de i1 pieds 3 est auffi un

rapport <finégalité.

312. On nomme rapport multiple f £

eu d'inégalité majeure 3 celui dont l'anté-

cédent est plus grand que le conséquent.

Par exemple 3 le rapport d'une ligne de

T 2 pieds à une de S pieds3 e(l un rapport

multiple.

323. On nomme rapport fous-multi

ple, ou ^inégalité mineure 3 celui dont

l'antécédent est plus petit que le consé

quent.

t On die qa'une quantité est multiple d'une autre ;

lorsqu'on la considere comme étant le produit de cette

autre multipliée par un nombre quelconque , entier ou

fractionnaire , mais cependant , plus grand que l'unité.

On dit , au. contraire , qu'une quantité est fous-multiple

"d'une autre , lorsqu'on la considere comme étant le pro

duit de cette autre multipliée par un nombre fraction

naire quelconque i mais cependant , plus petit que l'u-

Jiité.

Enfin , on dit que des quanriiés font e'qui - multiples -

ou multiples pareils d'autres quantités , lorsqu'on les

considere comme étant les produits de ces aotres quanti

tés multipliées chacune par un même nombre qu.-lcon-

ue , entiet ou fractionnaire , plus grand ou plus petit que

unité.

Dd
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Par exemple le rapport d'une ligne de

8 pieds à une de n pieds est un rapport

sous-multiple-

III.

3i4-/"-\N dit que l'on compose un

V^/ rapport , lorsque l'on ajoute

le conséquent á l'antécédent , pour corn*

parer la fomme à ce même conséquent.

Par exemple 3 du rapport de i S à 6 1

on forme par composition "J" , celui de 1 +

à 6.

325. On dit quç l'on divise un rap»

port, lorsque l'on retranche le conséquent

de l'antécédent, pour comparer le reste à

Ce même conséquent.

Par exemple j du rapport de i8 à 6t

On forme par division f , celui de 12 à 6.

3 2. 6. On dit que l'on convertit un rap-

port , lorsque l'on ajoute le conséquent

à l'antécédent , pour comparer la fomme

à ce même antécédent

Par exemple du rapport de i 8 à 63 on

formepar conversion § , celui de 24a i8,

327. On dit que l'on renversenn rap

port , lorsque l'on prend le conséquent

de ce rapport , pour en faire l'antécédent

d'un autre -y & l'antécédent, pour en fairç

le conséquent.

t Compoiundo. ^ Dividende. § Convctfendo.
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Par exemple 3 du rapport de 18 à 6 3

on forme par inversion "j" , ceìui de 6 à

i 8 ; & ces deux rapports de 1 8 à 6 j &

de 6 à i8 3 se nomment respectivement 3

rapports inverses.

31S. Enfin, on dit que l'on échange

deux rapports , lersque l'on prend l'anté-

cédent du second , pour en faire le con

séquent du premier j & le conséquent

du premier , pour en faire l'antécédent

du second.

Par exemple 3 des rapports de i S à 6 >

& de 24 à 8 j on forme par échange f ,

ceux de i8 à 24 j é" de 6 à 8 ; & ces

deux derniers rapports font nommés al

ternes , à í'égard des deux premiers.

IV.

$29. f~\ N dit qu'un rapport est plus

K^f grand qu'un autre , lorsque

son exposant (n) est: plus grand que celui r*i 31^

de cet autre rapport.

Par exemple j le rapport d'une ligne de

i 5 pieds à une de 5 pieds 3 est plus grand

que celui d'une ligne de i8 pieds à une de

9 pieds j parce que le quotient 3 de i 5

divisé par 5 j est plus grand que le quo

tient 2 de i8 divisé par 9.

Pareillement le rapport d'une ligne

f lavertendo. f Pcrmutanda , ou Aiternando.

Ddij
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de 16 pieds à une de 20 pieds 3 est plus

grand que celui d'une ligne de 8 pieds k

une de n pieds ; parce que le quotient j

de i6 divisé par 2.0 3 est plus grands que

le quotient j de 8 divisé par 12.

3.30. On dit que des rapports font

égaux j ou font les mêmes ^ lorsque leurs

-N. 3 1 f- Exposans (nì font égaux.

Par exemple , le rapport d'une ligne

de 24 pieds à une de 8 pieds s est égal à

celui d'une ligne de i 8 pieds à une de <»

pieds ; parce qu£ le quotient $ de 24 di

visé par 8 j est le même que celui de i8

divisé par 6.

- . Pareillement le rapport d'une ligne

de i0. pieds à une de i 5 pieds 3 tft !«-

même que celui d'une ligne de i 4 pieds

à une de 2i pieds ; parce que le quotient ~

de i o d/visé par i j t est égal à celui dç.

44 divisé pat aj.

$CHOlI^.

33 r. Poar marquer que des rapports

font égaux 3 tels que font, par exemple 3

ics rapports de à % 3 de \% ç. 6 j <U

t Pour connoítre lequel de ces quotiens est le plut

{ranci, lorsqu'ils font des nombres sifactionnaires de dif-

ftrence dénomination , on réduit les fractions à uu miqje

<icnomujatcur.
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'*T à 7 j 6c. 0/2 les fépate les uns des aw-

tres par quatre points rangés en quarré 3

de cette maniere: 14. 8 :: 18. 6 :: 11.

7 : : &c. Et pour exprimer cette égalité 3

on fe fert de différentes exprejjions 3 dont

les plus ordinaires Jdnt les fuivantes.

-. Premierement 3 1 4 font à 8 j ce que 1 $

font à. 6 j ce que 11 font à 7 3 &c.

Secondement j 1 4 contiennent 8 3 de la.,

même maniere dont 18 contiennent 6 t

dont ii contiennent j 3 &c. .

Troifiemement3 14 font multiples de %3

de la même maniere dont 1 8 font mul-

tiples de 6 3 dont 1 1 font multiples de

7 *&<••

Quatriemement. Enfin 3 14., 18 & 1 ij

font équi- multiples 'de 8 3 6 & 7.

3 3 1. On nomme proportion 3 l'égalité

de plufieurs rapports. -

Par exemple 3 l'égalité qui efi entre le

rapport de 14 â î 3 & celui de 18 à G t

fe nomme proportion.

Corollaire.

3 3 f. Ilfuit de cette définition^ quane

proportion ne peut point avoir moins de

trois termes. . . . '

Démonft. Puifque la proportion con~

fîfile dans l'égalité des rapports-3.il faut

D d iij
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au moins deux rapports pour former uni

proportion. Or 3 on ne peut point former

deux rapporís égaux 3 avec moins de trois

' quantités 3 puisqu'après avoir formé un

rapport en comparant une quantité à une

autre 3 il faut nécessairement comparer

l'une de ces deux quantités à une troifle-

me j pour former un second rapport qui

foit égal au premier. Donc 3 il faut au

moins trois quantités 3 pour former une

proportion j & par conséquent a C. Q.

F. D.

334. On nomme proportion continue3

ou progression 3 une proportion dont cha

que conséquent sert d'antécédent au ter

me qui le suit immédiatement.

Par exemple 3 cette proportion 3 3.9::

9. 27 :: 27. 8i :: 8i. &c. s'appelle une

proportion continue , ou une progreflion.

S c h o l i 1.

335. Pour marquer que des quantités

font en proportion continue , telles que

font j par exemple celles-ci 3 3. 9. 27.

81. 243 j &c. on les fait précéder par

une petite ligne entre quatre points , de

cette maniere 3 3. 9. 27. St. 243,

&c.

On peut remarquer que cette propor
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tlon est nommée continue, parce que les

rapports qui la forment font liés les uns

aux autres , par un terme commun : &

que les autres proportions font appcllées

discretes , parce que les rapports qui les

formentfontséparés les uns des autres.

336. Les quantités qui forment des

rapports égaux , se nomment quantités

proportionnelles.

Par exemple 3 14, 8 , i8 fi- 6 3 font

des quantités proportionnelles , parce

que z 4 8 : : i8.6.

337. Le premier & le dernier terme

d'une proportion , se nomment les ter

mes extrêmes ; & les autres s'appellent

les termes moyens.

Par exemple j 2 4 & 6 font les extrê

mes de cette proportion, 24. 8 : : i 8. 6 j

& t & i$ en font les moyens.

338. On dit que deux rapports font

réciproques 3 lorsqu'ils font tels qu'en ren

versant l'ordre des termes de l'un ou de

l'aiftre, ils deviennent égaux.

Par exemple , le rapport de 8 à 24 est

réciproque à celui de 1 8 à 6 , parce que

Ji l'on renverse Vordre de ses termes 3 on

a cette proposition j 24. 8 ; : 1 8. 6 ; &fi

l'on renverse au contraire l'ordre des ter~

mes du rapport de 18 à 6 , on a cette

Ddiv
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autre proportion 3%. 24 : : 6. 18.

339. Les quantités qui forment de*

rapports réciproques , se nomment quan

tités reciproquement proportionnelles.

Par exemple 3 8. 24 3 i8 & 6 3 font

des quantités réciproquement proportion

nelles j parce que 24. 8 :: i8. 6.

340. Lorsque plusieurs quantités d'une

part, & autant d'une autre, font telles

que celles de la premiere part étant com

parées chacune à chacune , forment des

rapports égaux chacun à chacun de ceux

que forment celles de la seconde part,

comparées aufiî chacune à chacune ; le-

galité de ces rapports se nomme propor

tion d'égalité.

Par exemples + *»- [f J£

forment ce que l'on appelle une propor

tion d'égalité , parce que i2.4:: i 8. 6 ;

4. 28 :: 6. 42 j 28. i4 :: 42. 2i , &c.

34i. Lorsque les rapports qui for

ment une proportion d'égalité , font ran

gés de maniere que le premier du premier

xang est égal au premier du second rang,

le second du premier rang au second du

"second rang , le troisieme , &c. au troi

sieme , &c. & ainsi de suite j cette pro

portion se nomme proportion d'égalité

ordonnée t ou bien rangée.
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L'exemple précédent (n) est une pro- H-

portion d'égalité ofdonnée.

342. Lorsque les rapports qui for

ment une proportion d'égalité , font ran- '

gés de maniere que le premier du premier

rang est égal au dernier du second rang ,

le second du premier rang au pénultieme

du second rang , le troisieme , &c. à-l'art-

tépénultieme, &c. &ainsi-de suite, jus

qu'à ce que l'on vienne à comparer le

dernier rapport du premier rang au pre

mier du second rang ; cette proportioa

se nomme proportion d'égalité troublée j

ou mal rangée*

n , Ç20. *2. 4. 28.'
Far exemple \< T

r LH- I0*- 3 5- ll"

forment ce que l'on. appelle une proportion

d'égalité troublée j parce' que 20. i2 : ;

35. n j i2. 4 ;: 105. 35 y& 4. 28 :{

15. itet...

y.

$4ì- f\ N dit qu'un rapport est corn-

V-X posé d'autres rapports , lors

qu'on le considere comme étant formé de

ces autres rapports multipliés-les uns pat

les autres : c'est-a-dire 3 comme étant le

rapport du produit des antécédens de

ces autres rapports , au produit de leurs

conscquens.
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Par exemple 3 fi l'on confidere que le

rapport d'une ligne de 30 pieds à une de

5 pieds j est d'être sextuple de cette ligne

de 5 pieds 3 ce rapportsera simple. Mais,

fi l'on confidere que cette ligne de 30

pieds n'est sextuple de celle de 5 pieds ,

que parce qu'elle est le double du triple

de cette ligne de 5 pieds ; alors 3 ce même

rapport sera composé d'un rapport dou

ble , & d'un rapport triple.

Pareillement 3 fi l'on confidere que le

rapport d'une ligne de 3 o pieds à une de

7 2 pieds j est d'être les — de cette ligne

de 72 pieds 3 ce rapport sera simple.

Mais fi l'on confidere que cette ligne de

30 pieds n'est les de celle de 72 pieds3

que parce qu'elle est les j des | des | de

cette ligne de 72 pieds j alors ce même

rapport fiera composé des rapports de z

à } j de 3 à 4 , & de j à 6.

Corollaire.

3 44. IIsuit de cette definition que si

l'on a plusieurs quantités entre lesquelles

il puiílè j" y avoir rapport j celui de la

t II faut que des quantités soient de même gente , afin

qu'il pu ì Ile y avoir des rapports entr'elles. II n'y a , pat

exemple , aucun rapport , d'une aulne à un louis d'or ,

d'une ligne à une surface , Sec.
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premiere à la derniere sera composé des

rapports de la premiere à la seconde , de

la secorfte à la troisieme , de la troisieme

à la quatrieme j & ainsi de suite.

Si l'on a les quantités suivantes ; par

exemple une ligne de 3 pieds 3 une de 8

pieds 3 une de 4 pieds 3 & une de i 2

pieds ; le rapport de cette ligne de 5

pieds à celle de i 2 pieds 3 sera composé

du rapport de certe même ligne de 3 pieds

à celle de S pieds , du rapport de cette

ligne de 8 pieds à celle de 4 pieds 3 & du

rapport de cette ligne de 4 pieds à celle

de i2 pieds.

Démonst. La ligne de 3 pieds ejl les |

de celle de 8 pieds ; celle de 8 pieds est le

double de celle de 4 pieds ; & ctlle de 4

pieds est le tiers de celle de i 2 pieds.

Donc j cette ligne de 3 pieds est les | du

double du tiers de celle de i z pieds ; &

par conséquent (n) 3 son rapport à cette N.

ligne de i 2 pieds est composé des rapports

de 3 à Sjdezaij&deià}. Mais

[h] j ces rapportsfont ceux de la premiere

ligne à laseconde 3 de la seconde à la troi-

Jleme 3 & de la troisieme à la quatrieme.

Donc 3 C. Q. F. D.

3 4>-. On nomme rapports compofans3

ceux dont la multplication a produit un

rapport composé. - . -
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Par exemple3 les rapports de z à

de y à 4., & de 5 à 6 3font les rapports

composans du rapport de cette Çigne des

V. 343. $e'pieds.(n) à celle de. yi- pieds. ;

346. On dit qu'un rapport est doublé

"\ d'un autre , lorsqu'on le considere

comme étant composé de cet autre ré

pété deux fois.

Par exemple yfi l'on conjìdere que le

rapport d'une ligne de 3-6 pieds à une de

4. pieds j est d'être le triple triple de

cette ligne de 4 pieds 3 ce rapport sera

doublé d'un rapport triple.

Pareillement *Jí l'on conjìdere que le,

rapport d'une ligne de 9 pieds à une de

ìfr pieds j est d'être les trois quarts des.

trois quarts de cette ligne de i 6 pieds 3 ce.

rapport sera doublé de celui de 3 à 4.

347. Enfin , on dit qu'un rapport est;

triple d'un autre 3 lorsqu'onTe considere

comme étant composé de cet antre répété

trois fois : qu'il est quadruplé d'un autre,.

lorsque , &c. & ainsi de suite.

Par exemple 3 si l'on considere que le

rapport d'une ligne de 56 pieds à une de

7 pieds x est d?être le double du double

du double de cette ligne de 7 pieds ; ce.

rapport sera triplé d'un rapport double.

t Je pense que le vrai- terme devroic être redouhU , de

mêms <jue reniflé , dans la définition suivante 3 &%
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Pareillement 3 fi l'on considere que le

rapport d'une ligne de 6$ pieds à une (le "

415 pieds j est d'être les quatre cinquie

mes des quafre cinquiemes des quatre

cinquiemes de cette ligne de i z 5 pieds t

i.e rapport sera -triplé de celui de 4 n j.

COHOLIAIRE €.

348. // suit du corollaire précédent

-(n), & des deux dernieres definitions N-

que dans «ne progrestion , le rapport du

premier terme au troisieme est doublé de

celui du premier au second : le rapport

du premier terme au quatrieme , est tri

plé de celui du premier au second : le

rapport du premier terme au cinquie

me, est quadruplé de celui du premier

au second ; & ainsi de suite.

Dans cette progrestion ^ A. B. C.

Z>. E. F. G. &c. le rapport de A à C est

doublé de celui de A à B : le rapport de

A à D est triplé de jcelui de A à B : le

^rapport de A k E est quadruplé de celui

de A à B ; & ainsi de suite,

Démonft. Si A est j par exemple s le

triple de B 3B sera (n) le triple de €;^-}i^i

"Csera le triple de D ; & ainsi de suite.

Donc f premierement j ie rapport de A £



ji£ Les Ëlémens d'Euclide.

Cjsera d'être le triple du triple de C; &

N. j4«. par consequent (n) 3 ilsera doublé de celui

de A à B ; secondement 3 le rapport de

A à D sera d'être le triple du triple du

N- 347- triple de D ; & par conséquent (n) 3 il

sera triplé de celui de A à B. Et ainsi de

suite.

Pareillement 3 si A est 3 par exemple 3

les \dcB 3B sera les \deC 3 Csera les f

de D ; & ainsi de fuite. Donc 3 premiere

ment j le rapport de A àCsera d'être les %

M. m«- des y de C ; & par conséquent (n) 3 ilsera

doublé de celui de A à B : Secondement 3

le rapport de A à Dsera d'être les | des

N. 347- j des f de D ; & par conséquent (n) 3 il

sera triplé de celui de A à B. Et ainsi de

suite.

Or j la même démonstration subfiste 3

quel quefoit l'expofant du rapport du pre

mier terme A au second terme B. Donc 3

C. Q. F. D.

Autre Démonst. Premierement 3 le rap-

N port de A à C est (n) composé de celui de

N. m. A à JS j & de celui de B à C. Or (n)

le rapport de B à C est le même que celui

de A à B. Donc , h rapport de A à C est

composé de celui de A à B répeté deux

N. h4-fois ; & par conséquent (n) 3 il est doublé

de ce dernier rapport.
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Secondement 3 le rapport de A à D

est (n) composé de celui de A à B , de ce- N- M4-

lui de B à C 3 & de celui de C à D. Or

(n) , le rapport de B à C 3 & celui de CN- »i"

À D 3font chacun le même que celui de A

à B. Donc 3 le rapport de A à D eft com-

pojé de celui de A à B répété trois fois 3 '

& par conséquent (n) 3 il eji triplé de ce N- 347-

dernier rapport.

Troisiemement 3 enfin 3 on démontre

par un raifonnement pareil 3 que le rap

port de A à E est quadruplé de celui de

A à B : que le rapport de A à F est quin

tuplé de celui de A à B 3 & ainsi de

suite.

Par conséquent 3 C, Q. F. D.

Corollaire II.

•

549. //suit de ce. corollaire 3 que dans

une progression , le second terme est le

produit du premier multiplié par la pre

miere puiílance de l'exposant du rapport

du second terme au premier : le troisieme .

terme , est le produit du premier mul

tiplié par la seconde puissance du même

exposant : le quatrieme terme , est le

produit du premier multiplié par la troi

sieme puissance de çe rriême exposants

& ainíl de suife.
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Dans cette progrejsion — A. B. C. D.

M. F. G. &c. B est le produit de A muU

tiplié par la premiere puissance de l'expo

fant du rapport de B à A : C est le pro

duit de A multiplié par la seconde puis

sance du même expofant : D est le pro

duit de A multiplié par la premiere puis

sance de ce même expofant 3 & ains de

suite.

Démonft. Si l'expofant du rapport de

B à A est par exemple } j B sera le tri

ple de A ; ty par conséquent 3 le produit

de A multiplié par 3 -" Csera ie triple du

triple de A 3 & par conséquent 3 le pro-

duit de A multipliépar 9 : D sera le tri

ple du triple du triple de A ; & par consé

quent 3 leproduit de A multiplié par 27;

& ains de suite. Or , 3 es la premiere

•puissance de l'expofant 3 ; 9 estfiseconde

puijjance ; 27 es sa troisem.e puissances

'& ains de suite.

Pareillement 3 fi l'expofant du rap

port de B à A est 3par exemple j3 B sera

les - de A ; & par conséquent 3 le produit

de A multiplié par y : Csera les y des y de

^A 3 & par conséquent , le produit de A

multipliée par j : D sera les j des y des j

'de A j & par conséquent 3 le produit de A

multiplié par |y ; & ains de suite. Or

j.est lapremiere puijanct de l'exposant y 3
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| tstfa seconde puissance j ~j est fa troi

sieme puissance ; & ainsi de suite.

Mais, la même démonstration subjîfie J

quel que foit l'expofant du rapport du se

cond terme B au premier terme A. Doncx

C Q. F. D. 1

Axiomes- -.
" - -J

I.

350. Les rapports qui font égaux cha

cun à un même rapport , font égaux

entr'eux.

II.

J51. Si de deux-rapports égaux , l'urfc

est plus grand qu'un troisieme , l'autre le

sera auílì.

III.

352. Si une quantité est double , tri

ple , quadruple , &c. d'une autre j le quo

tient f de cette premiere quantité di

visée par une troisieme , sera auísi double,

+ Par ce mot quotient , nous entendons , ce qui ex-

prime la masure dont une quantité en contient une au

tre. Ainsi , lorsque nous disons , le quotient de -A divijí

far C , est le même que celui de B div«se' auflì par C i on

doit entendre la même chose que si nous disions , la ma

niere dont ji contient C , est la même que ceile dont Ê

contient auffi C. Nous faisons cette remarque , parce que

plusieurs personnes ont une idée si peu julte de ce qu on

appelle "un quotient , qu'elles s'imaginent que le dividende

(toi: toujours êtte plus grand que k diviseur. "" -.. -

Ee
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triple , quadruple , &c. de celui de cetté

aurre quantité divisée par cette mêmè.

troisieme. Et au contraire.

Par exemple 3st A est double de B 3 le

quotient de A divisé par C sera double

de celui de B divisé aussi par C. Si A efi

triple de B 3 le quotient de A divisé par

C3 sera triple de celui de B divisé aujfi

par & ainsi desuite.

Au contraire 3s A est la moitié de B3

le quotient 'de A divisé par C ., sera la

moitié de celui de B divisé aussi par C. Si

A est le tiers de B 3 le quotient de A di

visé par Cj sera le tiers de celui de B

divisé aussi par C. Et ains de suite.

IV.

3 5 j. Si une quantité est; double , tri

ple , quadruple , &c. d'une autre , le quo

tient d'une troisieme quantité divisée par

cette premiere, sera la moitié, le tiers,

le quart, &c. de celui de cette même

troisieme quantité divisée par cette autre.

Et au contraire.

Par exemple 3 st A est double de B 3

le quotient de C divisépar A 3sera la moi

tié de celui de C divisé par B. Si A est

triple de B , le quotient de C divisé par A3

sera le tiers de celui de C divisépar B. Et

ainsi de suite, .
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Au contraire ssi A est la moitié de B 3

le quotient de C divisé par A 3sera double

de celui de C divisépar B. Si A es le tiers

de B j le quotient de C divisé par A 3sera

triple de celui de C divisé par B. Et ainsi

de suite.

PROPOSITION VH-t
"

Théorème.

3 J4-. Si deux quantités font égales 3.elles

auront chacune le même rapport à une

troisieme quantité ; & une troifieme

quantité aura le même rapport à cha

cune d'elles.

Premièrement.

SI A * est égal à B , le rapport de A à ^ ^

C sera le même que celui de B à C.

Démonst. Puisque [h] A est égal à B ,

le quotient de A divisé par C , est le

même que celui de B divisé auM pat C. - . t '

Donc (n) , le rapport de A à C est aussi N. 331.

le même que celui de B à C j & par con

séquent , C. Q. F. i°. D,

t Nous supprimons les six premieres propositions , parwí

qu'elles sont totalement inutiles.

Ee ìj
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Secondement.

rij. 7- Si A * est égal à B , le rapport de C 1

A sera le même que celui de C à B.

Démonst. Puisque [h] A est égal à B ,

le quotient deC divisé parA , est le même

W.331. qUe celui de C divisé par B. Donc (n) , le

rapport de C à A est aussi le même que

celui de C à 6 ; & par conséquent ,

C. Q. F. i°. D.

PROPOSITION VIII.

---*

Théorème.

'3 j j . Sì deux quantités font inégales j la

plus grande aura un plus grand rapport

à une troisieme quantité ^ que la plus

petite ; & une troifieme quantité aura

un plus grand rapport à la plus petite

qu'à la plus grande.

Primièrement.

fìg. «" P I A * est plus grand que B , le rap-

^ porr de Á à C sera plus grand que

celui de B à C. "

Démonjl. Puisque [h] A est plus grand

que B , le quotient de A divisé par C , est

plus grand que celui de B divisé aussi par
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C. Donc (n), le rapport de A à C eftw-3*/<

auílì plus grand que celui de B à C j 5c

par conséquent, C. Q. F. i°. D.

Secondement.

Si A * est plus grand que B , le rapport f16' **

de C à B sera plus grand que celui de C

à A.

Démonst. Puisque [h] A est plus grand

que B , le quotient de C divisé par B , est

plus grand que celui de C divisé par A.

Donc (n) , te rapport de C à B est auffi N- il&

plus grand que celui de C à A \ & par

conséquent, C. Q. F. 20. D.

PROPOSITION IX.

Théorème.

356. Si deux quantités ont chacune le

même rapport a une troisieme quantité3

elles seront égales ; &fl une troisieme

quantité a le même rapport à chacune

d'elles j elles le seront aussi.

Premierement.

SI le rapport de A * à C est le même Hg. 7»

que celui de B à C , A sera égal à B,

Démonst. Puisque [h] le rapport de A

£ C , est le même que celui de B à C , le
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N- 330- quotient de A divisé par C , est (n) h

même que celui de B divisé auffi pat C.

Donc , A est égal à B 3 & par conséquent,

C. Q. F. i°. D.

Seconbement.

Rg. 7- Si le rapport de C * à A est le même

que celui de C à B , A sera encore égal

à B.

Démonst. Puisque [h] le rapport de C

à A est le même que celui de C à B , le

H. 33«- quotient de G divisé par A, est (n) le

même que celui de C divisé par B. Donc,

A est égal à B j & par conséquent, C. Q.

F. 20. D.
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PROPOSITION X.

Théorème.

557. Si de deux quantités 3 F'une a un

plus grand rapport que l'autre à une

troisieme quantite' ; celle qui aura le

plus grand rapport sera la plus gran -

de. Et fi une troisieme quantité a un

plus grand rapport à l'une de ces deux

quantités qu'à l'autre 3 celle à laquelle

elle aura le plus grand rapport j sera

la plus petite.

Premierement.

SI le rapport de A * à C est plus grand Fî6- *-

que celui de B à C , A sera plus grand

que B.

Démonfl. Puisque [h] le rapport de A

à C est plus grand que celui de B à C , le

quotient de A divisé par C, est (n) plus N. 317.

grand que celui de B divisé aulii par Q

Donc (n) , A est plus grand que B j & par n. jj*ì

conséquent, C. Q. F. i°. D.

Secondement.

Si le rapport de C * à B est plus grand «5. f*

que celui de C à A, fi sera plus petiç

que A.
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_ Démonst. Puisque [h] le rapport de C

à B est plus grand que celui de C à A , le

N. 319- quotient- de C divisé par B est (n) plus

grand que celui de C divisé par A. Donc

N- M3- (ni , B est plus petit que A j & par con

séquent , C. Q. F. z°. D.

S C H O L I E.
1 . ' -.

- < yj8. Ces quatre premieres propositions

ne font que des axiomes 3 que l'on auroit

pu énoncer de cette maniere :

% 7. Si A * & B font égaux , ils seront

également grands à legard .de C ; & C

fera auffi grand à l'égard de A , qu'à l'é-

gard de B.

Fig. 8. Si A * est plus grand que B , il /era

plus grand à l'égard de C , que B ne l'eft

à l'égard auffi de C : & C sera plus grand

à l'égard de B , qu'à l'égard de A.

fig. 7..' Si A * & B fonc également grands à

l'égard de C , ils seront égaux : & íi C

est auflì grand à l'égard de A , qu'à l'égard

de B y A & B seront encore égaux.

Kg. *. Enfin , si A * est plus grand à l'égard

de C , que B ne l'est à l'égard auffi de C j

A sera plus grand que B : & fi C est plus

grand à l'égard de B , qu'à l'égard de As

,ï 33 fera plus petit que A.

''. «. _ . .j . ' .s i ->

PROPOSÍTIOÍí
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PROPOSITION XI. f

Théorème.

359. Les quantités quifont équimultiples

d'autres quantités , ont entr'elles le

même rapport que ces dernieres, "j-

SI l'on multiplie A & B chacun par urí

même nombre quelconque, le rap-

Îort des produits sera le même que ce-

ui de A à B.

Le nombre par lequel on multiplie A &

B j est ou entier j ou fractionnaire.

Premièr Cas.

Lorsque le nombre par lequel on multi

plie A & B j est un nombre entier.

II faut démontrer , par exemple , que

7A. 7B :: A. B.

^ La onzieme d'Euclide est le premier axiome de c«

Livre , n. sfcj.

t On peut aussi énoncer ce théorème , des deux manie-

tes suivantes :

i». On ne change point un rapport , en multipliant ,

ou en divisant , par un mime nombre , chacun de set

termes. -

í". Les quantités qaifont doubles , triples , quadruples^

&c. d'autres quantités , ont entr'elles le mime rapport que

-Ces dernieres. Et il en est de mime , de celles qui enfant

Us moitiés , les tiers , Us quarts ,&c. .

Ff
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Démonst. Le quotient de A divise par

N- »*- B , est (n) la septieme partie de celui de

7A divisé aussi par B , puisque A est la

n. in« septieme partie de 7A. Mais (n) , le quo

tient de 7A divisé par 7B , est aussi .la

septieme partie de celui de 7A divisé

par B , puisque 7B est septuple de B.

n. «s. Donc (n) , les quotiens de A divisé par

B , & de 7A divisé par 7B , font égaux j

N- j jp. & par conséquent (n) , 7 A. 7B ; ; A. B1

Second Cas.

Lorsque le nombre par lequel on mul

tiplie A & B est un nombre fraction*-

naire.

II faut démontrer, par exemple , que

| A.. 7 B- :: A. 3.

Démonst. Le quotient de A divisé par

N' M1- B x est (n) une. fois & demie celui de 4 A

divisé aussi par B , puisque A est une fois

3í 3- & demie f A. Mais (n) , le quotient de f

A divisé par j B , est aussi une fois & de

mie celui de , A divisé par B , puisque B

N. «7- est une fois & demie y B. Donc (n) , les

quotiens de A divisé par B , & de y A

divisé pár f B , font égaux j & par coru-

N. 3>°- féquent (n) ," f A. f B : : A. B.

Qr - dans l'un comme dans l'autre cas,

la démonstration reste pareille, quel que
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soit le nombre par lequel on multiplie A

& B. Par conséquent, C. Q. F. D.

Corollaire I.

360. II suit de ce théorème , que le

frod.uk de deux quantités quelconques est

moyen proportionnel entre les quarrés de

ces deux mêmes quantités, j-

Le produit de À multiplié par B ,-est

moyen proportionnel entre le quarré de

A & celui de B.

Démonst. Si l'on multiplie A & B ,

chacun par A,on aura (n),A x A. A x B : : n. 3

A. B : & si l'on multiplie A Se B chacun

aussi par B , on aura (n) , A x B. B X B : : n. 3$*

A. B. Donc, les rapports de A x A à

AxBj&deAxBdBxB, font égaux

chacun au même rapport de A à B : 8c

par conséquent (n) , A X A. A x B : : N. j;^

A x B. B x B. Donc , C. Q. F. D.

Corollaire II.

. 3.6-i, II suit aussi de ce même théo

rème , que fi quatre quantités font pro

portionnelles , le produit des moyennes j

\ t Ce corollaire se trouve souvent énoncé de cette m-"

niere : Le produit des racines de deux quartes , est moyeu

j>rooportionnel entre ces deux mêmes juan es.

F i ij
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( ou celui des extrêmes ) sera moyen pro

portionnel entre le produit des antécéden

tes & celui des conséquentes.

Dans cétte proportion , A. B : : C. D,

le produit de B multiplié par Ci( ou celui

(Je A multiplié par D) est moyen pro

portionnel entre le produit de A mul

tiplié par C, & celui de B multiplié

par D.

Démonst. Si l'pn multiplie A & B cha-

" cun par C, on aura (n),AxC B X C:;

A. B : & si l'on multiplie aussi C & D

* 3 f chacun par B, on aura (n), B X C. B X D : ;

C- D. Or [n] , les rapports de A à B , &

N' 35°- de C à D , font égaux. Donc (n) , ceu*

deAxPàBxC3<ScdeBxCàBxD?

lefontaulsi-íf parcpnséquent, — Ax C,

BxC.BxD.

t. Mais , si l'on transpose les deux rap

ports proposés , en les écrivant ainsi, C. D

;:A. B , on démontrera que ^- AxC.

A X D. B X D, de la même manjere dont

nous venons de démontrer la propor

tion précédente. Par conséquent, C, Q.

F. D.

Corollaire III.

^<íí. 11 suit enfin de ce même théorê-

rême , que fi quatre quantitésJbntpropçrT
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tlonnelles 3 le quarré d'une antécédente

fera au produit dé cette antécédente mul

tipliée parfa conféquenù 3 comme le quar

ré de l'autre antécédente 3 ejl au produit

de cette autre antécédente multipliée aujji

parla conféquente.

• Si A. fi : : C. D , le quatre de A feri

au produit de A multiplié par B , comme

le quarré de C eft au produit de C mul

tiplié par D.

Démonjl. Si Ton multiplie A & B cha

cun par A , on aura (n) , A x A. A x B : : N- 3 19-

A. B : & fi l'on multiplie aufli C & D

chacun parCs on aura (n),C xCCxDn. jj>.

t : C. D. Or [h] , les rapports de A à B ;

& de C à D , font égaux Donc (n) , ceux N. 3 3o.

deAxAàAxB,&deCxCàCxD,

le font auffi j Se par conféquent, C. Q.'

J?4 £), :. :(1 : :1f,; '-'.', 3/':. , M C <

- - vl

»

^

Ffiif
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■ t . " "««

•PROPOSITION XII. f

T H É O R Ê M E.

$6l. ìSi quatre quantités font proportion

nelles j le produit des extrêmes sera

égal à celui des moyennes.

SI A. B : : C. D , le produit de A mul

tiplié par D , sera égal à celui de B

multiplié, par C.

Démorìst. Si l'on multiplie A & B cha-

3í ?- cun par D , on aura (n) , A x D. B X D : :

A. B : & si l'on multiplie auffi C & D

\i9- chacun parB, on aura (n),B x C.B X D : :

G. D. Òr [h] , les rapports de A à B 3 Sç

550, de C à D , font égaux. Donc (n) , ceu$

de A x D à B x D , & de B x C à B x D,

3f í- le font aussi; & par conséquent (n), A x D

est égal à B x C. Donc, C. Q. F. D.

Corollaire,

3 64. II suit de ce théorème , que fl

trois quantités font en progression s le

t La douzieme d'Euclide , est lc second corollaire de

b dix-liuilicme de ce Uvre , n*. 38^.
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produit des extrêmes fera égal au quarré

de la moyenne.

^PROPOSITION XlII.f

PROBLEME, f

365. Trouver le quatrieme terme d'une

proportion dont les trois premiers ter

mesfont donnés. '•- .

IL faut trouver lé quatrieme terme

4 une proportion dont les trois pre

miers termes font 18 , 31 & 49.

Solution. Multipliez l'un par l'autre ,

les moyens 31 & 49. Divifez par le pre-

imier terme i9 , le produit 1568. Le

tpiotient 56, fera le terme demandé.

Démonft, Puifque dans une propor

tion , le produit des extrêmes eft égal à

celui des moyens (n) , 18 fois le terme n. 3fj.

demandé doit produire autant que 3 1

fois 49. Or, 31 fois 49 produifent 1 568.

Donc, 18 fois le terme demandé produit

suffi 1 j 68 j & par conféquent , ee terme

. t La treizieme d'Euclide , eft le fccond axiouie de ce

Livre , n*. jf i.

f On donne ordinairement à ce problême , les nôn1s

4e regle de Proportion , regle de Trois , regle d'Ot , &e.

Ffiv
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est le quotient 5 6 de i568 , divisés pat

a8. Donc, C. Q. F. F.

Corollaire.

11 fuit de la folucionde ce pro

blême , que pour trouver le troisieme terme

d'une progression dont les deux. premiers

termes font donnés 3 Ufaut multiplier le

second terme par lui-même s & diviser en-

fuite le produit j par le premier terme..

^PROPOSITION XIV. t

Théorème.

Si quatre quantites font telles que

le produit des extrêmesfoit égal à ce*

lui des moyennes 3 elles seront propos*

tionnelles*

Sl tes quantités A , B, C & D , font N

telles que le produit de A multiplié

par D , foit égal à celui de B multiplié

par C ; le rapport de A à B sera le même

que celui de C à D.

t La quatorzieme d'Eudide , cil la quinzieme de. ce

3* -
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Dêmonft. Si l'on compare chaque pro

duit A x D , & B x C , à celui des con-

féquentes B & D ; on aura (n) , A x D. Ri^

B x D : : A. B : & B X C B x D r:

C. D. Or (n), les rapports de AxD""'!^

àBxD, & de B x C àB x D, font

égaux •3 puifque [h] les produits A x D ,

Se BxC, le font. Donc (n), les rap-N-3J°»'

ports deAàB,&deCàD, font auflî

égaux j & par conféquent, C. Q. F. D.

Corollaire.

368. Il fuit de ce théorème, quej?

trois quantités font telles que le produit

des extrênies foit égal au quarré de la

moyenne 3 ellesferont en progrejfion.

-:
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PROPOSITION XV. f

. , ; . . "Théorème." J . ,

369. 5/ le premier terme d'une proportion

ejl plus petit j auffi grand 3 ou plus

.grand que le tro'rfìeme 3 le second fera

auffi plus petit 3 auffi grand j ou plus

- grand que le quatrieràe. \

P R-I:)ì in R. É M E N t.

Kg. te T>k Ans la proportion * A. B;: : è; D ,

JL/si A est pins petir que C , B fera

auffi plus petit que D.

Démonst. Puisque [h] A est plus petir

N- m- que C , le rapport de A à B est (n) plus

petir que celui de C à B. Mais [h] , le

rapport de C à D est égal à celui de A à B.

N- »1. Donc (n) , il est auffi plus petit que celui

N- 3 f 7- de C à B j & par conséquent (n) , B est

plus perit que D. Donc , C. Q. F. i°. D.

t - k

Sec on dément.

Kg. u. Dans la proportion * A. B : : C. D,

si A est égal à C , B le sera à D.

Démonst. Puisque [h] A est égal à C ,

». HH'.le rapport de A à B est (n) égal á celui

t La quinzieme d'Euctide, U onzieme de ce Lìncj
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de C à B. Mais [h] , le rapport de A à B

est aussi égal â celui de C à D. Donc (n), N- H*

les rapports de C à B , & de C à D , font

égaux j & par conséquent (n)', B est égal N- lí*

à D. Donc , C. Q. F. *°. D.

, Troisièmement.

Dans k proportion * A. B : : C. D , si Fig.

A est plus grand que C , B sera aussi plus

grand que D.

Démonst. Puisque [h] A est plus grand

que C, le rapport de A à B est (n) plu» n. m*

grand que celui de C à B. Mais [h] , le

fapport de C à D est égal à celui de A à

B, Donc (n) , il est auffi plus grand que n. 1 5 *í

celui de C à B j & par conséquent (n) , n. 3î7.

B est plus gfand que D. Donc , C. Q« - . "

F. 3°. D. XI -i

.1 .- U S A G fi. '- '- " 1

370. On se sert de cette proposition t

pour examinersi les termes d'une propor*

tionfont rangés dans Vordre qu'ils doivent

l'être - & par conséquent^ pour connoître

fi une regle de Trois est directe ou inverse-

*w.
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i,

PROPOSITION XVL

Théorème.

j 7 1 . Si quatre quantités de même genre

•j- font proportionnelles 3 elles le feront

.1: - aujji étant échangées.

*h- 1(- C ^e rapport tïe A * à B eft égal à ce-

ij lui de C à D, le rapport de A à C

.-- . , fera auffi égal à celui de B à D.

, Démonft. Puifqne [h] A. B : : C. D,

A contient. B de la même maniere dont

N. 3j9 C contient D (n). Donc A & C font

.- équimultiples de B & de D j & par con-

N. j??. féquent (n)3 A. C : : B. D. Donc, C. Qi

CORjStUlïl Ïr

, j^i. Il fuit de ce théorème, qae Jî

quatre quantités font proportionnelles j

elles le feront aajjî étant renverfées.

• Si le rapport, de A à B eft égal à celui

de C à D , le rapport de B à A fera

auffi égal à celui de D à C.

t On ne peut faire d'échange- , que torique tous le*

termes d'une proportion font de même gente. Puifquc ,

fi A étant , par exemple , une ligne , C ccoit une fuifâce ,

il n'y aurojt aucun rappon de A à C.
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- Démonst. A. B : : C. D [h]. Donc N, î7i.

(ft), en échangeant, A. C : : B. P. Mais,

puisque A. C : : B. D , B. D :: A. C.

JDonc (n), en .échangeant encore , B. A ; ; * 371.

P, & par conséquent, C. Q. F. P.

Co^OtLAIRE J I,

373. II suit auíïï de ce même théo

rème , quefiquatre quantités font propor

tionnelles 3 le quarré d'une antécédente

sera à celui de fa conséquente 3 comme le

produit des antécédentes ejl à celui des

conséquentes. "'

Si A. B : : C. P , . le quarré de A sera

à celui de B , comme le produit de A

multiplié par Ç , est à celui de B mul

tiplié par D.

Démonst. A. B:í C. P. [h]. Ponc

"(n) , en échangeant , A. C : : B. P. Mais N- 371.

(n), AxA. AxC:: B x B. fi x

Donc (n) , en échangeant encore, A x A. N. 371,

B X B : : A x C. B x D j & par consé

quent , C^. Q. F. P.
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PROPOSITION XVII.

Théorème. .«

374. Si quatre quantités font propor~

tionnctlesj elles'le seront aujjì étant

diviséef,- :

Pîg. 17. P I le rapport de A * à B est égal à cej

CJ lui de C à D , le rapport de A—B â

B , fera aussi égal à. celui de C—D à D.

Démonst. Le quotient de A—B di

visé par B , est plus petit d'une unité que

celui de A divisé par B : & le quotient de

C—:D divisé par D , est aussi plus petit

d'une unité que celui de C divisé par D.

N. j8o. Mais (n) , les quotiens de A divisé par B,

& de C divisé par D , font égaux , puis-

N. s4. que [h] A. B :: Ç. D. Donc (n) , ceux

de A-B divisé par B , & de C—D di

visé par D , le font aussi 5 & par consé-

jj. ,j0. quent (n) , A—B. B :; C—D- D. Donc ,

C. Q. F. D. "

Corollaire I.

375. II suit deçe tfeéorême, que Von

ne change point un rapport t en retran-

íhant de chacun de ses termes 3 pourvu

que ce que l'on retranche dupremier terme
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fo'a à ce que L'on retranche du seconds

comme ce premier terme est au second.

Si le rapport de A à B est égal à celui

4e C à D , la différence des antécédent

tes A & C , sera à celle des conséquen

tes B Çc D , ce que A est à B, . >

Démonst. A'. B : : C D [h]. Donc

(n) i en échangeant , A. C ; : B. D. Mai$ N' nu

(n) , en divisant , A—C. G ; : B—D, D, N" 374'

Ponc (n) , en échangeant encore, A—C. **" 5-?'

B—D :: C. D , & par conséquent , ce,

que A est à B. Dpnc , C. Q. ?.. D.

ConoiLAUS 1 1. -f

376. II suit de ce corollaire, quefi

deux quantités qui font divisées chacune

en deux parties 3 font telles s que ces deux

quantités 3 & leurs premieres partiesfoient

proportionnelles ; ces deux mêmes quan

tités 3 & leurs secondes parties le feront

auss. - ;"

Si le rapport de A*-f-B à C+D est Fi8- »*

égal à celui de A à Ç , il le sera aussi á

.celui de B à D.

Démons. Puisque [h] A-+-B. C+D : :

A. C \ iî l'p.n retranche A de A+B , & C

de C-4-D , les restes B & P seront en-

ir'eux (n) ce "que A-f-B est à C-bP j &

j1ar conséquent , C. Q. F. P-

t Ce corollaire est la cinquieme d'Euciirfe,



ìji Les Élémens d'Euclide.

Corollaire III."};

- 377. II suit de ce second corollaire,

que fi deux quantités 3 qui font propor~

tionnelles à deux autres 3 font divisées

chacune en deux parties 3 dont les deux

. premieres foient proportionnelles à ces

deux autres quantités 3 les deux dernieres

le seront aufiì.

Si les rapports de A*-4-Bà C-j-D,

& de A à C , font égaux chacun à celui

de G à H ; le rapport de B à D lui sera

auffi égal.

. Démonst. Puisque [h] les rapports de

A+B à G+D , & de A C , font égaux

chacun à celui de G à H , A-f-B. C-f-D : :

£ 5£ À. C (n). Donc (n) , B. D : ; A. C ; & par

K 3 ío.' conséquent (n), B. D :: G. H. Donc,

C. Q. F. D.

t Ce corollaire est U sixieme d'Euclide.

PROPOSITION
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PROPOSITION XVIII.

T H é O R Ê M 1.

$78. Si quatre quantités font proportion

nelles j elles le seront aujji étant1.- ..-

composées.

SI le rapport de A * à B est égal à celui r1&' v-

de C à D j le rapporc de A-i-B à B ,

sera auffi égal à celui de C-|-D à D.

Démonst. Le quotient de A-f-B divise

par B , est plus grand d'une unité que celui

de A divisé par B : 6c le quotient de

C-f-D divirié par D , est aussi. plus- grands "

d'une unité que celui de C divisé par D.

Mais (n) ,. les quotiens de A divisé par B,. tt, íìa,

& de C divisé par D , font égaux. y puis-

3ue [h] , A. B : : C. D. Done (n) , eeux n. <r*.

e A+B divisé par B , & de C-+-D di

visé par D , le sont au-siî -r Sc par consé-,

quent (n) , A-tr-B. B 1: C-f-D. D- Donc,. n*

c. q. f. d. (l

379. H suit de -cè théorèmes quefi

quatre quantités font proportionnelles #

elles le seront áuss étant converties.
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Si le rapport de A à B est égal à ce-^

lui de C à D , le rapport de A-+-B àA,

sera- auffi égal à celui de C-|-D à" C. "

N. j71. Demonst. A. B : ; C. D [h]. Donc (n),

en renversant, B. A : : D. C j & par con-

n. 378. séquent (n) , en composant , A-+-B. A : :

C-HLXC Donc , C. Q F.- D.

C0ROÌ.LAIRE 11%"}-

'' 3-80. II stnY aussi de ce même théo

rème , que l'on ne change point un rap

port j en ajoutant à chacun deses termes 3

pourvu que ce que Von ajoute- au premier

terme foìt à Ce que l'on ajoute ausecondt

comme cè premier terme est au second.

Fi6- Si le rapport de A * á B est égal à ce

lui de CàD, la fomme des antécéden

tes A & C , sera à celle des conséquen

tes B & D , ce que A est à B.

k: ,71. Démonft. A. B : : C. D [h] . Donc (n),

N- 37«- en échangeant , A. C : : B. D. Mais (n),

eri composant, A+C C :: B-}-D. D.

* 371- Donc (n)', en échangeant encore , A+C.

B-f-D :: C. D , & par conséquent, ce;

que A est à B. Donc , C. Q. F. D.

~ . C O R. O L l A I R E I 1 1 <

1 38i. II suit dé cé second corollaires

t Ce Cotollake est la pccmiete U la douzieme d £*-

clide.
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qué dans une progression 3 un conséquent

quelconque 3 moins fon antécédent 3 est à

cet antécédent ce que le dernier terme

moins le premier 3 est à la fomme de tous

les termes qui précedent le dernier.

Dans cette progreffion , — A. B. C.

D. E. F. G ; B-A. A : : G—A. A-f-B

-Í-C+EM-E+F.

. Démonst. Puisque [h] A , B , C , D ,

E , F. & G , font en progression , A. B : :

B. C ::C.D::D.E::E.F::F. G, (n).* m-

Donc (n), A est à B , comme la sommé N- 38«;

des antécédens A , B , C, D , E & F,

est à ceflfrdes conséquent B, C , D , E ,

F & G ; & par conséquent (n) , en ren- n. 371.

versant, B. A : : B+G+ D-f- E-+- F

H- G. A+ B+ Ç -4- D -f- E -+-F-

Mais (n) , en divisant , B— A. A ::N.j74.

B H- C -+- D -f- E -H- E-t-G^A— 8

_C -D-E-F.A+ B4-C-H

D-f-E-+-F. Donc, puisque le troisieme

renne B-}-C-+-&c. ne vaur que G—A ,

B— A.A:: G— A. A-hB-t-C-f-

D-f-E+F ; & par conséquent , C. G\

ED.

CoROLlAIRE IV.

382. Enfin, il suit de ce dernier co

rollaire , que dans. une. progression 3 st le

second terme est double du premier j le
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dernier 3 moins le premier ^sera égal à la

fomme de tous les termes qui précedent

le dernier : Jì le second terme est triple du

premier ; le dernier 3 moins le premier s

sera double de cette fomme ; fi lesecond

terme est quadruple du- premier ; le der

nier j, moins. le premier jsera triple de cette

mêmefomme : cy ains .de suite.

Dan« cette progression , — A. B. CV

&c. Dont 21 représente le dernier terme j

& S , la fomme de tous les termes qui pré-

cedent Z : si B est double de A , Z—A

sera égal à S : si B est triple de A , Z—A

sera double deS : siB est quadruple de A,

Z—A sera triple de S : & ainsi de suite.

5ti. Démonsi. B—A. A ;: Z—A. S , (n).

Donc.

Premierement , si B est double de A>

B—A sera égal à A -9 & par conséquent ,

Z—A le fera auffi à S.

Secondement , si B est triple de A ,.

B—A sera double de A j & par consé

quent, Z—A le sera aussi de S.

Troisiemement, si B est quadruplede

A, B—A sera triple de A ; & par con

séquent, Z —A le sera auffi de S. Et

ainsi de suite*
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♦PROPOSITION XIX. f

Problème.

j8 3 . Diviser une quantité donnée j pr&±

" portionnellemem aux parties aujfi

données d'une autre quantité, "f"

IL faut diviser zi$ en parties , qur

foient proportionnelles aux parties

}& , 4-8 & 66-, de i yen 1 " !i '

Solution. Cherchez (n) les quatriemey-N. 3íj^

termes 54, jz Sc 99 de ces trois pro

portions, i5.0. zxj ~: 3 6. * : : 48. * : z

66: *'9 ils seront les parties demandées.

Démonst. Suivant ce qui est proposé „

il faut que y6 foit à la premiere partié

demandée, ce que 48" effc à. la seconde,

te qne 66 est à la troisieme. Ainsi , les

trois parties données font les antécédens

d'une proportion , dònr lès trois parties

demandées font les' conféquens. Mais

(n) , dans- une proportion , la fomme des N- 3s^'

antécédent est à celle des conféquens ,

f La dix-neuvieme d'Euclíde y est le premier corollaire

de la dix-septieme de ce Livre , n°. 37î.

t On donne ordinairement i ce problème le uors

de rtgh de Compagnie-
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ce que un antécédent quelconque est à

son conséquent. Donc, la fomme i50

des trois parties données, est à lasomtne

225 des trois parties demandées j ce que

ia premiere partie donnée 36, est à la

premiere partie demandée ; ce que la

seconde partie donnée 48 , est à la se

conde partie demandée , ce que, &c j

& par conséquent , pour trouver ces trois'

parties demandées, il faut (ft) faire les

trois regles de proportion, qui font or

données par la folution. Donc , G. Q.

F.- F. ,;  
• - ' - - ' - -
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"PROPOSITION XX. f

Théorème.

384. Si son multiplie 3 ou fi l'on divise

par ordre les termes de deux propor

tions ; les produits 3 ou les quotiens 3

seront proportionnels, f

Premierement.

SI l'on multiplie les termes de cette

proportion , A. B • . G, par ceux

de cette autre proportion ,E. F : G. H,

chacun par chacun ; les produits A x E ,

B x F , C x G & DxHj seront propor-*

tionnels.

Démonst. A. B : : C. D , [h] : & (n) en N. 3713

échangeant , A. C : : B'. D. Donc , si loi}

m ultiplie les deux premiers termes chacun

par E , & les deux derniers , chacun pan- F,

on aura (n),A x E, C x E : : B x F. I>X F; n. 3r,;

£c par conséquent (n) , en échangeant en- n. 371.

core, AxE. BxF::CxE. DxF-

Pareillement , E. F : : G. H , [h] : & (n) n. 371^

-tU vingtieme d'Euclide , est le corollaire de la vingt-'

deuxieme de ce Livre , n°. 3^0.

f. On énonce quelquefois ainsi ,ce théorème : Les rapr

pons qui font eompofis de rapports égaux , font aufp
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en échangeant , E. G : : F. H. Donc , fî

l'on multiprie auflî les deux premiers ter-

meschacun par C , Se les deux" derniers ,

**• us- chacun par D;on aura (n),CxE.Cx G::

N- 37'- D X F. D x H ; & par conféqueni! (n) ,

en échangeant encore T C x E. D x F :.:

GxG. DxH.

Ainfi , les rapports- de A x E a Bx F,.

& deCxGàDxH, font égaux cha

cun au même rapport de C x E à D x F.

N-3J»-Donc (n) , A x E- BxF::Cx&

DxH;& par conféquent, C. Q. Fi

*°. D. : .

Secondement.

. Si l'on divife les termes de cette pre*-

portion , A. B : : G. D, par ceux de cette

autre ptoportion , E. F : : G. H ,. chacure

par chacun ; les quotiens — -{•,__,__

& jt feront auffi proportionnels.

A B

Démonjl. Si Yoa multiplie -p 8c ~

chacun par le même produit E x F , ore

t P&ur repréfenter le quotient d'une quantité divi1êe>-

yar une autre , on écrit le dividende fur une petite ligne ,,

il le divifeur au- delions1. C'eft ainfi que dans'l'Arithmé

tique , on écrit , par exemple k' ' , peut leptéfeurer le quo-

r.de ijdivifépar y

•tors
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aura (n) , ~. y : : A X F. B X E : & fi N- H»

C D v

l'on multiplie auffi ç- &c tt chacun par

C

le même produit G x H, on aura (n), -g-, n. 3f^

B
tt : : C x H. D xG. Mais [d] , les rap

ports de A x F à B x E , & de CxHà

D x G, font égaux5 puifqu'ils font les pro

duits des termes de ces deux proportions

A. B ; : C. D , & F. g : : H G , multi

pliés par ordre. Donc (n) , les rapports n. îr,j

1 A . B . , G . D' _

de Tj-a-p-jOCde-gàTT, iont aulh

égaux j Se par conféquent , C, Q. F.

10. D.

Corollaire.

385. Il fuit de la premiere partie de

ce théorème, que les puijj'an ces pareilles

des termes d'une proportion 3 font propor

tionnelles : de de la feconde partie , que

les racines pareilks des termes d'une pro*

portion 3font auffiproportionnelles.

m
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^PROPOSITION XXI. f
t
i

Théorème.

3 S 6. Les quarrés font entr'eux en rap

ports doublés de ceux de leurs racines :

les cubes en rapports triplés : Us qua~

trìemes puissances 3 en rapports quadru

plés : & ainsi de suite,

LE rapport du quarré de A au quarté

de B , est doublé de celui de A à B :

cekú du cube de A au cube de B , en

est triplé ; celui de la quatrieme puis-

sance de A à la quatrieme puistance de

B , en est quadruplé : Sç ainsi de suite.

Démonst. Si A étant , par exemple ,

les \ de B , on rnultiplioit A & B , cha

cun par B ; le produit A X B seroit auflì

V, 3íj- (n) , les ~ du produit B x B. Mais, au

lieu de multiplier A par B , on le mul^

riplie par A 3 qui [ h ] est les | de B.

Ponc , le produit A x A est les \ des

i du produit B x B. Or , puisque A x A

gst les ~ des \ de B x B , le rapport de

AxAàBxBest celui de 5 à 6 , ré-

t La vingt - unieme d'Euciide est- le corollaire de la.

fingt-ttoilierne de ce Livre , n", jji,

ù :i
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pété deux fois. Donc (n) , il est doublé N. 34*«

de ce dernier rapport ; & par consé

quent , de celui de À á B , qui est le

même [h].

Pareillement, si l'on multiplioit A x A

& B X B , chacun par B , le produit

A x A x B seroit encore (n) les ~ des | N- 3 r*

du produit B x B x B. Mais , au lieu de

multiplier A x A par B , on le multiplie

par A , qui [h] est les ~ de B. Donc,

le produit A x A x A est les ^ des | des ~

du produit B x B x B. Or , puisque

A x A x A est les £ des \ des \ de

BxBxB,le rapport de Ax Ax A à

B x B x B est celui de 5 à 6 répété trois

fois. Donc (n) , il est triplé de ce der- n. 347J

nier rapport ; & par conséquent , de ce

lui de À à B, qui est le même [h]. Et

ainsi de suite.

Or , la démonstration reste pareille ,

quel que foit l'exposant du rapport de A

à B. Donc, G. Q. F. D.

% Corollaire I.

387. II suit de ce théorème , que

dans une progreffìon 3 le quarté du pre

mier terme ejl au quarré du second , ce

que le premier terme est au troisieme : U

$ubc du premier terme est au cube du se
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cond 3 ce que le premier ternie est au qua

trieme : la quatrieme puissance du premier

terme est à U quatrieme puissance du se

cond j cè que le premier terme est au cin

quieme : & ainfi de suite.

Dans €etce progression '-^ A. B. C.

D. E. F. &c , le quarré de Â est à celui

de B , ce que A est à C : le cube de A

est au cube de B , ce que A est à D : la

quatrieme puissance de A est à la qua-f

trieme puissance de B , ce que A est à E :

ëc ainsi de suite.

Démonst. Le rappert du quarré de A

au quarré de B , & celui de A à C ,

M. font doublés, l'un (n) & l'autre (n) , du

'- ' même rapport de A à B. Donc , ils font

égaux.

Pareillement , le rapport du cube de

A au cube de B , & celui 'de A à D,

K-j8í.{bnt triplés, l'un (n) & l'autre (n) , du

tf' Ms- même rapport de A à B. Donc , ils fons

aussi égaux. Et ainsi de suite.

Pas conséquent , C Q. F. D.

Corollaire II.

388. II suit de ce corollaire : Premiè

rement , que pour trouver une moyennt.

proportionnelle entre deux quantités quels

i'i- conques A & B ^ il faut chercher (n) íf
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quatrieme terme de cette proportion 3 À<

B : : A X A. * ; & extraire enfuite la

racine quarrée de ce quatrieme terme,

Secondement , que pour trouver la pre

miere de deux moyennes proportionnelles

entre deux quantités quelconques A & B 3

ilfaut chercher (n) le quatrieme terme de N- 3'f-

cette proportion , A, B : : A xAx A.- * ;

& extraire enfuite la racine cube de ce

quatrieme terme.

Troifiemement , que pour trouver la

premiere de trois moyennes proportion

nelles entre deux quantités quelconques

A & B j ilfaut chercher (n) le quatriemz N- 3«?•

terme de cette proportion A. B : : A X A

xAxA.*;& extraire enfuite la racine

quatrieme de ce quatrieme terme.

El ainfi de fuite.

H h
»J
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PROPOSITION XXII,

Théorème.

, 389- Dans une proportion d'égalité or

donnée 3 le premier & le dernier terme

du premier rang j & le premier & le

dernier terme du fecond rang 3 font

proportionnels,

tig. .s. ç j ies quanticés A*B&C,D,E&

»3 F , forment une proportion d'égalité

ordonnée : le rapport de A à C fera le

même que celui de D à F.

* Mi- Démonft. (n) A. B : : D. E ; & B. C.

** 37'.:: E. F. Donc (n) , en échangeant, A.

D::B. £,&B.E::C. F.

Ainfi , les rapports de A à D , & de

C à F , font égaux chacun au même rap-

H- 330. port de B à E. Donc •( n ) , A. D ::

N. 371. C. F; & par conféquent (n) , en échan

geant , A. C :: D.-F. Donc , C. Q.

F. D.

Corollaire.

390. Il fuit de ce théorème , & du

n°. 369, que dans une proportion d'éga
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thé ordonnée 3fi le premier terme du pre

mier rang ejl plus petit 3 aujji grand 3 ou

-.plus grandj que le dernier ; le premier

terme du fecond rang fera aujji plus petit 3

auffi grand $ ou plus grande que le dernier.

PROPOSITION XXIII.

Théorème.

1 9 i . Dans une proportion d'égalité trou

blée j le premier & le dernier terme du

"premier rang j & le premier & le der

nier ternie du fecond rang 3 font pro~

fortionnels,

SI les quantités A*,B&C,D,E& Fig. ».

F, forment une proportion d'égalité

troublée ; le rapport de A à C fera le

même quetelui de D à F. -- »

Démonft. (n) A. B : : E. F ; & B.N. i4u

C:: D. E. Donc , fi l'on multiplie par

ordre les termes de ces deux propor

tions , on aura (n) A x B. B x C : : n. ^84.

E x D. F x E. Mais , fi l'on divife les

deux premiers termes chacun par B , &

les deux derniers , chacun par E j on aura

(n) A. C : : D. F. Par conféquent, C. n. 339.

Q.F. Di •

Hhiv
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Corollaire.

392. II suit de ce théorème, & da

n°. 369 , que dans une proportion d'éga

lité troublée 3Jì le premier terme du pre

mier rang est plus petit 3 aujjl grand 3 ou

plus grand 3 que le dernier ; le premier

terme du second rang sera auffì plus pe

tits aujsi grand3 ou plus grand 3 que h

dernier.

PROPOSITION XXIV.

Théorème.

3 9 3 . Si ftx quantités font telles 3 que les

quatre premieres foient proportionnel

les ; & que la cinquieme 3 la seconde 3

la sixieme 3 & la quatrieme 3 le foient

aussi: la fomme de la premiere & de

la cinquieme sera à la seconde 3 ce que

la somme de la troisieme & de la sixieme

est à la quatrieme.

1. ri les six quantités A B * , G , D E,

»3 H, BC & EF, font telles que AB.

G : : DE. H , & que BC. G : : EF. H ;

le rapport de AB-t-BC à G , sera le mê

me que celui de DE+EF à H.
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Démonst. [h] AB. G : : DE. H ; &

BC. G : ; EF. H. Donc (n) , en échan- N. i7t;

geant, AB. DE :: G. H, & BC. EF::

G. H; & par conséquent (n) , AB. DE N- 3î0*

: : BC. EF.

Mais (n) , en échangeant encore , AB. N- i7*-

BC :: DE. EF. Donc (n) , en compo- N. 37g.

sent, AB-f-BC. BC -: DE-+-EF. EF*.

& par conséquent, en échangeant une

troisieme fois, AB+BC. DE+EF ::

BC. EF- ,

Or [d] , G. H : : BC. EF. Donc (n) , N. 3 3*

AB+BC. DE+ EF:: G. H; & par

conséquent , en échangeant pour la qua

trieme fois, AB+BC. G DE+EF.

H..Doûc, C. Q. F. D.
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PROPOSITION XXV.

Théorème.

394. Si quatre quantités font proportion

nelles la fomme de la plus grande &

de la plus petite sera plus grande qui

celle des deux autres.

Kg. io. ^ I les quatre quantités AC * , DF,

ab & de ( dont AC est la plus gran

de , & de la plus petite ) font propor

tionnelles ; la forftme de AC & de de

fera plus grande que celle de D F &

de ab. - - „ - :J

M. 8t. Const. Prenez (n) sur la ligne A C ,

une partie AB égale à la ligne ab ; Sc

sur la ligne DF, une partie DE égale à

la ligne de.

Démonsi. A C. D F ; : ab. de , [»].

N 37î' Ainsi (n) , AC — ab. DF —de i%- A C.

N- Vp- DF; & par conséquent (n) , puisque

[h] AC est plus grande que DF, AC

—ab ( c'est-à-dire BC ) est aussi plusr

grande que DF—de (c'est-à-dire EF).

Mafs [c] , AB -f- de est égale à DE

N. íj. _f- ab. Donc (n) , puisque [d] BC est

I
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plus grande que EF , AB -f- de -f- BC ,

( c'est-à-dire , AC -+- de ) sera aussi plus

grande que DE -f- ab -f- E F ( c'est-à-

dire , D F -f- ah). Par conséquent,

C. Q. F. D.

USAGES

des Progreffions.

Question Premiere.
-

395. On suppose qu'un pere de famille

a eu deux enfans ; que chacun de ces deux

enfans en a eu deux autres ; & ainsi de

suite : & l'on demande de combien de

perfonnes a dû être fa quinzieme gêné"

ration.

Solution. Le nombre de perfonnes

demandé est le quinzieme terme d'une

progression , dont le premier terme est

2 , & dont l'exposant du rapport du se

cond terme au premier , est aussi i. Oc

(11) , dans une progression , le quinzieme n.

terme est le produit du premier , multi

plié par la quatorzieme puissance de lex*-

posant du rapport du second terme au

premier. Donc, fi l'on éleve l'exposant

i à sa quatorzieme ptiiísance , que l'on

trouvera de i63,84 j & si l'on multiplie
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le premier terme ( lequel eft auili i ) par

cette quatorzieme puiflance , le produit

$1768 fera le nombre demande.

Autre Quefiion.

Un tuteur doit àfonpupile 11000 L

de capital 3 avec les intérêts des intérêts

au denier 10 3 pendant 8 années. On de

mande combien il doit payer à la fin de

cette huitieme année.

- Solution. Ce capital , avec les in

térêts des intérêts , pendant 8 années-,

eft le huitieme terme d'une progreftîon ,

dont le premier eft 12000 }& dont

l'expofant du rapport du fecond au pre-

•*• 34»- mier , eft ~. Ainfi (n) , fi l'on multiplie

1 1000 par la feptieme puifiance de — ,

le produit 16885 liv. 4. f. 1 den. p. /\

fera la dette demandée. .

Question II.

396. Un particulier a 10 diamant

d'une très -grande beauté. Il propofe de

les vendre 3 à condition qu'on lui payera

6 den. du premier3 1 8 du, fecond 3 54 du

troifieme ; & ainfi de fuite. On demande

le prix de ces 10 diamans.
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Solution Le prix demandé eft la

fomme de tous les termes d'une progref-

fion qui en a 10 , dont le premier eft 6$

Se dont l'expofam du rapport du fecond

au premier, eft 3. Or (n),dans uneN-jS1»

progreffion de 10 termes, dont l'expo-

fant du rapport du fecond au premier

eft 3 j la fomme des 1 9 premiers termes

eft la moitié de la différence du premier

terme au vingtieme. Ainfi , l'on com

mencera par chercher le vingtieme terme

que (n) l'on trouvera de 6973 568801. N. jjï»

De ce vingtieme terme , on retranchera

le premier (lequel eft 6) & il reftera

6973 56-879^. On prendra la moitié

de ce refte , afin d'avoir la fomma

3486784398 des 19 premiers termes.

Enfin , àcette fomme on ajouterale ving

tieme terme j & la fomme 104603 5 3100

deniers , ou 43 584805 liv. fera le pris:

demandé.

Question III.

397. Un particulier a mis jo louis

d'or fur un vaiffeau t pour commercer

dans les Pays étrangers. Au bout d'un,

an j ce vaijfeau a rapporté les 70 louis t

avec un certain proftt. On a remis le tout '

fur un autre vaijjéau t aui au bout 4'n^
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« m

an 3 a rapporté le même profit que le pre

mier 3 à. proportion. Ayant ainsi continué

À faire la même chose chaque année , le

vaisseau qui est revenu à la fin de la di-

t" - xieme t a rapporté 35840 louis 3 tant pour

capital que pour gain. On demande en

quelle proportion ce capital a augmenté

thaque année.

Solution. 11 s'agit de trouver l'ex-

posanc du rapport qui regne dans une

progression de 10 termes, dont le pre

mier est; 70, Sc le dernier 35840. Ot

N. 349. (n) , dans une progression , le dixieme

terme est le produit du premier multiplié

par la neuvieme puissance de l'exposant

du rapport du second au premier. Donc,

si l'on divise 3 5840 par 70 , le quotient

5i2 sera cette neuvieme puissance; &

par conséquent , si l'on extrait la racine

neuvieme de ce quotient , le nombre 2

que l'on trouvera pour cette racine, sera,

cet exposant. Ainsi , la seconde mise a

été double de la premiere ; la troisieme,

double de la seconde ; & ainsi de suite.

Question IV.

t - . "

, 598. Un particulier a de très -beaux

-chevaux. 11 consent de les vendre tous à

même perfonne ,si elle veut lui payer
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4 deniers du premier 3 n du seconds 36

du troisieme 3 & ainsi de suite ; de ma-

niere que le dernier reviendroit à 708 5 88

deniers. On demande combien ce particu-r

lier a de chevaux à vendre,

' Sqlution. II s'agit de trouver le

nombre des termes d'une progression ,

dont on cpnnoît le premier terme 4 , le

dernier, 708588; & l'exposant 3 du

rapport da second au premier. Or (n) , N. 34^

puisque 708588 est le dernier terme

d'une progression , il est le produit du

premier terme 4, multiplié par une cer

taine puissance de l'exposant 3 , plus pe-

rite d'une unité que le nombre des ter

mes que l'on cherche. Ainsi , fi on le di

vise par 4 , le quotient 177 i47 sera cette

çettaine puissance; Sc par conséquent,

pour connoître çe nombre des termes ,

jl faut chercher le degré de cette puis

sance. Or , pour le trouver , on élevera

l'exposant 3 de puissance en puissance ,

jusqu'à çe que l'on parvienne à formes

çe même nombre i77147. Et comme

ce ne sera qu'en élevant à la onzieme

puissance que l'on y parviendra x on eu

çonclura que la progression dont il s'agit

a i 2 termes ; & que par conséquent , |f

pombre des chevaux dçpaníté est j*, ^
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Q U B S T I O N - V.

^99. Va particulier a i0 tableaux. Le

dernier lui revient à i3778i livres; le

pénultieme ne lui coûte que le tiers du der

nier ; l'antepénultieme 3 le tiers du pénul

tieme ; & ainsi de suite. On demande com-

lien il a acheté le premier.

Solution. II s'agit de trouver le pre

mier terme d'une progression , qui en a

i0 , & dont on connoîr le dernier

i3 77 8i , avec l'exposant 3 du rapport

-H»- du second au premier. Or (n) , ce der

nier terme est le produit du premier ,

multiplié par la neuvieme puissance de

çet exposant. Donc , si l'on éleve 3 à sa

neuvieme puissance ( que l'on trouvera

de x 968,3 ) & si l'on divise ensuite

13778i par cette neuvieme puissance,

le quotient 7 sera le premier terme J &

par conséquent , le prix demandé du pre

mier tabjeau.

Question VI.

400. Une perfonne a dépensé 9453

tiv. enfix ans s de maniere que la dépense

de la seconde année a été double de celle

ds la premiere ; la dépense de la troisieme

année t
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année 3 double de celle de la seconde ; &

ainsi de suite. On demande combien cette

perfonne a dépensé chaque année.

Solution. II s'agit de trouver tous

les termes d'une progression , qui en a 6 ,

dont la fomme de tous ces termes est

5450 , & dont l'exposant du rapport du

second au premier est 2. Or (n), ces N- 33i-

ternies font proportionnels à ceux de

telle autre proportion que l'on veuille

prendre , pburvu qu'elle foit semblablei

telle dont il s'agit , c'est-à-dire , pourvu

qu'elle ait le même exposant. Donc (n) , N. 3S0.

fi l'on prerid cette progression , par

exemple, 7s i, 1. 4. 8. i6. 32, la

somme 6$ de tous ses termes sera à fon

premier terme , ce que la fomme 9450

de la progression demandée 5 est aussi à

son premier terme ; & par conséquent ,

si l'on cherche (n) le quatrieme terme

1 50 de cette proportion, 63.i : : 9450. N' 5í1'

* j ce quatrieme terme sera le premier de

la progression demandée. Or , lorsque

l'on connoîtra ce premier terme , on

trouvera facilement les cinq autres ; &

par conséquent , ce que la perfonne pro

posée a dépensé chaque année.
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Question VII.

40i. Un particulier dit que Jì Von vou-

ìoit lui acheter fon cheval 3 à condition

de lui pay er 3 deniers du premier clou de

ses sers 3 6 du second 3 i2 du troisieme 3

& ains de suite j il le vendroit i 3 i 07 /.

3 fols 9 den. On demande combien ce

cheval a de clous à ses sers.

Solution. II s'agit de. trouver le

nombre des termes d'une progression ,

dont on connoît le premier terme 3 ; lá

somme de tous les termes , 3i4.5725

deniers j & l'exposant 2 du rapport du

N. 381. second terme au premier. Or (n) , dans

une progreffion dont le second terme est

double du premier j lé dernier terme,

moins le premier , est égal à la fomme

de tous ceux qui le précedent. Donc, la

fomme 3i45725 de tous les termes de

la progreffion dont il est ici question,

est composée de deux fois le dernier ur

ine , moins une fois le premier j- par

conséquent , si l'on ajoute à cette fomme

le premier terme , lequel est 3 , on aura

une fomme 3 i45728 , qui sera double

de ce dernier terme. Mais-, puisque

3i45728 est le double du dernier terme,

sa moitié 1572864 sera ce dernier ter
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me. Ainsi , il ne s'agira plus que de trou

ver le nombre des termes d'une progres

sion , dont on connoîtra le premier ter

me 3 , le dernier i 572864 , avec l'ex-

posant 2 du rapport du second au pre

mier y ce qui fait une question toute

semblable à la quatrieme.

Fin du cinquieme Livre.
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LES ÉLÉMENS

D'EUCLIDE.

LIVRE SIXIEME.

Ps.ES avoir enseigné la doctrine

des rapports en général 3 dans

le Livreprécedent 3 il s'agit d'ap-

pliquer dans celui-ci cette doc

trine 3 aux lignes droites 3 aux surfaces

planes & aux angles. Ainsi3 Eucllde le

commence par démontrer ce que les pa

rallélogrammes qui ont des hauteurs éga

les j doivent être les uns à l'égard des

autres ; & du rapport que ces figures ont

entr'elles 3 il conclut celui qui doit se

trouver entre les triangles 3 lorsqu'ils font

dans le même cas. II examine ensuite les

conditions que les triangles doivent avoir,

pour êtresemblables 3 & donne la maniere . ;j

dese servir de (eux qui le font t non-feu^
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prf.

lement pour réfoudre tous les problêmes

qui concernent les lignes proportionnellest

mais aufifi pour tracer une figure qui foit

femblable à telle figure rectiligne que l'on

voudra propofer. Il confidere enfuite les

figures réciproques t & en déduit une des

propriétés les plus confidér-ablts des lignes

proportionnelles. Enfin 3 il compare en-

tr'elles les ftgures femblables 3 pour en

déterminer les rapports ; & après avoir

r€ndu générale la quarante -feptieme du

premier Livre 3 en faifant voir que ce qu'il

y a démontré des. quarrés t ejl également

vrai de toutes les figures femblables qui

font décrites fur les côtés d'un triangle

rectangle _, il termine see Livre par enfei-

gner la maniere de connoître aajfi les rap-r

ports que les Secteurs ont entr'eux.

. . DÉFINITIONS.

I.

401. /~\ N nomme figuresfemblables ,

V^/ celles dont les angles font

égaux, chacun à chacun , & dont les

côtés qui forment ces angles égaux , font

proportionnels.

1. . Les figures ABC * & DEFfont fem

blables tfi l'angle 4 étant égal à l'angle
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ÎD, l'angle B à l'angle E3 & l'angle C

à l'angle F ; AB eft à DE 3 ce que AC

$fl à DF , ce que BC eft à EF.

IL

403. On dit de deux figures, qu'elles

{"ont réciproques 3 lodqûe les dimensions

de l'une font les extrêmes d'une propor

tion , dont les dimenfions de l'autre font

les moyens. . t

Les figures AC * & EG font récipro- Fig. u

ques , fi AB. EF : : EH. AD.

III.

404. On dit d'une ligne droite t qu'elle

eft divifée en moyenne & extrême raifort,

lorfqu'étant divifée en deux parties ,

toute cette ligne eft à la plus grande de

ces deux parties, ce que cette plus grande

partie eft à la plus petite.

La ligne AB * eft divifée en moyenne Fig. #

& extrême raifon au point C 3fi AB.

ACx:AC.CÈ\\

IV.

405. On appelle hauteur d'une figtf-

re,la perpendiculaire abaiftëe du'fommet

ni , 1 - . 1 ; 1j

t On donne ce nom à cecte maniere de divifer une3

ligne , parce que l'on prend for cette rftme ligne , 6c les

extrêmes, Se 'le moyen de la proportion.
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de cette figure à sa base, prolongée s'il

est nécessaire. - ,

lig. 4; Zsl perpendiculaire FE * estla hauteit

de la figure AC.

Axiome.

.406. Les figures qui font semblables

chacune à une même figure, font auífi

semblables entr'elles.

Fig. z$. Si lesfigures A* & B font semblables

chacune à la figure C 3 la figure A est

semblable à la figure B.

PROPOSITION I.

* - "

Théorème.

4.07. Les parallélogrammes qui ont des

hauteurs égales 3 font entr'eux comme

. leurs bases.

J ' ' ' ' " - ' "

Wf. í.r 1 les hauteurs des parallélogrammes

^3 AC * & EG font égales, le parallélo

gramme AC sera au parallélogramme

EG , ce que AB est à EF.

?5. . Const. Divisez (n) la plus petite AB

des deux bases AB & EF^ eri tel nombre

de parties égales qu'il vous plaira ; par

- \. exemple j
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«xemple , en quatre parties égales AI ,

IL , Sec. Prenez sur la base EF , une

partie EP égale à la partie AI. Enfin (n) , N- M*

ticez par chaque point de division I , L ,

Sec. des paralleles IK , LM , &c. au côté

AD y Sc par le point P , une parallele PQ

au côte EH.

Démoaft. Premierement, les parallé-

bgrammes AK , IM , LO , NC & EQ ,

sont égaux (n) j puisqu'ils ont des bases N,lî*-

égales [c] , & des hauteurs égales [h].

Ainsi , le parallélogramme AC est 4 fois

le parallélogramme EQ , de même que

la base AB est 4 fois la partie EP j 8c

par conséquent (n) , AC. EQ : : AB. EP. n. 3î«j

Secondement. La base EF contient

exactement la partie EP , ou elle ne la

contient qu'avec un reste.

Or , si la base E F contient exacte

ment la partie EP , par exemple , 6 fois ;

cette partie sera le | de cette base- Donc,

fi l'on divise cette même base en 6 par

ties égales EP , P R , &c. Se si par cha

que point de division P , R , &c. on tire

des (n) paralleles PQ , RS , &c. au côté N. ij^

EH ; cette partie EP sera l'une de ces S

parties égales , de même que le parallé

logramme EQ fera l'un des 6 parallélo

grammes égaux (n) EQ, PS, &c. en N- «rçj
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lesquels ces paralleles diviseront le parai-

N-i lélygramme EG \ & par conséquent (n)

on«auraJEQ. EG::EP. EF.

Mais , si la base EF ne contient la par*

tie E P qu'avec un reste , ç'est-à-dire , si

elle }a contient, pat exemple, 6 fois,

avec un reste qui en foit , par exemple ,.

Jes j ; alors cette partie sera les de

cette base. Donç , si l'on divise cette

Blême base en %o parties égales, & si

n. Ï33. par chaque point de division on tire (n)

des paralleles au côté E-H > cette pattie

EP contiendra j de ces 2© parties égales,

de même que le parallélogramme E Q

eontiendra $ des 2-0 parallélogrammes

N. in- égaux (n) , en lesquels ces paralleles di

viseront le parallélogramme EG $ & pat

M, 3 f 1. conséquent (n) on aura encore , da

même qHe dans le pas précédent , EQf

EG : : EP. EF-

Ainsi [d] , AC. EQ :î AB. EP; &

N 5s?.EQ. EG :; EP. EF. Donc (n), AC.

EG :: AB. EF^ & par conséquent,,

Ç. G\ F. p.

C o «. © f. % a ï * * If

408. Jl suit de ce théorème s que let

triangles qui ont des hauteurs égafai

fini: entr'eux comme leurs basest



LivreSixièmî, 387

Si les hauteurs des triangles ABC *Fíg.<-

& DEF font égaies, le triangle ABC

sera au triangle DEF , ce que AC est à

DF.

Const. Tirez (n) du point A , une pa- n. i3jk

rallele AG au côté CB ; du point B , une

parallele BG au côté AC; du point F,

une parallele FH au côté DÈ ; & du point

E , une parallele EH au côté DF.

Démonst. Les parallélogrammes GC

te DH font entr'eux (n) , ce que AC est N ^r.

à DF j puisque [h] ils ont des hauteurs

égales. Or (n) , les triangles ABC & N- mj<

DEF font les moitiés de ces parallélo

grammes. Donc (n) , ils font auffi en- n.

tr'eux , ce que AC est à DF j & par con

séquent, C. Q. F. D.

Corollaire II.

409. II fuit de ce corollaire, que Ict

surface d'un polygone régulier quelconque^

est égale à celle d'un triangle dont la

hauteur est égale à une perpendiculaire ti

rée du centre de ce polygone à l'un de ses

côtés j & la base 3 à la circonférence de

ce même polygone.

La surface, par exemple, du pentagone

régulier ACE*, sera égale a celle du «g. 7*

"triangle FGH, si la hauteur GL étaaç

K k ij ,.
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jégale à la perpendiculaire I K , la basç

fH lest à la circonférence ABCDE.

Const. Tirez du centre I à chaque an

gle A , B x C , &c. de? lignes droites 1A,

IB , IC , &c.

Démonst. Le polygone ACE est quin-

H-»o-tuple du triangle ElD ; puisque (n) les

triangles E1D , D1C , ÇIB, BIA & AIE,

*Ms8- font égaux. Mais (n) , le triangle FGH

est aum quintuple du même triangle

E I D -, puisque les hauteurs G L Sc 1 K

font égales [h] , & que la base FH est

auffi égale à la circonférence ABCDE ,

qui, dans cet exemple, est quintuple de

W. 6y. ia £)OHC (n) ^ je p0lyg0ne ACE

est égal au triangle FGH. Or, la même

démonstration subsiste , quel que foit le

nombre des côtés de ce polygone. Paf

gpnféquent , C. Q. F. p.

Coa.Qi.LAiR.E III.

4i0. II fuit de çe second corollaires

que la surface d'un cercle eft e'ga/e à celle

d'un triangle dont la hauteur est égale

au rayon de ce cercle 3 & la base 3 k l<t

çirconférence de ce même cercle.

Démonst. Plus un polygone régulier a

de côtés , moins il differe du cercle dans

Je<juel U est inscrit ; & quelque grand qug
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son imagine le nombre de ces côtes , ôn

peut encore concevoir umautre polygone

qui en ait un plus grand nombre , & qui

differe par conséquent encore moins de

ce cercle , sans que Pimagination puiíle

jamais épuises, ni ïa multitude de ces

côtés , ni cette approximation au cercle.

Or , si sans déterminer la multitude des

côtés d'un polygone régulier, on en ima

gine un qui en ait un fi grand nombre,

que fa différence au cercle dans lequel

íl fera inscrit , devienne abfolument in

sensible ; ce polygone se confondra avec

ce cercle , de maniere que l'on pourra ,

même en rigueur , prendre indifférem

ment le polygone pour le cercle y & le

cercle pour le polygone. Mais (n) , la

surface de ce polygone, quel qu'il íbit ,

sera égale à celle d'un triangle dont la

íiauteur serait égale àune perpendiculaire

abaissée du centre de ce polygone à Put?

de ses côtés ; & la base , à la circonfé

rence de ce même polygone.. Donc , puis

que cette surface rcette perpendiculaire*

& cette circonférence , pourront être

prises pour la surface , le rayon , & la

circonférence du cercle dans lequel ce

même polygone sera inscrit $ on peut en,

íonclure que la surface de ce cercle ser*

K-tiii
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tìuffi égale à celle d'un triangle dont la

hauteur seroit égale au rayon de ce cer

cle ; & la base , á la circonférence de ce

" même cercle. Par conséquent, C. Q. F. D.

ScHOlIB.

4ii. Si nous difons j dans le corol

laire précédent 3 que le cercle &C le poly

gone inscrit seront confondus ensemble,

de maniere que l'on pourra prendre in

différemment l'un pour l'autre j nous ne

prétendons point faire entendre par-là

que ce cercle foit lui-même ce polygone ;

puisque j quoi que l'on en dise j cela ne

peut jamais être.

En effet 3 fi les cercles étoient 3 comme

on le dit ordinairement , des polygones

d'une infinité de côtés ; un cercle neseroit

plus grand qu'un autre s que parce qu'il

seroit 3 ou un polygone <tun plus grand

nombre de côtés 3 ou un polygone dont les

tôtés seroient plus grands.

Or j premierement 3fiun cercle est plus

grand qu'un autre 3 ce n'est point parce

qu'il est unpolygone d'un plus grand nom-

ire de côtés ; puisque fi cela étoìt 3 les

xercles ne seroient point des figures sem

blables. -

Secondement t fi un cercle est plus
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gtand qu'un autre j ce n'ejl point non.

plus parce qu'il efi un polygone dont les

côtés font plus grands ; puifque fi cela,

étoit , un cercle ne feroii 3 par exemple 3

i oooo fois plus grand qu'un autre 3 que

-parce que ce cercle & cet autre feraient

deux polygones j dont chaque côté du-

grand ferait centuple de chaque coté du

petit. Of j ce côté centuple auroit un mi

lieu : & ce milieu 3 par exemple K * 3 ne Fig. 7.

fe confondrait point avec les extrémités E

& D ; puifqu'il en ferait réellement éloi

gné de part & d'autre 3 de 5 g parties j

égales chacune au côté du petit polygone.

Ainfi (n) j la ligne droite IE 3 qui ferait N- "4-

tirée du centre I à l'extrémité E 3 feroit

rigoureufement plus grande que la perpen

diculaire JK j abaiffée du même centre I

du milieu K du côté ED ; & par confé- .

- quent 3 toutes les lignes droites quiftroient

tirées du centre à la circonférence 3 nefs-

roient point rigoureufement égales»

Etfil'on objecte que ce polygone ayant

une infinité "f- de côtés j ces 50 parties

t Que le nom d'infini ne faflè point illufion. Ce n'efl

qu'un terme que les Géometres emploient allez ordinai

rement pour réfoudre de certaines queftions difficiles , de

la même maniere , à-peu-pres , dont les Philofophes Ce

fervent de celui d'in/linil , pour expliquer la nature de

l'ame des bêres.

Kkiv
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égales font abfolument insensibles ; «0a/

prendrons un polygone dix millions defois

plus grand 3 cent millions de fois plus

grand ; fi grand enjin 3 que l'on fera

forcé d'avouer que toutes les lignes droites

qui seront tirées defon centre àfa circon-

'"férence y ne seront plus' rigoureusement

égales "j". Or 3 une figure dans laquelle

toutes les lignes droites que l'on pourra

tirer du centre à la circonférence 3 ne fe

ront point rigoureusement égales 3 nesera.

point un cercle.

Donc 3 il n'y a point de milieu : ou les

(ercles ne font point des figures sembla

bles j ou il y a des cercles dont les rayons

ne font point rigoureusement égaux ; Ou

enfin 3 les cercles ne font point des poly

gones. Or j premierement 3 c'est une des

vérités les plus incontejtables de la Géo

métrie j que les cercles font des figures

semblables : secondement 3 par la défini-

**. xí. tion du cercle (n) 3 on ne peut admettrê

t fl ne faut pas dîre que l'excès dit rayon I E sur le'

- layon I K , étant insensible dans un petit cercle , il le

fera de même dans un grand ; parce que son açcroifle-

„ínent fera toujours proportionnel à celui des rayons. II

est vrai que cet accroissement fera proportionnel r mais f

il est vrai aussi , en Géométrie comme en Physique , que

ce qui est insensible dans le petit, devient très-considé

rable dans le grand. La millieme partie d'un pouce est

absolument insensible : la millieme partie d'une lieue t eli

dt 13 pieds 8 pouces, 8c plus.
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pour cercle 3 qu'une figure plane dans la

quelle toutes les lignes droites tirées du

centre à la circonférence 3seront rigoureu

sement égales. Donc 3 les cercles ne font

point des polygones j & par conséquent

C. Q. F. D.

PROPOSITION IL

Théorème.

'4i 1. Si dans un triangle 3 une ligne droite

est parallele à l'un des côtés elle cou

pera les deux autres proportionnelle

ment : & fi elle coupe deux côtés pro

portionnellement x elle sera parallele:

au troisieme.

P R E M IE R E ME KTV

SI Jans le triangle ABC * , k ligne Fîg..R

D E eR parallele au, côté A C \ B D

fera à DA , ce que BE est à EC.

Const- Tirez du point A au point E,

tine ligne droite AE y & du point D au

point C„une ligne droite DC.

Démonjst. Les triangles DAE-& DCE

font égaux (n) , puisqu'ils font [c] fiXK.vpt

une même base DE , & [h] entre mêmes-

r-
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N. jh- paralleles DE & AC. Ainsi (n) , ie rap

port du triangle BDE au triangle DAE,

est égal à celui du même triangle BDE

N. 408. au triangle DCE, Mais (n) , le rapport

du triangle BDE au triangle DAE est le

même que celui de BD à DA j puisque

N. 403. (n) ces triangles ont chacun pour hau

teur une perpendiculaire abaistee du point

E à la Jigne droite AB ; &c le rappprt du

triangle BDE au triangle DCE est le

même que celai de BE à EC \ puisque

N. 40î- {n) ces triangles ont avili chacun pour

hauteur une perpendiculaire abaissée da

N. 3î0. point D à la ligne droite CB. Donc (n) ,

le rapport de BD à DA , est le même

que celui de B E à E C j & par consé

quent, C. Q. F. i°. D.

S E C O NDE M E HT.

«g. *« Si dans le triangle ABC * , BD est á

DA , ce que BE est à EC t la ligné DE

fera parallele au côté AC.

Const. La même que la précédente.

Démonst. Par les mêmes raifons que

clans la démonstration précédente , le

rapport du triangle BDE au triangle

DAE , est le même que celui de BD à

DA : & le rapport du triangle BDE au

triangle DCE > est le même que celui
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de BE à EC. Or [h] , le rapport de BD

à DA , est égal à celui de BE á EC. Donc

(n) , le rapport du triangle BDE au trian- N- 3°-

gle DAE , est aussi égal à celui du même

triangle BDE au triangle DCE ; & par

conséquent (n), les triangles DAE

DCE font égaux. Mais (n) , puisque lesN-

triangles DAE & DCE qui font sur une

même base DE 1 font égaux , les lignes

DE & AC font paralleles j & par con

séquent , G Q. F. z°. D.
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proposition m-

Tbéorémb.-

4i5. Si dans' un triangle j une ligne

droite qui est tirée de l'un des angles à

l'un des côtés 3 divise cet angle en deux

"parties égales 3 elle divisera ce côté en

deux parties qui seront proportionnelles

aux deux autres côtés : & fi elle divise.

ce côté en deux parties qui foient pro

portionnelles aux deux autres côtés .,.

tlle divisera cet angle en deux parties

égales-

P R. I Sí I E R E M É N r.

Kg. 9. Ç I Jans le ttíângfé ABC * 3 la ligné

i3 BD áivise l'angle B en deux partie»

égales ABD & CBD ; AD sera, à DC „

«e que AB est à BC-

Const. Prolongea le côté AB vers E r

juíqVà ce que le prolongement BE foie

égal au côté BC. Tirez du point E art

point C, une ligne droite EC.

Démonst- L'angle ABC , qui est exté-

M. rj-f. neur au triangle CBE , est (n) égal à Iar

fomœe des angles intérieurs BCE & E
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qui lui font opposés. Mais (ri) , ces angles n.

intérieurs font égaux -j puisque {.cj le côté

BE est égal au côté BC Donc , l'angie

ABC est double de chacun de ces mêmes

angles -, & par conséquent , l'angie CBD,

qui [h] est k moitté de cet angle ABC ,

«st égal à sangle BCE. Oc (n) , puisque N. %%*t

les angles CBD & BCE, qui font alter

nes , font égaux , les lignes BD & EC

fpnt paralleles. Donc (n) .dans le triangle N. 41*'

AEC, AD. DC :: AB. BE; & par

conséquent , puisque [c] BE est égal à

BC, AD. DC :; AB. BC, Dbnc,

C. 9. R i°. D.

S E G Q B E M E N tí

Si dans le triangle ABC*, AD est à «8-*

DC , ce que AB est à BC ; la ligne BD

divisera l'angie B en deux parties égales

ABD & CBD.

Const. La même que la précédente.

Démonst. Dans le triangle AEC , U

ligne BD est parallele au côté EC (n) \ n. 411,

puisque [h] AD. DC :: AB. BC , &

que [c] BE est égal à BC. Ainsi (n), m.

l'angie extérieur ABD est égal à {'inté

rieur E qui lui est opposé j & l'angie'

CBD , à l'angie BCE , qui lui est alterne.

Mais (n) , les angles E Sc B C E font n. íí„

£gau* , puisque [«j les côtés BC & BE
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\s». ei. le font. Donc (n) , les angles ABD &

CBD le font aussi : ôc par conséquent.

* C. Q. F. i°,D.

PROPOSITION IV.

I HEOREM5.

'414. íi triangles font équtangles's

Leurs côtés pareils j" seront proportion

nels.

% Ç I dans les triangles ABC * & CDE,

«3 l'angle A est égal à l'angle D CE,

l'angle B à l'angle D, & l'angle BCA à

l'angle E j le côté AC sera au côté CE ,

ce que le côté AB est au côté CD , & le

côté BC au côté DE.

Consi. Posez les triangles ABC &

CDE sur une même ligne droite AE , de

maniere que les angles égaux DCE & A

étant opposés , les angles égaux BCA Sc

E le foient aussi. Prolonger ensuite les

côtés AB & ED, jusqu'à ce qu'ils se ren

contrent à un point F.

Démonst. Les lignes BC & FE font

M. n* paralleles (n) ; puisque [h] l'angle exté-

-t Dant let figures semblables , on appelle côtés homo

logues , ou côtés pareils , çeiuc (jui sont opposés aux *Â-

gif* égaux.
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rieur BCA est égal à l'intérieur E qui

lui est opposé ; & il en est de même des.

lignes CD & AFj puisque [h] l'angle

extérieur DCE est aussi égal à l'intérieur

A , qui lui est aussi oppose. Ainsi (n) , le N- if-

quadrilatere BD est un parallélogramme j

6c par conséquent (n) , les côtés CD & n. 14j.

3F font égaux , de même que les côtés

BC & FD. Cela posé ;

Premierement , dans le triangle AFE ,

la ligne BC est parallele au côté FE [d].

Donc (n) , AC. CE ; ; AB.BF; & parN-41«

conséquent , puisque [d] CD est égal i

BF, AC. CE ;: AB. CD.

Secondement , dans le triangle AEF,

la ligne CD est aussi parallele au côté

AF [p]. Donç (n) , AC. CE : jt FD- DE ; N- «u

. 8c par conséquent , puisque [d] BC est,

égal à FD , AC. CE : : BC. DE,

Dpnc,Ç. Q. E.D,

V S A G B.

415. Lorsqu'un triangle dans lequel

On ne connoîtra qu'un côté ? sera équian-r

gle à quelque autre dont les trois côtés

seront connus t Hfera facile de trouver

chacun des deux côtés Inconnus ; puisque

fes côtés des triangles quifont équiangles

étant proportionnels (n) , ces côtés incon- % 41.44

nus feront les quwìçmes fermes dç dçu%
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proportions 3 dont les autres termes feront

Us côtés connus de ces mêmes triangles.

Âinfij fi son fait que dans le triangle

«g. 1 1. ABC * le côté AC est 3 par exemple 3 de

f parties égales 3 le coté AB de 6 3 & le

côté BC de 5 ; &fi dans le triangle DEF

qui est équiangle au triangle ABC 3 on

connoît que le coté DF est 3 par exemple3

N. j<f. de a 7 toises : on trouvera («) que le coté

DE est de tt toises 3 & le côté EF de

w. .414. i5 ; puisque (n) AC3 (9). DF 3 {27) ::

AB3 (6). DE, (iS) ;*BCa ($).EF3

Au reste 3 il saut remarquer que cette

proposition est de toutes les propositions de

la Géométrie 3 celle qui est la plus consi

dérable 3 & dont on fait le plus fréquem

ment ufage. C'est sur elle que toute la.

trigonométrie est fondée ; & particuliere

ment le Traité que j'en aí donné 3 & qui

se trouve à Paris^ che\ HERISSANT Fils,

sue Notre-Dame.

PROPOSITION
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PROPOSITION V.

T H É O R ì M S.

4r<3. .57 <fer triangles ont leurs câtë's

proportionnels 3 ils seront équiangles.

S I dans les triangles ABC * & DEF , % t*.

le côté AC est au côté DF , ce que

le côté AB est au côté DE , Sc le côté

BC au côté EF -y l'angle A sera égal à

l'angle EDF 3 l'angle B à, l'angle E , &C

l'angle C à l'angle EFD.

Const.- Décrivez: fous fa ligtle DF (n) , *

deux angles GDF & GFD , dont le pre

mier ait 1* point D' pour fommet,: 8c

soit égal à l'angle A , & dont le dernier

ait le point F pour sommet , & foit égaÈ

a l'angle C.

Démonst'r Le rapporr de AB à DG '

est (n) égal à celui de AC à DF; puisque «1 414«

[c] les triangles ABC & DGF font

équiangles. Ç^ais [h], le rapport de AB-

à DE est aussi égal' à- celui de AC à DF.

Donc (n) , le rapport de AB à DG est le M« 3î-1.

même que celui de AB à DE -y &r par

conséquent (n)-,. DG' est égal sb DE. H,

Pareillement,, le rapporr de* BC à GB-
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H. 4M- eft (n) égal à celui de AC à DF ; puifque

[c] les triangles ABC & DGF font

équiangles. Mais [h] , le rapport de BC à

EF eft auffi égal à celui de AC à DF.

N- 33»- Donc (n) , le rapport de BC à G F eft

le même que celui de BC à EF ; 8c par

N- ms- conféquent (n) , GF eft égal à EF.

Ainfi, les triangles DEF & DGF ont

les côtés égaux aux côtés , chacun à cha-

**• 90. cun. Donc (n) , Us ont auffi les angles

égaux aux angles , chacun à chacun.

Mais [c] , les angles du triangle ABC

font auffi égaux à ceux du triangle DGF,

N. <s». chacun à chacun. Donc (h) , les angles

du triangle ABC , & ceux du triangle

DEF font égaux , chacun à chacun j &

par conféquent , C. Q. F. D.

$*Ljr$-
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PROPOSITION VI.

Théorème.

4i7. Si deux triangles ont un angle égal

à un angle 3 & les côtés qui forment ce

premier angle 3 proportionnels à ceux

qui forment ce second angle > ils seront

équiangles.

SI dans les triangles ABC * & DEF , «.

l'angle A est égal à l'angle EDF , ôc

si le côté A C est au côté DF , ce que

le côté AB est au côté DE j l'angle B sera

égal à l'angle E , & l'angle G à l'angle

EFD.

Conjst. La même que celle de k pro

position précédente.

Démonfl. Dans les triangles DEF &

DGF, l'angle EDF est (n) égal à l'angle N. tu

GDF ; puisque l'un [h] , & l'autre [c] ,

sont égaux au même angle A : le côté

DE est égal au côté DG , par une dé

monstration toute pareille à celle de la

proposition précédente j 5c le côté DF

est commun. Donç (n) , l'angle EFD est n. 13.

égal à l'angle GFD , & sangle E à saigle

<î j & par conséquent , ces deux triangles

L 1 1j
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ont les angles égaux aux angles , chacurt

à chacun. Mais [c] , les angles du trian

gle ABC font auffi égaux à ceux du trian

te tu gle DGF , chacun à chacun. Donc (n) ,.

les angles du triangle ABC & ceux du

triangle DEF font égaux , chacun à cha.-

cun j 5c par conséquent , C. Q. F. D.

PROPOSITION VIL

Théorème.

4i8. Sî deux triangles ont un angle égaï

à un angle j les cotes qui forment l'un

quelconque des autres angles du pre

mier j proportionnels aux côtés qui for

ment l'un quelconque des autres angles

dusecond j & le troisieme angle du pre

mier 3 de même efpece que le troisieme

angle dusecond : ces deux trianglesse

ront équiangles..

Kg. i3. Ç 1 dans les triangles ABC * Sc DEF,

^ l'angle B est égal à l'angle E j si le

côté AB est au côté DE , ce que le côté

AC est au côté DF ; Sc si enfin les an

gles C & EFD font de même efpece 5

ces deux triangles feront équiangles.
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Conji. Prolongez le côté EF vers G',.

a volonté. Tirer da point D aux point».

G & H , pris à; volonté , Pan au -des

sous du point F , & l'autre au-destusv

des'lignes droites DG & DH.

DémoìrftrSí l'angle A est égal à' sangle*

EDF, les triangles. ABC & E>EF senont

équiangles- j puisque (n) , l'angle B étant N- rJ3#-

égal à l'angle E [h] , &r l'angle' A à l'an

gle EDF , les angles C & EEF> seront

aussi égaux: Ainsi , il s'agitde démontres

que l'angle A eflr effectivement égal â;

l'angle EDF. Or

Premierement, sangle A n'est point"

égal à un angle EDG, plus grand que-

Pangle EDF;. puisque s'il l'étoir, les

triangles A B C & DEG , qtii [h] ont

Pangle B égal à sangle E 3 & qui au-

roienr aussi' [s] l'angle A égal à Pangle

EDG , auroient encore (n)' l'angle G N- 137s

égal à l'angle G. Donc, le rapport de

AB à DE , qui [h] est égal' à celui dè

ÁC àDF, le setoit aussi (n) à celui! de n. 414.

AC à DG \ & par conséquent (rr) , DF ^. $$*

seroit égal à DG. Mais , si DFétoit égai

à DG , le triangle FDG serok ifoscelei.

Donc (n)., Fangle EFD seroit obtus, n« 9»;

puisque (n) les angles-DFG & G seroient n. i.í.

nécessairement aigus y5c par conséquent,,

puisque [d] l'angle C seroit égaF à' l'aa*
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gle G , les angles C & EFD ne seroient

point de même espece.

Secondement, l'angle A n'est point

non plus égal à un angle EDH, plus

petit que l'angle E D F ; puisque s'il

J'étoit , les triangles ABC & DEH , qui

[h] ont l'angle B égal à l'angle E , & qui

auraient aussi [s] l'angle A égal à l'angle

-137- EDH, auroicnt encore (n) l'angle C

égal à l'angle EHD. Donc , le rapport

de AB à DE , qui [m] est égal à celui de

" 4<4. AC à DF, le seroit aussi (n) à celui de

- 3í«-AC à DH; & par conséquent (n) , DF

seroit égal à DH. Mais , si DF étoit égal

à DH , le triangle FDH seroit ifoscele.

N. sí.Donc (n), l'angle EHD seroit obtus j

». ioí. puisque (n) les angles DHF ic EFD

seroient nécessairement aigus ; & par

conséquent , puisque [d] l'angle C seroir

égal à l'angle EHD, les angles C &

EFD ne seroient point encore de même

fispeçe.

Or [h] , ces angles doivent être de

même espece. Donc , l'angle A n'est égal,

ni à un angle EDG , plus grand que l'an

gle EDF , ni à un angle EDH , plus pe

tit que ce même angle j & par conie-

«jucot , C. Q. F, D.
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Corollaire.

41 9. Il fuit du n3. 401 , & des n°.

414 , 416, 417 & 418 , que dans tous

les cas auxquels les triangles font équian*

glesj ilsfontfemblables.

PROPOSITION VIII.

Théorème.

410. La -perpendiculaire abaijfée de ?'angle

droit d'un triangle rectangle 3 au coté

oppofé j divife ce triangle en deux au

tres qui lui font femblables.

LA perpendiculaire BD * divife le '''s- '4i

triangle rectangle ABC en deux

triangles ABD & BDC, qui font fem

blables au triangle ABC.

Démonfi. Dans les triangles ABC Se

ADB, qui [h] font rectangles, l'un en

B & l'autre en D , l'angle A eft com

mun. Donc (n) , l'angle C eft égal In. 157}

l'angle ABD.

Pareillement, dans les triangles ABC

& BDC , qui [h] font auffi rectangles ,

l'un «16^ l'autre eu D, l'angle Ç
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W. r3?, est commua. Donc (n). , l'angle A est égal

à l'angle CBDv

*.4iS. Or (a},- puisqHe les triangles ABC,

ADB & BDC font équiangles , ils font

semblables -y & par conséquent, C. Q.

F. D.

CoROlIAlRÍ..

41i. II suit de ce tlíéorême", que la.

perpendiculaire abaissée de l'angle droit

d'un triangle rectangle 3 an- côté opposé v

est moyenne proportionnelle entre lesjeg-

mens Ç de ce ctVcv

Kg. 14.'. Dans le triangle ABC * qui- est rectan-gle en B. AD. DB :-: DB. DC.

w. 4x0. Démonst. Puisque- (n) les triangles;

*- 4M- ADB & BDC sont- équiangles (n) AD

[qui est oppose à l'angle AB£> du prCr

inier f ) est à DB',. ( qui eJFopposé à l'an

gle C du second ) 3 ee que DB , (. qui est

opposé à l'angle A du, premier ) 3 est à

DG, {qui est opposé à l'angle CBD dii

second). Par œnséquent^C. Q. F. D..

^ On sir sert assez ordinairement- en- 6eoiwétrie , du

terme de segment , au lieu de celui de partie ; parce qu'il

* B'est point équivoque.-
t Nous indiquons ici le; angles opposés ,-afin de faine

«sir /aux commençans qu'ils n'auronc aucune difficulté

d ranger proportionnellement 1er côtés de deux triangle!

semblables, fi pour former chaque rapport, ils prennent

toujours un côté du premier triangle , & un côté du- so-

-xoaÁ .qui swent opposés àdeí angles-égaux.

PROPOSITION
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PROPOSITION IX.

Problème.

422. Couper telle partie que l'on vouiret

-d'une ligne droite donnée.

IL faut couper , par exemple , les trois

cinquiemes de la ligne droite AB *. fig.

Conft. Tirez du point A , une ligne

droite indéfinie AH , qui forme avec la

ligne AB , un angle quelconque HAB.

Ensuite , ( puisque l'on demande des cin

quiemes ) prenez à volonté sur la ligne

AH, 5 parties égales AC , CD, ôccj

& du point G , auquel la cinquieme par

tie se termine , tirez au point B , une

ligne droite GB. Enfin , ( puisque l'on

demande 3 parties) tirez (n) de l'extré- N-

ínité.E de la troisieme partie, une pa

rallele El à la ligne GB j & lapattie AI

fera les { demandés.

. Démonst. L'angle extérieur AIE est

(n) égal à fon opposé intérieur ABGjN.

puisque [c] les lignes El & GB font pa

ralleles. Ainsi (n) , les triangles AEI &N-137-

AGB , qui ont l'angle A commun, font

pquiangles j Sc.j1ar conséquent (n) , AE. N. 414*

Mn»
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AG : : AI. AB. Or [c] , la partie AE,

V- }3o. est les | de la ligne AG. Donc (n) , la

parrie AI est auffi les { de la ligne AB j

§c par conséquent , C. Q_. F. F-

PROPOSITION

i Problème,

^t'j foivifer une ligne droite 3 de la même

manitrt dont une autre ligne droite est

divisée,

tfç. te. y L faut diviser la ligne droite AB * , de

á. la. ■►ême maniere dont la ligne droite

ÇD ©st divisée.

Const. Tirez du point A , une ligne

ároite indéfinie AI 3 qui forme avec la

ligne AB , un angle quelconque BAI,

Prenez sur cette ligne AI , une partie AG

égale à la partie CK , une partie AH

égale 4 h partie CL , & une partie Al

égale à la ligne CD. Tirez du point I ai)

*- ntr point B, une ligne droite IB. Enfin (n) ,

tirez des points G & H , des paralleles

GE & HF à la ligne IB. Les parties AE

fie AF , seront les parties demandées.

Démonsi. L'angle extérieur AGE est

*-"*-(«) égal 4 son eppefé iatétieiw: Aljî j
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puisque [c] les lignes GE & 1B font par

ralleles. Ainsi (n) , les triangles AEG & N- 137!

ABI , qui ont l'angle A commun , font

équiangles j & par conséquent (n) , AE. n. 414!

AB : : AG. Al.

- Pareillement, l'angle extérieur AHF

«st (n) égal à fon opposé intérieur AlB ; n.

puisque [c] les lignes HF & IBfont pa-

' ralleles. Ainsi (n) , les triangles AFH & N- 137*

ABI , qui ont l'angle A commun , font

équiangles j & par conséquent (n) , AF. N- 414t

AB : : AH. AI.

Mais [o] , les parties CK & CL , & la

ligne CD , font égales aux parties AG ,

AH & AI , chacune à chacune. Donc (n), N- <*î

AE. AB :: CK. CD; & AF. AB :;

CL. CD. Par conséquent , C. Q. F. F,
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^PROPOSITION XI.

Problème.

414; Trouver une troisieme proportion*

; /z^y/ï à deux ligne? droites données. >

TL faut trouver une troisieme propos

tipnnçlle aux deux lignes droites A *

Cc?«/?. Tirez deux lignes droites indé

finies DE & DC , qui forment un angle

quelconqueCDE Prenez sur la ligne DE,

une parrie DF égale à la ligne A , & une

partie FG égale à la ligne B. Prenez auflî

sur 1a ligne DC , une partie DH égale à la

même ligne B. T irez du point F au point

W. m 3- H , une ligne droite FH. Enfin (n) , tirez

du point G , une parallele Gl à la ligne

FH ; & la partie Hl sera la troisieme

proportionnelle demandée.

Démpnst. t)»ns le triangle DIG , la

ligne FH eít [c] parallele au côté GI.

» 41t. Donc (n) , DF. FG : : DH. HI ; & par

V. «1. conséquent (n) , puisque [ç] la ligne A

est égale à la partie DF , & la ligne B à la

partie FG & à la partie DA, A. B ;\

B. HI, Donc,C. q. F. p.
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P l O B 1 Ê M íi

42 5 . Trouver une quatrieme proportion?

nellc à trois lignes droites données* ..

IL faut trouver une quatrieme propor-

rionnelle aux trois lignes droites A * , % 1*

B & C.

Const. Tirez deux lignes droites inde-

finies EF & ED , qui forment un .angls

quelconque DEF. Prenez sur la ligne EF ,

une partie ËG égale à la ligne A , & une

partie GH égal© à la ligne B. Prenez auífi

sur la ligne ED, une partie El égale á la

ligne C. Tirez du point G au point L,

une ligne droite GI. Enfin (n), tirez du N- 1»"

point H , une parallele HK à la ligne GI ;

& la partie IK sera la quatrieme propor

tionnelle demandée.

Démonst. Dans le triangle ÈKH, la

ligne GI est [c] parallele au côté HK.

Donc (n), EG. GH :;E1. IK j & par n. 4**

conséquent (n) , puisque [c] la ligne A est N. tu

égale à la partie EG , la ligne B à la partie

GH , & la ligne C á la partie El , A. B

ììC IK. Doac, C. Q. F. F.

M m iij



ftf Les ÉiÍmens d'Euclibï;

PROPOSITION XIIL

Problème.

426. Trouver une moyenne proportion

nelle entre deux lignes droites données.

IL faut' trouver une moyenne propor

tionnelle entre les lignes droites A *

& B.

Confl. Tirez une ligne droite indéfinie

CP. Prenez fur cette ligne , Une partie

CE égale à la ligne A , & une partie EF

N. égale à la ligne B. Divisez (n) la partie

CF en deux parties égales CG & GF. Du

point G, pris pout centre , & avec l'une

de ces parties égales , prise pour rayon 3

N- ?ê- décrivez un demi-cercle CIF. Enfin (n) 3

du point E , élevez dans ce même demi-

cercle , une perpendiculaire EH à la ligne

CD ; Sc cette perpendiculaire sera la

moyenne demandée.

Pour la démonstration. Tirez du point

H aux points C & F, des lignes droites

HC& HF.

Démonst. L'angle CHF est un angle

**" droit (n) , puisque [c] il est inscrit dans le

demi-cercle CIF. Ainsi [c] , la ligne EH



y* f. S í * i ï st « .- $

est one perpendiculaire abaissée de l'angle

droit du triangle rectangle CHF au côté

opposé CF \ &c par conséquent (n) , CE. N 4*1*

EH : : EH. EF. Mais [c] ,1a ligne A est

égale à la partie CE , & la ligne B à la

partie EF. Donc (n) , A. EH : : EH. Bj N. «i,

& par conséquent , C. Q. F. F*

427. // est quelquefois nécessaire dé

trouverplus d'une moyenne proportionnelle

entre deux lignes droites données : mais 3

il est démontré qu'il n'est point possible de

le faire par la Géométrie élémentaire. Ce-

pendant 3 plufieun perfonnes , qui en toute

autre chose ne manquent point de bonsens,

4e cherchenttoujours avee ardeur s de inêmf!

que la trisection de l'angle 3 la quadra/-

ture du cercle j&c.ll est bon que lesjeunes

[gens sachent 3 qu'indépendamment de la

présomption ridicule qu'ily a à faire ces

fortes de recherches 3 ily a mille contre

un à parier 3 que quiconque se flate de

faire de pareilles découvertes 3 ne fait pas

les premiers élémens de la Géométrie.

La propofiïion dans laquelle il ne s'agit

de trouver que deux moyennes proportion-

neiles est connue fous le nom de problème

de la duplication du cube.

M m iv
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PROPOSITION XIV.

THEOREME.

418. Dans les parallélogrammes équian-

gles 3 fi les furfaces font égales 3 les

côtésferont réciproquement proportion

nels : & fi les côtés font réciproque

mentproportionnels j lesfurfaces feront

égales.

Pre mterement.

*k- »; q I les parallélogrammes AC * & FC,

i3 qui font équiangles , font égaux , te

côté DC fera au côté CE , ce que le côté

GC eft au côté CB.

Confl. Difpofez les parallélogrammes

AC & FC, de maniere que les côtés CE

& CG de l'un , deviennent les prolonge-

mens des côtés DC & BC de l'autre. Pro

longez enfuite les côtés AB & FE , juf-

qu'à ce qu'ils fe rencontrent à un point H.

Démonjl. Puifque [h] les parallélo

grammes AC & FC font égaux , ils ont

**• M+ chacun (n) le même rapport au parallélo-

V. 407. gramme BE. Or (n) , le rapport du côté

DC au côté CE , eft égal à celui du pa-



Livre Sixièííe, 41-^

rallélogramme AG au parallélogramme

BE : & le rapport du côté GC au coté

CB , l'est à celui du parallélogramme FC

au même parallélogramme BE. Donc (n), N.

le rapport du côté DC au côté CE , est

aulîi le racme que celui du côté GC au

côté CB y & par conséquent , C. Q. F.

i°. D.

Secondement.

Si dans les parallélogrammes AC * Sc r^. &

EC,qui font équiangles , le côté DC est

au côté CE, ce que le côté GC est au

côté CB , ces parallélogrammes seront

égaux.

Const. La mèoie que la précédente. <

Démonst. [h] le rapport du côté DC

au côté C E , est le mème que celui du

côté GC au côté CB. Or (n) , le rapport N. 407-

du parallélogramme AC au parallélo

gramme BE , est égal à celui du côté DC

au côté CE r & le rapport du parallélo

gramme FC au même parallélogramme

BE , l'est à celui du côté GC au côté CB.

- Donc (n), les parallélogrammes AC Sí N.

-FC, ont chacun le même rapport au pa

rallélogramme BE^ôf par conséquent

(n) , ces deux parallélogrammes font N.

égaux. Donc,C, Q. F. i°. . -, .
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PROPOSITION XV-

Théorème*

41 9. Dans les triangles qui ont un ctngîé

' égal à un angle 3 (l les furfaces font

-égales 3 les côtés quiforment ces angles

égauxferont réciproquementproportion^

mis .: & fi les cotés qui forment ces

angles égaux font réciproquement pro

portionnels s les furfaces feront égales-.

Primierïme^t.

#1- » Q I les triangles ABC * & EDC , qtiï

O ont l'angle ACB égal à Fangle ECD,

font égaux, le côté AC fera au côté CDi

• . -- ce que le côté EC eft au côté CB.

Confi. Difpolez les triangles ABC &

EDC , de maniere que les côtés CD &

CE de l'un , deviennent l'es prolonge

ment des côtés AC & BC de l'autre,

Tirez enfuite du poinE B au. point D,

«ne ligne droite BD. !. , -•' :•

Démonft. Puifque [»] les triangles

ABC & EDC font égaux", ils ont clia-

*< H4-cun (n) ïe même rapport au triangle

**•*•&• CBD. Or (n) , le rapport du côté A£
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ao côté CD , eft égal à celui du triangle

ABC au triangle CBD : & le rapport du

côté EC au côté CB , l'eft à celui du

triangle EDC au même triangle CBD.

Donc (n) , le rapport du côté ACaticôté •*• *t*-

CD , eft auffi le même que celui du côté

EC au côté CBi Se fur eonféquent,

C. Q. F. i°. D. V

Secondeme n,tv

Si dans les triangles ABC * & EDC ,Fig. a«

qui ont l'angle ACB égal à l'angle ECD ,

le côté AC eft au côté CD , ce que le

côté EC eft au côté CB, ces triangles

feront égaux.

Conjî. La même que la précédente.

Démonft. [h] Le rapport du côté AC

au côré CD, eft le même que celui du

côté EC au côté CB. Or (n) , le rapport N- •4°*«

du triangle ABC au triangle CBD , eft

égal à celui du côté AC au côté CD : &C

le rapport du triangle EDC au même

triangle CBD, l'eft à celui du côté EC

au côté C B. Donc (n) , les triangles N-H*

ABC & EDC, ont chacun le même rap

port au triangle CBD ; Se par oonfér-

quent (n) , ces deux triangles font égaux. N. >**►'

Donc , C. Q. F. i°. D.
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PROPOSITION XVI.

Théorème,

'430. Si quatre lignes droites font pro

portionnelles le reclangle des extrê

mes sera égal â celui des moyennes :

& fi quatre lignes droites font telles ,

que le rectangle des extrêmes foit égal

à celui des moyennes x elles seront pro-.

fortionnelles.

'

Premier.ëmèn't'.

*% iu Q I AÔ *. EF : : EH. AD , le rectangle

»3 des extrêmes AB & AD , sera égal

à celui des moyennes EF & EH.

Const. Faites un- rectangle AC ,. don*

- . la ligne AB foit l'un des côtés , 5c la li

gne AD, l'autre. Faites ausij un rectan

gle EG , dont fa ligne EF foit l'un des

côtés, & la ligne EH, l'autre.

Démons. Les parallélogrammes AC

& EG font équiangles, puisque [e] ils

lont rectangles 1 & leurs côtés font réci

proquement proportionnels , puisque [h]

» 4^ AB. EF : : EH. AD. Donc (n) , ces pa

rallélogrammes font égaux ^ & par- con

sequent, C. Q. F. i°. D-
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- secondement.

Si les quatre ligaes droites AB * , EF , Fís-

EH & AD? font telles que le rectangle

des extrêmes AB & AD, foit égal à celui

des moyennes EF & EH j la premiere

fera à la seconde , ce que la troisieme est

à la quatrieme.

Const. La même que la précédente.

Démonst. Les parallélogrammes AÇ

& EG font éqaiangles , puisque [c] ils

font rectangles : & [h] leurs surfaces

font égales. Donc (n) , leurs côtés font N. 41Í.

'réciproquement proportionnels ; & par

conséquent, AB. EF :: EH. AD. Donc,

C. 9. F. *°. P,

Corollaire I.

4} i .11 suit de la seconde partie de ce

théorème, que dans le cercle 3 Jl deux

cordes s 'entrecoupent 3 leurs parties seront

reciproquement proportionnelles.

Dans le cercle }i ( Liv. } , Fig. 5 r ,

$ 2. , 53 & 54. ) la partie AF de la corde

ÁB , est à la partie CF de la corde CD,

ce que la partie FD de la même corde

CD , est à la partie FB de la corde AB.

Démonji. Le rectangle des parties AF

§ç. FB, est ^n) égal à celui des parties N. t«n
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N-*J0.CF & FD. Donc (n) , AF. CF :: FD.

FB y & par conféquent , C. Q. F. D.

Corollaire II.

431. II fuit encore de la même feconde

partie , que fi d'un pième point pris hors

d'un cercle t on cire deu.-: fécantes t ^es

deux fécantes 3 & leurs parties extérieu

res 3 feront réciproquement proportion-

pelles.

Au cercle X ( Liv. 3 j Fig. 5 7. ) la

fécante AB eft. à la fécante AC , ce que

la partie AF eft à la partie AE.

Démonfi. Le reâangle de la fécante

*-17* AB & de la partie AE , eft (n) égal à

celui de la fécante AC & de la partie AF.

N-430. Donc (n) , AB. AC :: AF. AE j & par

conféquent , C. Q. F. i°. D.

******
3**#*c

*^J*
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PROPOSITION XVII.

Théorème.

i-j'j. Si trois lignes droites font en pro

portion continue 3 le rectangle des ex-

' trèmes fera égal au quarré de la moyen-

" ne : &Jt trois lignes droites font telles 3

que le rectangle des extrêmes foit égal

au quarré de la moyenne 3 elles feront

' en proportion continue,

Premièrement. ,

SI -^ AB *.. EF. AD, le reâangle Hfc M*

des extrêmes AB & AD , fera égal au

quarré de la moyenne EF-

Conjl, Faites un refitangle AC , dont

la ligne AB foit l'un des côtés , & la li*

gne AD • l'autre. Décrivez enfuite (n) N-. 17W

un quarré EG , fur la ligne EF.

Démonft. Les parallélogrammes AÇ

(te. EG font équiangles , puifque [c] ils

font re&angles ; & leurs côtés font ré

ciproquement proportionnels j puifque

{h] , AB. EF ::. EF. AD , & que (n) n. î9.

£Ji eft égal à EF. Ppn.c.(n), ces parât h. 41*,
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- lélogrammes font égaux j Sc par cotisée

quent, C. Q. F. i°. D.

r.
Secondement.

fie 13- Si les trois lignes droites AB * , EF

& AD , font telles que le rectangle des

extrêmes AB & AD , foit égal au quarté

de la moyenne EF ; la premiere sera à

la seconde , £e que la seconde est à la

troisième.

Const. La même que la précédente.

Démonst. Les parallélogrammes AC

& EG font équiangles , puisque [c] ils

font rectangles : & [h] leurs surfaces font

N. 4*8,. égales. Donc (n) , leurs côtés font réci

proquement proportionnels \ & par con-

*" f°- féquent , AB. ÊF : EH. AD. Mais (n),

**-«.- EF est égal à EH. Donc (n) , AB, EF

j : EF. AD ^ & par conséquent , C. Q.

F. *°. D.

Corollaire.

45.4. H fuit de la seconde partie de ce

théorème , que fi d'un même point pris

hors d'un cercle on tire une tangente &

une sécante 3 cette tangentesera moyenne

proportionnelle entre cette séçante & set

parti£ exterieure.
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. Au cercle X ( Livre j 3 Fig. 55 & 56.)

la fécante AC eft à la tangente AB , ce

que cette même tangente AB eft à la.

partie AD.

Démonft. Le rectangle de la fécante'

AC & de fa partie AD r eft (n) égal an M. ts9.

quarré de la tangente AB. Donc (n) , n. 4J3,

AC. AB : : AB. AD -y& par conféqueut ,

C. Q. F. D,

 

Vttt
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PROPOSITION XVIIL

P ft O B L Ê-M E.

43 5. Décrire sur une ligne droite donnitt

une figure rectiligne qui foit sembla

ble à une autre figure rectiligne aujsi

donnée-

Kg. 14. ~r L faut décrire sur la ligne droite EF *,.

1 une figure rectiligne qui foit sembla

ble à la figure rectiligne DB.

Const. Divisez en triangles , par exem

ple ACB & ADC , la figure proposée

DB. Décrivez ensuite sur la ligne EF

V. no. (n) ) un angle GEF qui ait le point E

pour fommet , & foit égal à l'angle CAB y

& un angle F qui ait le point F pour

sommet , & foit égal à l'angle B. Décri

as- 1io. vez aulfi sur la ligne EG (n) , un angle

GEH qui ait le point E pour fommet,

& foit égal â l'angle CADy & un angle

EGH qui ait le point G pour fommet,

& fon égal à l'angle A CD. La figure

rectiligne HF , que les côtés de ces an

gles formeront fui la ligne EF k sera la-

figure demandée.

Démonfi. Premierementf» l'angleHEF
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«st égal à l'angle DAB ; puisque [c] les

angles GEF & GEH , CAB & CAD ,

font égaux, chacun à chacun: l'angle F

est égal à l'angle B [c] : l'angle FGH e(t

égal á l'angle BCD j puisque le* angle»

EGF & ACB fonc égaux (n) , & que N« Tí7-

[c] les angles EGH & ACD le font

auffi : enfin , l'angle H est égal à sangle'

D (n). n; w

Secondement « EFr AB :* F G. BC

(n) , puisque [c] les triangles EGF N.

ACB font équiangles. Pareillemenr,.

EH. AD : : HG. DÇ (n) , puisque [ç]

les triangles EHC & ADÇ font auí?ì

équiangles. Enfin (n) , EF« AB ; r EÏU N» "el

AD -y puisque (n) les triangles équian,-

gles EGF & ACB, donnent EF. ÀB ::

EG. AC , & que les triangles équiangles-

EHG & ADC , donnent auffi EH, AD

EG. AC.

Ainsi , dans les figures rectilignes- HF

& Dtì , les angles font égaux aux angles>

chacun à chacun j. & les côtés qui formenc

ces angles égaux , font proportionnels.

Donc (n) , ces figures font semblables £ N"- 40*3

& par conséquent, C. Q. F. F.-

S e" s ó- e i ï.

4$6. Si la jìgure proposée avoïc uit
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plus grand nombre de côtés 3 elle Je divi-

fcroit en un plus grand nombre de trian

gles j que l'on rapporteroit l'un après l'au

tre fur les côtés des triangles de la figure

HF ; de la même maniere dont nous ver

nons de rapporter le triangle ADC fur

le côté EG.

Usage.

437. On fe fert de cette proportion.,

pour lever le plan d'un bâtiment 3 d'une

ville 3 d'un champ , d'une forêt 3 &c3&

même celui d'un pays ; parce que lever

un plan j c'eft décrire fur une ligne droite

donnée j une figure femblable à celle de

la chofe dont on veut lever le plan,.

sfe



PROPOSITION XIX.

Théorème.

4j S. Les triangles semblables font entre

eux en rapports doublésie ceux de leurs

côtes parer/s.

S f les triangles. ABC * Sc DEF sonn

semblables , le rapport du premier au

second , sera.doublé de celui du côté ÁC

au côté DF.

portionnelle- aux côtés AC Si DF. Pre

nez sur Te côté AC , une partie AG égale

à cette troisieme proportionnelle. Tirez

ensuite du point B au poinc G, une ligne

droite BGí

Démonst] Puisque [h] ses triangles"

ABC & DEF font semblables., AB. DE

AC. DF (n). Mais [c] , AC. DE : : N. 4Hj

DF. AG. Donc (n) , AB. DE : : DF. AG; n. 3I<*

& par conséquent , puisque [h-] l'angle

A est égal à l'angle D', les triangles ABG

& DEF font égaux (n) Or- (n)-, puisque n. 419.-

ces triangles font égaux , le triangle ABC N' 33*-

a le même rapport au premier qu'au der-

j^ec Ainsi, puisque (n). son rapport au n, ^
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premier , est le même que celui du côté?

AC au côré AGj fon rapport au des

Minier, est auslï le même. Mais- (n), le

rapport qui eít entre ces deux côtés , est

doublé de celui du côté AC au côté DF.

Donc , le rapport du triangle ABC ayt

triangle DEF , en est aulìì doublé y Se

par conséquent , Q Q. F. D.

PROPOSITION XX. ''\

Théorème.

439. Les polygones semblables peuvent

être divi/és en un pareil nombre de

triangles jsemblables chacun à chacun ;

ils Jonc proportionnels à ceux de ces

triangles. qui se correspondent : enfin x

ilsfont entr'eux en rapports doublés de

f feux dç (furs- cofés- parais

Première m e nt;;

*f.ií. QI les polygone? EB * 8c KG sonr

CJ semblables ,on pourra les diviser l'un

Çc l'autre , en un paceil nombre de trian

gles , qui seront semblables ,. chacun à

ehacun. . -. . r , -

. - Const. Du fommer de l'un quelconque

t(. -. .angles (iu pplygpne £B (.pr exen*
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fìe, du point A) tirez aux points C Sc

D , des lignes droites AC & AD. Du'

point E , qui correspond au point A , ti

rez aux points H & I , des lignes droites-

FH Sc FL

Démonst. Piúsque [h] les- polygones

EB ôc KG font semblables , il y a dans le

premier aurant d'angles opposés à I'angle

A, qu'il y en a dans le second d'oppolës.

à I'angle F. Or [c] , on a diviséle premier

polygone, par des lignes droites tirées de

ï'angle A à chaque angle opposé à sangle

A ; 6c le second , pat des lignes- droite*

tirées de I'angle E à chaque angle opposé

à I'angle F. Donc , on a divisé chacun de

ees polygones , par un pareil' nombre de

lignes droites r, & par conséquent, on

les a divisés l'un & l'autre , en un pareil

nombre de triangles-

Or, ces triangles font semblables. Car "

premierement , les triangles ABC &

FGH le font (n) j puisque (n) les angles N. 417*

B&í G sont égaux, & que AB. FG ;j.-N,4°ii'

BC. GH, Secondement, les triangles

AED & FK1 le font- (n>; puisque (n)

les angles E & K, font égaux, Se que

AE. F K. : : ED. KL Troisiemement,,

enfin , les triangles ACD & FHI le fotte

auili (n). Car i°. 1 angle ACD est égal à N.*m*
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W- «4. l'angleFHI (n) , puisque les angles BCO

n. 401. & GBI font égaux (n) , 8c que les an

gles BCA & GHF le sont aussi .[>]•,

*" »°-a°. CD. HI :: CA. HF (n) y puisque (n)

k£*CD. HI :: CB. HG, & que (n) les

triangles semblables ABC & FGH don

nent aussi, CA. HF í-. CB. HG.

t Par conséquent , C. Q. F. i°. D.

S ECO N D EM I N T.

%. «. Si les polygones EB * & KG qui fons

semblables , font pareillement divisés

chacun en un égal nombre de trianglesy

par exemple ,. AED , ACD & ABC,

FKI , FH1 & FGtt; le polygone EB sera

au polygone KG , ce que l'un quelcon

que des triangles du premier, par exem

ple , le triangle AED , est au triangle

correspondant FKI.

Démonst. Le rapport du triangle AED:

au triangle- FKI , eli doublé de celui du

^-438- côté ED au- côté Kl- (n) : le rapport du

triangle ACD au: triangle FHI , est aussi

N. 43g. doublé du même rapport \ puisque (n) il

est doublé du rapport du côté G D aa

V-40i. coté m t qyi (n) eftle même que celui de

ED í Kl : enfin, le- rapport du triangle

ABC au triangle FGH , est encore dou-

f?-43^ blé du même rapport ; puisque (n), il est

doublé du rapport du côté AB au côté
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FG , qui (n) est auffi le même que celui N- 4°i«

de ED à KL Donc (n) , le triangle AED n. jj1.

est au triangle FKI, ce que le triangle

ACD est au triangle FHI, ce que le

triangle ABC est au triangle FGH ; &

par conséquent (n), le polygone E B, N- 3

( qui est la fomme des triangles antécé-

dens AED, ACD & ABC ) est au po

lygone KG ( qui est celle des triangles

conséquens FKI , FHI & FGH ) ce que

le triangle antécédent AED est à son

triangle conséquent FKI. .

Donc, C. Q. F. i°. D.

-- 'Troisièmement.'

Enfin , si les polygones EB * & KG fj£. a;

font semblables , ils seront entr'eux en

rapport doublé de celui de leurs côtés

pareils ; par exemple , de celui du côté

ED au côté Kl.

Démonst. Le rapport du polygone EB

au polygone KG , est le même que celui

du triangle AED au triangle FKI [d].

Or (n) , le rapport qui est entre ces deux n. 45»)

triangles , est doublé de celui du côté

ED au côté KL Donc , le rapport qui

est entre ces deux polygones, en est aussi

doublé j 8c par. consequent, C. Q. F,

30. D.

-
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440. II suie de la derniere partie de

ce théoreme , que fi trois lignes droites

font en proportion continue 3 un polygone

quelconque décrit sur la premiere 3 sera à

un polygone semblable 3 & semblablement

décrit sur laseconde 3 ce que cette premiere

ligne est à la troifieme.

ps- 17- Si les trois lignes droites A * , B &

C , font en proportion continue, un po

lygone quelconque décrit sur la ligne A,

sera à un polygone semblable , & sembla

blement décrit sur la ligne B 3 ce que la

Ugne A est à la ligne C.

Démonst. Le rapport d'un polygone

décrit sur la ligne A , à un polygone

W. 4ì?. semblable décrit sur la ligne B , est (n)

doublé du rapport qui est entre ces deux

N. 348- lignes. Or (n) , le rapport de la ligne A

à la ligne C , est aufll doublé de ce même

H, 3jo rapport. Donc (n) , le rapport d'un po

lygone décrit sur la ligne A , à un poly

gone semblable décrit sur la ligne B, est

le même que celui de la ligne A à la ligne

C j & par conséquent , C. Q. F. D,
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Usage.

'44i. On se sert de ce corollaire 3 pour

réfoudre les deux problêmes suivans.

Premier. Connoître le rapport d'un

polygone quelconque EB * á un polygone iei

semblable KG.

Solution. Cherche^ (n) une troisieme^. 4M«

- proportionnelle à deux quelconques des

côtés pareils des polygones EB & KG ;

'par exemple 3 aux côtés ED & Kl. Le r

polygone EB sera (n) au polygone KG 3 N- 4&i

ce que le côté ED fera à cette troisieme

proportionnelle. i

Second. Décrire un polygone , qui

soit semblable , par exemple , au poly

gone EB * , & qui en soit, par exemple, %

ses deux tiers. w. .

Solution. Cherthe^ (n) une moyennes. 416

proportionnelle entre l'un quelconque des

côtés du polygone EB j & les deux tiers

de ce côté - par exemple une moyenne .

proportionnelle Kl 3 entre le côté ED 6'

ses deux tiers. Décrive^ ensuite sur cette

moyenne (n) 3 un polygone KG 3 sembla- N. 44^

ble au polygone proposé EB ; & ce poly

gonesera les deux tiers du polygone EB.

Çar (n) puisque [c] les trois lignes ED^-
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K I & le* deux tiers de E D 3 font eit

proportion continue 3 le polygone EBt

décrit fur la premiere 3 eft au polygone

femblable K G 3 décrit fur la fecondéà

ce que la premiere ejl à la troifeme t

qui [e] efi les deux tiers de cette pre«
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PROPOSITION XXII. f

ThéorìjíI-

442. Si quatre lignes droites font pre*

portionnelles 3 les polygones sembla^

bles 3 & semblablement poses sur les

deux premieres s seront proportionnels

aux polygones semblables 3 & sembla-

. blement posés sur Us deux dernieres f

& fi deux polygones semblables font

"proportionnels à deux autres polygones

aussi semblables 3 les côtés pareils des

premiers seront proportionnels aux cô* ."

tés pareils des derniers,

PRÉMÍÉREMENTv -

SI AB*. CD í: ÊF. GH, les pafy-%ï>.

gones AIB & CKD , qui font fem-.

blables , & semblablement posés sur les.

deux premieres , seront' proportionnels

aux polygones EM & GO, qui font auflï

semblables , & semblablement poses sur

les deux dernieres.

Démonst. Le rapport du polygone?

AIB au polygone CKD> est (n) doublé êifc

t ta vingt- unieme proposition est un axiome , qtíS

*aus avoût mit à la suite des définitions , n°. 4<3í- \

Oo ii|



4?^ Les ÉtÍMENS r/Euclirrï.

de celui dn côté AB au côté CD , puis

que [h] ces polygones font semblables :

& le rapport du polygone EM au poly-

N- 43 î-gone GO, est (n) doublé de celui du

côté EF au côté GH , puisque [h] ces

polygones font aussi semblables. Or [h],

le rapport du côté AB au côté CD , est

le même que celui du côté EF au côté

ÇH. Donc, le rapport du polygone AIB

au polygone CKD , est auffi le même

que celui du polygone EM au polygone

GO; & par conséquent, C. Q. F. i°. D.

S ! C Û N S £ M I N T.

Fi«- *" Si les polygones AIB * & CKD , qui

font semblables , font proportionnels aux

polygones RM & GO , qui font aufli

semblables} les côtés, par exemple AB

êcCD des deux premiers , seront propor

tionnels aux côtés EF & GH des deux

derniers.

Démonst. Si les quatre lignes droites

AB,CD,EF&GH n'étoient point

proportionnelles ; une quatrieme propor

tionnelle aux trois premieres, seroit ou

plus grande, ou plus petite, que la ligne

4îT- GH. Ainsi , si (n) l'on décrivoit sur cette

quatrieme, un polygone qui fût sembla

ble au polygone GO , & semblablement



LlVRÊ SlXIEMI. 4^9

posé ; il seroit aussi (n) plus grand , ou N

plus petit, que le polygone GO \ & par

conséquent , il ne seroit point propor

tionnel aux polygones AlB , CKD Sc

EM. Mais [d], lorsque quatre lignes

droites font proportionnelles , les poly

gones semblables , qui font semblable

ment posés sur elles, font auíìì propor

tionnels. Donc , puisque les polygones

semblables ÁIB , CKD , &c. qui seroient

semblablement posés sur les lignes AB,

CD , EF , & une quatrieme plus grande

ou plus petite que G H , ne seroient

point proportionnels , ces lignes ne font

point proportionnelles ; & par consé

quent, les lignes AB , CD, Et & GH,

le font. Donc, C. Q. F. i°. D.

Corollaire.

445. II suit de la premiere partie de

ce théorème , que fi trois lignes droites

font en proportion continue 3 les polygones

semblables 3 & semblablement posés sur

ces trois lignes oseront aussen proportion

continue: Sc de la seconde partie, que

fi trois polygonessemblables font en pro

portion continue j leurs côtés pareils se-.

ront auss en proportion continue.

O o iy
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PROPOSITION XXIIL

Théorème.

444. Les parallélogrammes équiangles

font entr'eux en rapport composé ds

ceux de leurs côtés-

'k- 3 o- Q I les parallélogrammes AC * & GE

i3 font équiangles , ils seront entr'eux

en rapport composé de celui du côté AB

au côté BE , & de celui du côté BC au

N-M3. côtc BGj c'est-à-dire (n) ce que le pro

duit de AB multiplié par BC , est à celui

de BE multiplié par BG.

Const. Disposez les parallélogrammes

AC & GE , de maniere que les côtés,

par exempte BE & BG , deviennent les

prolongemens des côtés AB & CB. Dé

crivez ensuite sur le côté AB, un rectan

gle AI , dont le côté 1B foit égal au côté

CB , & sur le côté BE , un rectangle BL,

dont le côté BM foit égal au côté BG.

Enfin , prolongez les. côtés DC & FE,

jusqu'à ce qu'ils se rencontrent à un point

H; Sc les côtés Kl & LE, jusqu'à ce

qu'ils se rencontrent à un point N.

Démonst. Le parallélogramme ACest
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lp) au parrallélogramme BH , ce que le

rectangle AI est au rectangle BN , puis

que (n) ces parallélogrammes, de mêmeN-4°7.

que ces rectangles , font entr'eux , ce que

AB est à BE. Mais (n), le parallélogramme N- m°1-

BH est au parallélogramme GE , ce que

le rectangle B N est au rectangle BLj

puisque (n) ces parallélogrammes font N. 407.

entr'eux > ce que CB est à BG , que ces

rectangles font entr'eux , ce que IB est

à BM , & que [c] CB est à BG , ce que

IB est à BM. Donc (n) , le parallélo- n. 3*?ì

gramme AC est au parallélogramme GE,

ce que le rectangle AI est au rectangle

BL. Mais (n) , te rectangle Al est le pro- n. i^j,

duit de AB multiplié par IB , & le rec

tangle BL est celui de BE multiplié par

BM. Donc, le parallélogramme AC est

au parallélogramme GE, ce que le pro

duit de AB . multiplié par IB , est à celui

de BE multiplié par BM j Se par consé

quent (n), ce que le produit de AB mul-N-f^

tiplié par BC , est à celui de BE multi

plié par BG , puisque [c] BC est égal à

IB , & BG à BM. Donc , C. Q. F. D.

Corollaire.

445. II suit de ce théoreme, que les -

eriangks- k^ui ant un angle égal à ua
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anale s font entr'eux en rapport composé

de ceux des côtés qui forment ces angles

égaux.

PROPOSITION XXIV.

Théorème.

446. Les parallélogrammes qui ont un

angle commun & leurs diagonalessur

uneméme ligne droite 3fontsemblables.

îig. 31. T Es parallélogrammes GE * & DB,

I i qui ont l'angle A commun , & donc

les diagonales A F & A C font sur la

même ligne droite AC, font semblables.

Démonst. Premierement , l'angle ex-

V. 130. térieur AEF est (n) égal à fon opposé in

térieur B, puisque les lignes EF & BC,

qui font. paralleles chacune à la même

N. 131. ligne AD, le font auffi entr'elles (n).

N. «1. L'angle AGF est (n) égal à l'angle D,

puisque les angles ÁEF & B, qui [d]

n. 143. font égaux entr'eux , le font auffi (n), l'un

à l'angle AGF , & l'autre à l'angle D.

n. ci. Enfin (n) , l'angle GFE est égal à l'angle

N. 143. DCB , puisque (n) le même angle DAB

est égal & à l'un & à l'autre.

Secondement, AE. AB :: EF. BC
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fh) , puifque (n) les triangles AFE &:N- v+•

ACjd , qui ont I angle GAB commun ,

& l'angle AEFégal à l'angle B [d]., font

équiangles. Pareillement , A G. AD::

GF. DC ; puifque (n) ces dernieres li- N. 14j«

gnes font égales aux précédentes , cha

cune à chacune ; favoir , GF à AF. , DC

à AB , AG à &c.

Ainfi , dans les parallélogrammes GE

& D B , les angles font égaux aux an

gles , chacun à chacun ; & les côtés qui

forment ces angles égaux , font propor

tionnels. Donc (n) , ces parallélogram- N. 40»,

mes font femblables j de par conféquent,

C. Q. F. D.

PROPOSITION XXV.

Problème.

^47. Décrire un polygone 3 qulfohfem*

blable à un autre polygone donné j &

égal à un troifieme auffi donné.

IL faut décrire un polygone , qui foit

femblable au polygone BCD*3 SCfis. iU

égal au polygone A.

Conjl. Décrivez (n) fur l'un des côtés n. i6j.

du polygone BCD , par exemple , fur le
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côté BD, un rectangle BE, qui foit égaï

à ce polygone j 5c sur l'un des côtes de ce

rectangle , par exemple « sur le côté DE ,

un rectangle D H , qui foit égal au po

li. 41í. lygone A. Cherchez ensuite (n) une

moyenne proportionnelle Dl, entre le»

N-fjí- côtés BD & DG. Enfin (n) , décrivez sur

cette moyenne , un polygone DKI , qui

soit semblable ait polygone BCD , & il

sera le polygone demandé.

Démonst. Les polygonesBCD & DKI

H- 440- font entr'eux (p) , ee que BD est a DG >

puisque ces- polygones font semblables

[e] , & que [c] £ BD. DL DG, Mais

N. a°7- (n) , les rectangles BE & DH font au0i

th. 3}o. entr'eux , ce. que BDest à DG. Donc (n),

le polygone BCD est au polygone DKI r

ce que le rectangle BE est au rectaigle

DH j & par conséquent (n) , puisque [c]

le premier polygone Sc le premier rec

tangle font ég«ux , íe dernier polygone

& ïe dernier rectangle le sont auffi. Mais

[cj, ce dernier rectangle est égal au po-

lygone Á. Donc (n) , le dernier polygone

lui est austï égal. D'ailkurs [c] , ce m&me

dernier polygone est semblable au poly

gone BGp. Par conséquent , C. Q. ErÉ.
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PROPOSITIPN XXX.f

Problème.

448. Diviser en moyenne & extrême rai--.

fon une ligne droite donnée,

IL faut diviser ia ligne droite AB *, en Fig. it,

moyenne & extrême raifon.

Const. Divisez (n) la ligne AB en deux n. io^

parties , qui soient teljejs que le rectan

gle de çette ligne St de la plus petite par

tie CB , foit égal au quarré de la plus

grande AC , & elle sera divisée , comme

11 est demandé.

Démonst. Le rectangle des lignes AB

Sc CB est égal au quarré de la ligne AC

£c]. Donc (n) , ^ AB. AC CB ; & n. 4,8<

par conséquent (n) , la ligne AB est di- n. 40^

visée , comme il est demandé, Dpnc,

C. Q. F. F.

t Nous supprimons les propositions ifi , 17, 18 i$

12 , jwce qu'elles font inutiles.
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PROPOSITION XXXI.

Théorème.

449. Dans un triangle rectangle 3 le po*

lygone quelconque décrit sur l'hypoté-

nuse j est " égal à la fomme des deux

autres polygones semblables j & sem

blablement posés sur les autres côtés.

ïig. 34- O I les polygones X * , Y & Z , qui font

i3 décrits sur les côtés ÂC , AB & BC

du triangle rectangle ABC , font sem

blables , & semblablement posés sur ces

côtés ; le polygone X, qui est sur l'hypo-

ténufe AC , fera égal aux polygones Y

& Z qui font sur les autres côtés.

- N.?7. Const. Du point B, abaissez (n) une

perpendiculaire BD à l'hypoténuse AC.

Démonst. Puisque [h] les polygones

N. 414. X & Y font semblables , & que (n) les

N. 4'-o. triangles ABC & ADB qui (n) le font

auffi, donnent 77 AC. AB. A D , le

N. 440. polygone X est au polygone Y (n) , ce

N. 371. que AC est à AD ; & par conséquent (n) ,

én renversant , le polygone Y est au po

lygone X , ce que AD est á AC.

Pareillement, puisque [h], les pol^
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gones X & Z font semblables , & que

(nj les triangles ABC & BDC , qui (n) n. 4i4

le font aussi , donnent ~ AC. BC. DC, N" «10-

le polygone X est au polygone Z (n) , ce N- 44°-

que AC est à DC > & par conséquent (n), N- 37i.

en renversant , le polygone Z est au po

lygone X, ce que DC est à AC.

Ainsi, les six quantités Y , X , AD ,

AC , Z & DC,font telles que les qua

tre premieres font proportionnelles , &

que la cinquieme , la seconde , la sixieme

& la quatrieme , le font aussi. Donc (n),

la somme Y-+-Z de la premiere &: de la

cinquieme , est à la seconde X , ce que la

somme AD-f-DC de la ttoisieme & de

la sixieme , est à la quatriemfe AC ; &

par conséquent , puisque cette derniere

somme AD-|-DC , est égale à AC , la

premiere Y-+-Z est égalé à X. Donc,

C 9. F. D.
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PROPOSITION XXXIII.

ThÉorÊmí.

450. Dans les cercles égaux 3 les sec

teurs font entr'eux j comme les arcs

qui les terminent.

lîg. 3j. Ç I les cercles B * & E font égaux , ie

i3 secteur ABC sera au secteur DEF,

ce que l'arc AHC est à l'arc DMF.

ta. ki. Const. Divisez (n) le plus perit AC

des deux arcs AC & DF, en tel nombre

de pairies égales qu'il vous plaira \ par

exemple , en quatre parties égales ÀG ,

GH , &c. Prenez sur l'arc DF , une par

tie DK égale à la partie AG. Enfin ..ti

rez du centre B aux points G , H , &c.

des rayons BG , BH , &c ; & du centre E

au point K , un rayon EK.

Démonst. Les secteurs ABG , GBH,

M. 7. HBI , IBC & DEK, font égaux (n). Ainsi,

l'on démontrera que le secteur ÁBC est

au secteur DEF , ce que l'arc AHC est à

l'arc DMF , par un raisonnement tout

t Nous supprimons la proposition 31 , parce qu'elle

tû inutile,

pareil
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pareil à celui dont on s'est servi au n°.

407, pour démontrer que les parallélo

grammes dont les hauteurs font égaies1.

font entr'eux comme leurs bases- Paff

«onscquent , C. Q. F. D.-

C o r o l 1 á i R: ëv

'45 i . II suit de ce théorème , que dans

lie cercle le secteur est au cercle 3 ce que'

Parc du secteur est cl la circonférence dut

Vair du sixième Uyr^
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LES ÉLÉMENS

D'EUCLIDE.

LIVRE ONZIEME. f

 
Es principes des lignés & des

surfaces ont été établies dans

les Livres précédens ; ainsi3 il

ne reste plus à parler que de ceux

des folides. Mais s il est nécessaire de con

sidérer auparavant 3 les différentes posi

tions que les lignes droites & les plans

peuvent avoir à l'égard d'autres plans ;

& cet objet seroit celui du onzieme Livre

d'Euclide 3 si les perfonnes qui ont raf-

5" Nous supprimons le septieme Livre , le huitieme 8e

le neuvieme , parce que ces trois Livres ne traiteur que

de certaines propriétés des nombres : 8c nous faisons la

même chose à l'égard du dixieme , parce qu'il ne consi

dere les quantités , que pour déterminer celles qui font

incommenjurabks ; c'eit-à dire , celles , qui relativement

à d'autres, ne peuvent point Être exprimées pat dss

nombres.

Ppij
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femblé les écits de ce Géomètre 3n'avo\mt

-pas confondu ce Livre avec le douzieme y

•qui traite des folides 3 de maniere- que de-

14 Livres d'Elémens 3 elles n'en ont fait

que 1 3 . Cette faute ejl irréparable 3 à:

taufe. du grand, nombre diAuteurs qui ci

tent cet ouvrage, Ainfi 3 tout ce- que nous

•avons pu faire 3 a été de ne point' inter-

rompre, l'ardre des proportions : mais de

divifer ce onzieme Livre en deux parties ^

dont la. premiere comprend' le onzieme-

d'Euclide j.& la feconde y ce qui aurait du:

faire le douzieme:.

Au rejle y cette premiere-partie ejl ab-

folument nécejfaïre3 pour la Trigonomé

trie fphérique 3 la Gnpmoniquc 3. l'Afiro»

nomie j les Sections coniques-3 la Coupe-

des pierres 3 &c 3 & la derniere A. pour l&

Mefurage des folides,.
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DÉFINITIONS..

<fcfAv/"\ N nommeío^íj ou solide*

\*Jr ce qui est étendu en trois sens*.

.GoRO-lEAI'RX.

4-53 . /Z yîeiir c/e cette définition 3 que.

fcs extrémités d'un corps font, des Íud-

faces.

Démonfc Les extrémités d'un eorp*

nefont point étendues en troissens 3 puis

que fi elles Choient r elles seraient des

corps (n)» Or j files extrémités d'un corps^Vt.

étoienv des corps 3 elles auroient d'autres,

corps pour extrémités- '3 & par conséquent y

elles ne seroient point celles de c-e premier

corps; mais x ce seroit ces autres corpsi

qui le seroienu

Elles ne font point'non plus étendues'

feulement en un sens.. Car 3 puisque (n) R ^s-

les corps font étendus en troissens 3 ilfauc

nécessairement que ce qui termineles corps&

termine deux de cesJens. Or3 ce qui n'efl.

étendu qu'en un sens x ne peut point en.

terminer deux..

" Cependant 3 les extrémités d'un corps'

font étendues-,- Donct dits ne lefont qfóen-
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N. f. deux sens ; & par conséquent (n) j eIles

font dessurfaces. Donc 3 C, Q. F. D.

II.

454. On dit d'une ligne droite , qu'elle

est dans un plan3 lorsque toutes ses par

ties font dans ce plan , prolongé s'il est -

néceílàire.

Kg. Les lignes droites CD * & EF3 font

dans le plan X.

455. On dit de deux lignes droites,

qu'elles font dans le même plan 3 lorsque

l'on peur concevoir un plan , dans lequel

ces deux lignes seroient en même tems,

456. On dit de deux plans, qu'ils

font dans le même plan 3 lorsqu'étant

prolongés , ils se rencontreroient de ma

niere qu'ils ne formeroient plus qu'un

seul plan.

457. Enfin, on nomme commune sec--

tion de deux plans , une ligne qui est

commune à ces deux plans.

f'Z- i- La ligne AB * 3 qui ejl en même tems

dans le plan X & dans le plan K3 est la,

commune section de ces deux plans.

III.

458. On dit d'une ligne droite ,

qu'elle est perpendiculaire à un plan ,

lorsqu'elle l'est à toutes les lignes de ce
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plan , avec lefquelles elle peut avoir un

point commun.

La ligne AB * fera perpendiculaire r,6- 1»

au plan X j fi elle l'ejl aux lignes CD 3

£Fj &c. qui font dans ce plan 3 & avec

lefquelles elle a le point B commun.

IV. '

459. On dit d'une ligne droite, qu'elle

eft inclinée kan plan,lorfqu'elle formeroic

un angle aigu, avec une autre ligne droite

qui feroit tirée du point auquel cette pre

miere ligne rencontre ce plan , au poinc

auquel une perpendiculaire abailTée d'un

{•oint quelconque de cette mêmepremiere

igné à ce même plan , le rencontreroit.

La ligne droite AB * fera inclinée au i'Hl

plan X3fi elleforme un angle aigu ABC"\3

avec la ligne BC qui ejl tirée du point B

au point C 3 auquel la perpendiculaire AC

rencontre ce plan.

v.

460 . On dit d'un plan , qu'il eft perpen

diculaire à un autre, lorfque les lignes droi

tes qui font tirées dans l'un de ces plans ,

perpendiculairement à leur commune fec-

tion , font auffi perpendiculaires à l'autre

plan.

t L'angle aigu ABC * j'appelle Yinclinaifin de la li- «g. #

gne AB au plan X.
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Kg, u Le plan Y * sera perpendiculaire art

plan X 3fi tes lignes droites CD- 3 EFy

1 &c. quifont tirées dans le plan Y perpen--

diculairement à la eommune section AB y

font auss perpendiculaires au plan- X~

4<£r.0n dit dWplàn , qu'il &incliné

ì un autre, lorsque les lignes droites qui

seroient tirées chacune dans chacun de'

ces plans , d'un même point de leur com

mune section , & perpendiculairement *

leur commune section , formeroient des

angles aigus.

%- !- Le plan Y* fera incliné au plan X' 3Jt

les lignes droites BA' & BC qui font ti-*

rées-3 l'une dans /*planY3& Vautre danx

le plan. X ^perpendiculairement à la com

munesection ED xforment un angle aigu-

ABC p

tir..

0n dit qùe des plans font e'ga^-

liment 3. ou semblablement'.-4 inclinés à"

<fautres plans, chacun à chacun , lorsque

ïeuxs inclinaifons font égales--

VIII-

46 j. On dirque des píàns fotifparalí

Ules j lorsque tous les points desuns Jonc"

JÇ. ji- t'Carigle iijíl ABC *' sSapfielle ïinclinaison du plan'

Y au pian X<- . .-

ógalemenf
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«gaiement éloignés de tous les

correspondans des autres.

Corollaire.

464. IIsuit de cette définition 3 que des

plans paralleles ne se rencontrent point.

IX.

465. On dit que des folides fontsem

blables j lorsqu'ils font terminés par un

pareil nombre de surfaces, semblables

chacune à chacune.

466. On dit que des folides fontsem~

blables & égaux , lorsqu'ils font terminés

par un pareil nombre de surfaces , sem

blables ôc égales , chacune à chacune.

467. Enfin , on dit que des folides

sont égaux j lorsqu'ils contiennent des,

espaces égaux,

X.

468. On nomme angle folide 3 un an

gle formé par plus de deux angles plans,

qui ont chacun le même point pour fom

met , & ne font point dans le même plan.

Uangle A * qui est formé par les an- F;g,

gles plans EAD 3 DAC3 &c. qui ont

chacun le même point A pour fommets &

ne font point dans le même plan 3 est un

^uigle solide. - 1

points

Si
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Xh

469- On nomme pyramide t un sol ici«

terminé par plus de deux plans triangu

laires , qui ont chacun le même point

pour fommet , & dont les côtés qui font

opposés à ce fommet , spnt chacun dans-

le même plan.

fí$- í. Le solide ABCD * qui est formépar les

triangles ABD 3 DBC & ABC, qui ont

chacun le même peint B pour fommet j &

dont les côtés AD 3DC& AC3font char

cun dans le mèrnc plan ADC j" 3 est une

pyramide.

- 470. On nomme pyramides triangu-~

taires3 celles dont les bases font des trian

gles : pyramides quadrilatérales 3 celles

dont les bases font des quadrilateres : py-

ramides pentagones 3 celles dont les bases

fpnt des pentagones , .& aipsi de suite,

XII.

-:47f. On nomme prisme s un solide

qui est terminé de deux côtés par deux

plans quelconques , égaux , semblables

Sc paralleles ; & de chaque autre côté ,

par un parallélogramme,

fig, 7, Le solide X * qui est terminé de deux

eôtés par les exagones CF& LI f t égaux t

- t Ce plan s'appelle la tafi de la pyramide.

% Ces deux plans s'appellent les bases du prisme.
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semblables & paralleles.; & de chaque

autre coté ,par les parallélogrammes AGt

HF j IEj &c. eft un prismé.

472. On nomme prismes triangulai

res j ceux dont les bases font des trian

gles : prismes quadrilatéraux y ceux dont

Tes bases font des quadrilateres : prismes

pentagones j ceux dont les, bases font des

pentagones ; & ainsi de suite.

XIII.

47 j. On nomme sphere 3 un folide'

qui est terminé par une seule surface ,

dont tous les points font également éloi

gnés d'un certain point de ce folide.

Le folide X* est une sphere. . , fig. %\

XIV'.

474. On nomme centre d'une sphere ,

le point qui est également éloigné de tous

les points de la surface de cette sphere.

Lepoint C * est le centre de lasphere X. Fig. %^

XV.

47 5 . On nomme diametre d'une sphè

re , une ligne droite quelconque qui pasle

par le centre de cette sphere, & est ter

minée de part & d'autre à sa surface.

La ligne AB * est un diametre de la Fig. S;

sphere X.

476. On nomme/ïzyo/2 d'une sphere ,
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une ligne droite quelconque qui est tirés

du centre de cette sphere à sa surface,

f »- La ligne CB* est un rayon de lasphere Xr

XVI.

477. On nomme axe d'Hne sphere?

un diametre fixe de cette sphère, sur le*

quel elle tourne.

JFig. 8. Le diametre AB * sera /"axe de la sphe*

se X 3si ce diametre étant immobile à l'é1

gard de eette sphere elle tourne sur lui,

" 47?. Ori nomme ccvzCjUneespece d$

pyramide , dont la base est un cercle,

V^-i' Le solide ABCD * est un cône,

XVI ÌI.

479. On nomme axe d'un cône, une

ligne droite quji est tirée du fommet de

ce cône , au centre de sa base

¥is-fì La ligne BE* est /'axe du cône ABÇDf

Xix.

4$í1. On nomme cône droit , celuj

áont l'axe est perpendiculaire à la base j

& cône incliné 3 celui dont J'axe est in?

çliné 4 la feasef

;: ' XX,

'£$Y. On ' nomme cylindre 3 une ef*
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peee de prisme , dont les bases font des

cercles égaux 5c parallele?.

Lesolide X* est m cylindre, »k ,0«

XXL

482. On nomme aye d'un cylindres

une ligne droite qui est tirée du centre

de la base supérieure de ce cylindre , au

centre de sa base inférieure.

La ligne GR * est /'axe du cylindre X. Kg. ira

XXII.

48}. On nomme cylindre droit s celui

dont l'axe est perpendiculaire à lá base ;

8c cylindre incline celui dorrt l'axe est

incliné à la base.

XXIÍL

484. .On dit que des cônes font sem~

blables , lorsque leurs axes font propor-

íionnels aux diametres de leurs bases j &c

il en est de même des cylindres.

XXIV.

485. On nomme exaëdre 3 ou cuíe un

prisme qui est terminé par six quartés.

XXV.

48<3. On nomme tetraedre j une py-i

xarnide qui est terminée par quatre trian

gles équilatéraux & égaux.

XXVI.

487. On nomme octaedre un folide

Qqiij
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qui eft terminé par huit triangles équt-

latéraux & égaux.

XXVII.

48 S. On nomme dodécaedre 3 un fo

lide qui eft terminé par douze pentago

nes réguliers Se égaux.

XXVIIL

489. On nomme icofaëdre 3 un folide

qui eft terminé par vingt triangles équi-

laréraux Se égaux -\.

XXIX.

490. Enfin , on nomme parallelepi

pede 3 un folide qui eft terminé par fis

plans paralleles.

XXX.

491. On dit d'un folide , qu'il eft

inferit dans un autre , lorfqu'il a tous fes

angles dans la furface de cet autre.

XXXI.

491. Enfin , on dit d'un folide , qu'il

eft circonferit à un autre , lorfque fa fur-

face touche tous les angles de cet autre.

» - t Ces cinq derniers folides ; favoir , Yexaedrt , le ti•

tratdrc , &c. s'appellent les cinq corps reguliers.
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PREMIERE PARTIE,

DES PLANS.

PROPOSITION I.

Théorème.

495. Toutes les parties d'une ligne droite!

font dans le même plan.

UNe ligne droite AB * dans le plan Fig. 1».

X , &: une ligne droice BC hors de

ce plan , ne font point une feule ligne

droites

Conft. Dans le plan X-, élevez dn

.point B (n) , une perpendiculaire BE à n. $«.

la ligne AB , Se une perpendiculaire BD

à la ligne BE.

Démonjl. La fdmrfie des angîes EBA ,

& EBD eft, (n) égale à celle de deux an- N- «•

gles droits. Ainli (n) , les lignes BA & n. ^1.

BD , qui [c] font tirées dn même point B

de la ligne droite BE, ne font qu'une feule

ligne droite ABD 5 & par conféquent,

les lignes AB & BC , ne font point une;

feule ligne droite. Donc , C Q. F. D,

Qqiv
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PROPOSITION II.

Théorème.

494. Deux lignes droites qui ont un

point commun jjònt dans le mêmeplan.

Kg. 11. T Es lignes droites AB * & CD qui

I 1 ont le point E commun , font dans

le même plan.

Const. Tirez d'un point quelconque A,

de la ligne AB à un point quelconque D

de la ligne CD , une ligne droite AD.

Démonst. La partie A E est dans le

plan du triangle AED, puisqu'elle est

l'on des côtés de ce triangle : & par une

raifon pareille , la partie DE y est auflï.

Ainsi , les lignes AB Sc CD ont chacune

une partie dans un même plan j Sc par

W. 4?3* conséquent (n) , elles y font auili. Donc,

C. Q. F. D.
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PROPOSITION III.

Théorème.

ífj^. La commune section de deux plansj

est une ligne droite.

 

A commune section AB * des plans Fig. lft

CD & EF , est une ligne droite.

Démonst. Si la ligne AB n'alloit pas

directement du point A au point B , elle

11e seroit point (n) la commune section N,*î*

des plans CD & EF ; puisque si elle se

courboir , ou vers E , ou vers F , elle ne

seroit point dans le plan CD ; si elle se

" courboit , ou vers C , ou vers D , elle ne

seroit point dans le plan EF; & si elle

se courboit vers tout autre côté , elle ne

seroit ni dans le plan CD , ni dans le

plan EF. Or [h] , cette ligne est la com

mune section de ces plans. Donc , elle

va directement du point A au point B j

te par conséquent (n) , elle est une ligne N. 7.

droite. Donc , C. Q. F. D.
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PROPOSITION IV.

Théorème.

'496. Si de trois lignes droites qui ont un

point commun 3 l'une est perpendicu

laire aux deux autres j elle le sera aujjî

à leur plan.

rt- m- ^ I la ligne droite AB * est perpendi-

^ culaire aux lignes droites GD &c EF,

avec lesquelles elle a le point B commun ,

elle le sera auffi à leur plan X.

Const. Du point B, pris pour centre r

& avec tel rayon qu'il vous plaira , pre

nez sur les lignes CD& EF , des parties

égales BC , BE, B D & B F. Tirez du

point C au point E 3 une ligne droite CE,

óc du point F au point D , une ligne

droite FD. Par le point B , tirez dans le

plan X , une ligne droite quelconque

GH , qui rencontre les précédentes CE &-

TD , à deux points quelconques G & H.

Enfin , tirez du point A aux points Cr

G , E , D , H & F , des lignes droite*

AC , AG, AE, AD, AH & AF.

Démonst. Premierement , dans les1

triangles ABC , ABE, ABD Se ABF,
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<Jui [h] font tous rectangles en B , les

côtés BC, BE, BD & BF,font égaux

{c] , & le côté AB est commun. Ainsi (n), N-rî-

les côtés AC , AE , AD &c AF , sent

aussi égaux.

Secondement , dans les triangles EBC

& DBF , l'angle EBC est (n) égal à lan- * »*

gle DBF qui lui est opposé au fommet,

& [c] les côtés BC & BE font égaux

aux côtés BD & BF, chacun à chacun.

Ainsi (n) , le côté C E est égal au côté N- *h

FD , & l'angle BCE à l'angle BDF. :

Troisiemement , dans les triangles

GBC & HBD, le côté BC est égal au

côté BD [c], l'angle BCE à l'angle

BDF [d] , & (n) , l'angle CBG à l'angle N. .0*.

D B H qui lui est opposé au fommet.

Ainsi (n) , le côté CG est égal au côté N

DH , & le côté BG au coté BH.

Quatriemement , dans les triangles

ACE & ADF , le côté AC est égal au

côté AD [d] , le côté A E au côté A F

[d] , & le côté CE au côté F D [d]. .

Ainsi (n) , l'angle ACE est égal à l'angle N.

ADF.

Cinquiemement , dans les triangles

ACG & ADH , l'angle ACE est égal à

l'angle ADF [D] , le côté AC au côté

AD [d] , & le côté CG au côté DH [d>
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*• «»• Ainfi (n) , le côté AG eft égal au côtl

AH.

Sixiemement, enfin-, dans les trian

gles ABG & ABH , le côté AG eft égal

au côté AH [d] , le côté BG au côté

BH [d] , & le côté AB eft commun.

N?0. Ainfi (n) l'angle ABG eft égal à l'angle

w• •>• ABH ; Se par conféquent (n) , la ligae

AB eft perpendiculaire à la ligne GH.

Or, la même démonftration fubfifte,

. en quelque endroit du plan X que l'on

rire la ligne G H , pourvu qu'elle palfe

par le point B. Donc ,1a ligne AB eft

perpendiculaire à toutes les lignes de es

plan , avec lefquelles elle peut avoir un

"• 4f8, point commun ; Se par conféquent (n) ,

elle l'eft aufll à ce même plan» Donc,

C. Q. F. D.

*
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PROPOSITION V.

Théorème.

497. Si de quatre lignes droites qui ont

un point commun j l'une est perpendí- '

culaire aux trois autres s ces trois der

nieres seront chacune dans le même

plan,

SI la ligne droite AB * est perpendi- Ffg. t\ì

culaire aux lignes droites BC , BD ,

& BE , avec lesquelles elle a le point B

commun, ces trois dernieres lignes seront

chacune dans le même plan.

Démonst. Puisque [h] les lignes BG

& BD ont le point B commun , elles

font dans un même plan X (n). Ainsi , si K-

la ligne BE est la commune section de

ce plan &: d'un autre plan quelconque ,

les lignes BC , BD & BE , seront cha

cune dans un même plan , puisqu'alors

(n) , cette ligne BE fera aufli dans le n. 4fr.

plan X.

Or, la ligne BE est la commune sec

tion de ce dernier plan & du plan Y ,

qui est celui des lignes AB & BE. Car ,

puisque [h] la ligne AB est perpendicu*.
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laire aux. lignes BC & B D , elle l'eft

n. 45«- auffi (n) au plan X de ces lignes ; & par

H. 438. conféquent (n) , à toutes les lignes de ce

plan , avec lefquelles elle peut avoir un

point commun. Or , elle a néceflàire-

jnent le point B commun avec la com

mune fe&ion de ce même plan & du

plan Y. Donc , elle eft perpendiculaire

i cette commune fedbion. Mais , de toutes

les lignes droites que l'on peut tiret du

point B , dans le plan Y , la ligne BE eu

la feule à laquelle cette ligne AB puifle

être perpendiculaire ; puifque [h] elle

l'eft à cette derniere ligne, Se que du

même point on ne peut élever dans un

même plan, qu'une feule perpendicu

laire à une meme ligne droite. Donc,

cette ligne BE eft la commune feclion

du plan X & du plan Y j Se par confè

rent, C. Q. F. D,
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PROPOSITION Vï.

Théorème.

.45)8. Sì deux lignes droites font pcrpcn*

diculaires chacune au même plan 3 elles

- seront paralleles,

SI les lignes droites AB * & CD font 1«•

perpendiculaires chacune au plan X ,

elles seront paralleles.

Const, Tirez du point B au point D,

une ligne droite BD. Du point D , éle

vez dans le plan X (n) , une perpendi- N-

culaire DE à cette ligne BD. Faites cette

perpendiculaire égale à la ligne AB,

Enfin , tirez du point B au point E , une v

ligne droite B E ; & du point A aux

points E & D, des lignes droites AE &

AD.

Démonst, Les lignes AB & CD font

(n) perpendiculaires chacune à la ligne n. ^t.

PD, puisque [h] elles le font chacune

jau plan X- Ainsi (n) , si elles font cha- n. jíf,

cane dans le même plan , elles seront

paralleles.

Or , ces lignes font chacune dans 1$

pjême plan. Car , puisque les triangles
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AB D & BDE, qui ont le côté B D

commun, 5c le côté AB égal au eôté DE

4j8- [c] , font rectangles , l'un en B (n) , &

l'autre en D [c] , le côté AD est égal au

V.8j. côté BE (n). Ainsi, les triangles ADE

de ABE , qui ont le côté AE commun ,

& le côté AB égal [c] au côté DE , ont

encore le côté AD égal au côté BE ; &

N. >o. par. conséquent (n) , sangle ADE est

tf. 458. égal à l'angle ABE. Mais (n) , ce der

nier angle est droit. Donc , l'angle ADE

N. u. l'est aussi. Ainsi (n) , la ligne DE est per

pendiculaire à la ligne AD ; & par con

séquent , puisqu'elle l'est aussi & à la

».4j8.1igne BD fc] , & à 1a ligne CD (n),

cette ligne C D est dans le même plan

N- 4?7- que les lignes AD & B D (n). Or , la

ligne AB y est aussi ; puisqu'elle est l'un

des côtés du triangle ADB, dont ces

lignes AD & BD font les antres côtés.

Donc , les lignes AB & CD font cka-

cune dans le même plan j ôc par consé

quent , C. Q. F. D.

Corollaire.

499. II suit de la démonstration de ce

théorème , quefi deux lignes droites font

paralleles 3 elles feront chacune dans lc

Xnême plan,

PROPOSITION
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PROPOSITION VIL

T B É O R. Ê M ï.

foo\ Si une ligne droite en rencontre

deux autres qui font paralleles j elle

sera dans le même plan que ees der~

nieresr

SI les lignes droites ÁB * & CD sont fis. vp,

paralleles , la ligne droite EF qui les

rencontre aux points E & E , sera dan»

le même plan qu'elles«

. Démonst. Si l'on suppose que le plaît

des paralleles AB & CD foit coupé pas

un autre plan quelconque qui passe par

les points E & E , la commune section de

ces deux plans y passera auflL Ainsi , ees

deux points seront communs , & à cette

commune section , & à la ligne droite

EF. Mais (n) , cette même commune h,^;

section sera aussi une ligne droite. Donc

(n) , la ligne droite EF sera cette com- n.^

mune section. Or , puisque la ligne EE

est la commune section du plan des- pa— "«

lallelest ÁB. & CD & d'un certain awíre . . .

gla» , elle est (n) daas le même plan que- n; +t7..
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ces paralleles j ôc par conséquent a Ç,

Q. F. D.

PROPOSITION VIIL

Théorème.

5.0i. Si de deux lignes droites qui'font

paralleles l'une est perpendiculaire à

un plan 3 l'autre le sera auss au même

plan. *

Kg. i«. Ç I la ligne droite AB * , qui est paral-

k3 lele ì la ligne CD , est perpendicu

laire au plan X , la ligne C D le sera

auffi.

Confi. La même que celle du n*. 498.

Démonst. Les lignes AD & BD ren

contrent [c] les lignes AB & CD , qui

N. foo. font paralleles [h]. Ainsi (n) , ces quatre

lignes font chacune dans le même plan.

N 4?«. Or (n), la ligne DE est perpendiculaire

à ce plan ; puisqu'elle l'est & à la ligne

BD [c] , & à la ligne AD , par une dé

monstration pareille à celle du n°. 498.

N- 458- Donc (n) , elle est auffi perpendiculaire à

N. i)t. la ligne CD. Mais (n) , la ligne BD est

aulîi perpendiculaire à cette même ligne
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CD. Donc (n) , cette ligne CD eft per- «mK-

pendiculaire au plan X j & par consé

quent , C. Q. F. D*

PROPOSITION IX.

Théorème,

$ôi . Si deux lignes droites font paral

lèles chacune à une même Hgne j ellesi

le feront aujji entr'elles , quand même'

elles ne feraient point dans- le même'

plan que cette derniere.

SI les lignes droites AB * & CD\ qui ïh- '*-

ne font point dans le même plan

que la ligne EF j: , font paralleles cha

cune à cette derniere ligne , elles- le fe

ront auffi enfr'elles.

Conjl. Du point G , pris à volonté fur'

la ligne EF, abaiflez (n) une perpendi- M; îé

culaire GH à la ligne AB , & une per

pendiculaire GI à la ligne CD.

Démonjl. La ligne EF eft (n) perpen- N. i<3 &-

diculaire Se à la ligne GH , & à là ligne-

' ? Nous fuppofons ioi'que les Crois lignes- propofêetf

se font point dans lé même plan ; puifque fi elles y'

étoient , cetre propoîition feroit la même que la tresf

. tient du premier Livre ,a°, »p*- . .1

R t ij:
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"V. 4?«. GI. Ainsi (n), elle lest aiilE au plan de

ces lignes. Mai* [h] ', les lignes AB &

CD font paralleles chacune à eette ligne

N. joi. £F. Donc (n) , elles font auffi perpendi

culaires chacune à ce même plan ; & par

pi. 4?8. conséquent (n) , elles font ausiì. paral

leles entr'elles. Donc^C. Q. F. D.

PROPOSITION X.

T H i O K I M B-

'fo$. Si deux angles dont les sommets

regardent le même côté x ont leurs cô

tes paralleles 3 chacun. à chacun 3 ils

seront egaux quand même ils ne fe-

roient point dans le même plan-

Pf-1í- QI les côtés BA * & BC font paraT-

j3 leles aux côtés ED & EF , chacun à

chacun , les angles ABC & DEF seront

égaux , quand même ils seroient dans

des plans différens.

Const. Prenez à volonté sur les côtés

áes angles proposés , des parties égales

BA & ED , BC & EF. Tirez ensuite ,

des points A , B & C , aux points D ,

E & F j des lignes droites AD , BE Sc

CF., & des points A & D aux points
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C & F , des lignes droites AC & DE.

Dcmonst. Puisque dans le quadrilatere

ÂE, les côtés BA & ED font égaux [e]

& paralleles- [h] , le côté AD est (n) égal N- r**

& parallele au côté BE. Mais (n) , le côté n«

CF est auflì égal & parallele au meme

côté BE ; puisque dans le quadrilatere

CE , les côtés BC & EF font auffi égaux

[e] & paralleles [h]. Donc (n)' , les cô- M- «ti

rés AD & CF du quadrilatere CD font &

égaux & paralleles \ &c par conséquent

(n) , le côté AC est égal au côté DF. n. i-ti*.

Ainsi , dans les triangles ABC & DEF,

le eôté BA est égal au côté ED [c] ,.le

-côté BC au côté EF [cj, & le côté AC

au côté DF [d]. Donc (n) , l'angle ABC N;

est égal à l'aogle DEF j de par consé

quent 3 C. Q. F. D-

. ****
#

*Ni -"/--
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PROPOSITION XI.

Pkúïièmî.

J04. 2)'an point donné hors d'un plans

abaisser une perpendiculaire à ce plan.

Kg. 10. y l faut abaisser du pointA *, une per-

J-pendiculaire au plan X.

Const. Tirez à volonté dans le plan X,

une ligne droite BC. Abaissez du point

w À (n) , une perpendiculaire AD à cette

ligne. Du point D , élevez dans le même

N- >er plan (n) , une perpendiculaire DE à cette'

t»- ?7- même ligne. Enfin (n) x abaissez du point

A , une perpendiculaire AE á la ligne

DE j 8c elle sera la perpendiculaire, de

mandée;

Pour la démonstration. Tirez par le

3». 153. point E (n) , une parallele FG à k ligne

BC.

jyémonst. La ligne BC est perpendí-

ïf. 4?s- culaire au plan du triangle A DE (n)r

puisque [c] elle l'est & à k ligne AD ,

& à k ligne DE. Ainsi , puisque [c] k

ligne FG est parallele à cette ligne BC ,

W. r°*-elle est auíG (n) perpendiculaire au même

IN- 4j8- piaa y & par conséquent (n) , k ligne AE
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«ft perpendiculaire à cette ligne F G.

Mais [c] ,-la même ligne A E est auíïï

perpendiculaire à la ligne'DE. Donc (n), N- 4»*

elle l'est au plan X 9 &c par conséquent r

C. Q. F. F.

PROPOSITION XI L

PllOBLÍ ME.

J05. D'un point donné dans un platsx

élever une perpendiculaire à ce plan.

IL saur élever du point A * , une per- Fíg. r*

pendiculaire au plan X.

Const. Du point B , pris à volonté hors

du plan X , abaissez (n) une perpendicu- n. î04-

taire BC à ce plan. Tirez ensuire par le

f1oint A (n), une parallele AD à cette n. jjjí

igne BC , & elle sera la perpendiculaire

demandée.

Démonst. La ligne BC est perpendi

culaire au plan X [c]. Ainsi , puisque [c]

la ligne AD est parallele â cette ligne BCj

elle est aussi (n) perpendiculaire au même N. f6x4

plan j Sc par conséquent 3 C. Q. F. E.
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PROPOSITION XIIL

Théorème.

jo<,. D'un même point 3 on ne peut ni

élever 3 ni abaisser 3 plus d'une perpen

diculaire au même plan-

Kj. 11. ^\ N ne peut du point A * , élever

plus d'une perpendiculaire au pkn

X , ni du point B , lui en abaislèr plus

d'une.

Démonst. Les lignes droites qui font

perpendiculaires chacune au même plan,

v. 4?s.-font paralleles^ (n)- Ainsi (n)., elles n'onr

. ,£' aucun point commun 'r Sc par coníe-

quent , C. Q. F. D.

Cor o l i air sv

p7. II suit de ce théorème , que si

deux plans font perpendiculaires 3 toute

ligne droite qui sera tirée d'un point quel-

tonque de Vun de ces plans s perpendicu

lairement à l'autre 3 pajjera par l'eur conv-t

mùne section:

Kg. ij. Si le plan Y * est perpendiculaire au

plan l&f, toute perpendiculaire à ce der-

• aie*
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nier plan ? qui sera tirée d'un point quel

conque A du premier , passera par leur

commune section CD.

Conft. Abaissez du point A (n) , une N- ni

perpendiculaire AB à la commune sec

tion CD.

Démonst. La ligne AB est dans le plan

Y , puisque [c] ses points A & B y font.

Ainsi, puisque [c] elle est perpendicu

laire à la commune section CD jelle l'est

auffi au plan X (n). Or , cette ligne , qui N- Mìi

(n) est la seule perpendiculaire à ce plan, n. íoí,

que l'on puisse tirer du point A , passe

par la commune section CD. Donc,

toute ligne droite qui étant tirée du même

point ne passera pas par cette commune

section , ne sera point perpendiculaire à

ce plan ; & par conséquent, C. Q. F. D.

PROPOSITION XIV. t

Théorème.

508. Si une même ligne droite est per~

pendiculaire à deux plans , ces plans

seront paralleles.

SI la ligne droite AB * est perpendi- fí8. xfi

cuLúre & au plan AD , Sc au plan

13C , ces plans seront paralleles.
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Confl. Du point D, pris à volonté dans

n. i;3. le plan AD , tirez (n) une parallele DC

à la ligne AB. Tirez enfuite, des points

A de B aux points D & C , des lignes

drojtes AD & BC.

Démonft, Les lignes AD & BC font

N. ?oo. chacune dans le même plan (n) j puifque

[c] ^elles rencontrent les lignes AB Se

DC qui font paralleles [c]. Ainfi, puif-

N. «s. que (n) elles font perpendiculaires cha

cune à la même ligne ÀB , elles font aufli

N. 119. paralleles (n). Donc, le quadrilatere

AC eft un parallélogramme -y & par con-

N- 14j- féquent (n) , le point D eft aum éloigné

du point C 3 que le point A l'eft du

point B, Or , la même démonstration

iubfifte , à quelque point du plan AD

que l'on prenne le point D. Donc , tous

les points de ce plan font également éloi

gnés de tous les points correfpondans

N. 4«3- du plan BC ; &C par conféquent (n) , ces

deux plans font paralleles. Donc , C,

£. F. D,

^<ifc*
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PROPOSITION XV.

Th é or I m e.

509. Si deux angles qui font dans des

plans differens 3 ont leurs côtés parair

leles j chacun à chacun 3 ces plans fe

ront aufjl paralleles.

SI les côtés BA * & BC , ED & EF «g. ^

des angles ABC &c DEF , qui font

l'un dans le plan X & l'autre dans le plan

Y , font paralleles chacun à chacun, ces

plans feront auflî paralleles.

Conjjl. Abaiflez du point B (n) , uneN. 5041

perpendiculaire BG au plan Y. Tirez en-

fuite (n) , du point G auquel cette per-N. ijj>

pendieulaire rencontre ce plan , une pa

rallele GI au côté EF j & une parallele

GH au côté ED.

Démonf. Les lignes BC Se GI font

paralleles entr'elles (n) j puifqu'elles le N. jotf

font l'une [h] &c l'autre [c] à la même

ligne EF: &c par une raifon pareille, les

lignes BA & GH font auffi paralleles.

Atnfi (n) , la ligne BG eft perpendicu- N. »3«

Jaire à la ligne BC , puifque (n) elle l'eft N. 4$s>

% h ligne GI j & à la ligne BA , puifque

S £ i)
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w 4,s- (n) elle lest à la ligne GH j & par conféV

4?<r" quent-(n) , elle est aussi perpendiculaire

au pian X. Or , puisque la ligne BG ,

qui [c] est perpendiculaire au plan Y,

lest aulli au plan X [d] , ces deux plans

**- î*8- font paralleles (n) \ & par conséquent,

C. Q. F. D.

PROPOSITION XVI,

T H Ì O R Ê JVÍ f.

5i®. Si deux plans qui font coupés par un

troisieme , font paralleles 3 leurs com

munes sections seront aujjì •paralleles,.

rip t*. q 1 ies pians x * Sc Y , qui font cou-

.-. ' ^ pés par le plan Z , font paralleles,

leurs communes sections AB $ç CP ser-

jront austi paralleles.

Démonst. Lorsque des lignes droites

aui font chacune dans le même plan, n«

íont point paralleles , elles se rencon

trent , si on les prolonge autant qu'il est

nécessaire. Or , les communes sections

H-4?5f AB & CD font des lignes droites (n),

*f' 457. qui font chacune dans le plan Z (n) : mais

étant prolongées autant qu'on le voudra,

plies ne se rencontreront point j puisqu?
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(n) elles font auffi l'une dans le plan X3N"*^;

& l'autre dans le plan Y , qui (n) ne se N- 4S+-

rencont'rent point. Dònc , elles font pa

ralleles ; & par conséquent, C. Q. F. Dì

PROPOSITION XVII/

Théorème^. "

Jïí. Si des plans qui coupent plusieurs

lignes droites fontparalleless ces lignes

seront coupées proportionnellement.

SI les plans X * t Y & Z , qui coií- Kg 17.

pent les lignes droites AB & CD ,

font paralleles, AE sera à EB, ce que

CF est à FD,

Const. Tirez du poirit A áu peint D 1

une ligne droite CD,

Démonst. Dans le triangle BAD , la.

ligne EG est parallele au côté BD (n) ; N- f 10.

puisque cette ligne Si ce côté font les

communes sections des plans Y & Z,

qui font.paralleles [p] , & du plan BAD*

Ainsi (u), AE. EB :: AC. GD. Or , onN.4i*

démontre par des raifons pareilles , que

dans le triangle ADC , CF. FD : : AG.

GD. Donc (h) , AE. EB : : CF. FD ; & N. 3f8-

par conséquent, C. Q. F- D-

-

Ssiij
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PROPOSITION XVIII.

Théorème.

fj i 2. Si une ligne droite est perpendicu

laire à tin plan j tous les plans dans

lesquels cette perpendiculaire se trou

vera j seront aujsi perpendiculaires à ce.

même plan.

Kg. 18. Q I la ligne droite AB * qui est dans le

*3 plan Y , est perpendiculaire au plan

"X-, le plan Y fera aussi perpendiculaire

au plan X.

Const. Du point F , pris à volonté dans

N- la commune section CD , tirez (n) une

parallele EF à la ligne AB.

Démonst. Puisque [h] la ligne AB est

perpendiculaire au plan X , la ligne EF

qui lui est parallele [c] , est aussi perpen-

foi. diculaire au même plan (n) j & par con-

N. 4í8- fëquent (n) à la commune section CD.

Or , il en est de même de toutes les pa

ralleles à la ligne AB que l'on peut tirer

tu. 4*0. dans le plan Y. Donc (n) , ce plan est

perpendiculaire au plan X \ Sc par con

séquent, C. Q. F. D.
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PROPOSITION XIX.

Théorème.

5i3. Si deux plans qui se coupent font

perpendiculaires chacun à un troisieme.,

leur communesection luisera aussi per

pendiculaire. •

SI les plans Y * &c Z font perpen- Fig; 1,.

diculaires chacun au plan X , let-.r

commune section AB lui sera auffi per

pendiculaire.

Démonst. La commune section A B

doit être en même tems dans le plan Y

& dans le plan Z (n). Or , si elle incK- N. ^7.

noit vers C , ou vers D , elle ne seroit

point dans le plan Z ;"si elle inclinoit

veTs E, ou vers F, elle ne seroit point

dans le plan Y j & si elle inclinoit vers

tout autre côté, elle ne seroit dans au

cun de ces plans. Donc , elle n*incline

vers aucun coté; Sz par conséquent , elle

est: perpendiculaire. Donc, C. Q. F. D.

Ssiv
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SECONDE PARTIE.

DES SOLIDES.

PROPOSITION XI

Théorème.

'5 i 4. Si trois angles plans forment un

angle folide 3 chacun de ces angles

sera plus petit que la fomme des deux

autres.

Uj. 30. t A somme de deux queíconques des

JL-/ trois angles plans BAC * , CAD &

BAD , qui forment l'angle folide A ( par

exemple , celle des angles BAC & CAD )

t jîst plus grande que l'angle BAD. .

Const. Sur le côté ÀB du plus grand

des angles proposés , décrivez ( n ) un an

gle B A E qui ait le point A pour fom-

jnet, & foit égal à L'angle BAC. Pre

nez à volonté sur les côtés AC & AE,

des parties égales AC & AE. Du point

B , pris à volonté sur le côté AB , tirez

au point C une ligne droite BC ; &c par
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le point E , une ligne droite BED. En

fin , tirez aussi du point C au point D \

.une ligne droite CD.

•Démonsi. Les triangles BAC & BAE

ont [c] l'angle BAC égal à L'angle BAE ,

le côté AC au côté AE , & le côté AB

commun. Donc (n), le côté BC est égal N,s^

au côté BE ; & par conséquent, puisque

(n) dans le triangle BCD , la fomme desN- "H

côtés BC 5c CD est plus grande que le

côté BED , si de cette somme on retran

che le côté BC , & de ce côté le côté

BE, le reste CD de cette fomme sera plus

grand que le reste ED de ce côté. Ainsi ,

dans les triangles CAD & EAD , le côté

AC est égal au côté AE [c] , & le côté

AD est commun ; mais le côté CD est

plus grand que le côté ED. Donc (n) , N- <**s

sangle CAD est aussi plus grand que l'an

gle EAD \ & par conséquent , puisque

les angles BAC & BAE font égaux [c] ,

la fomme des angles BAC & CAD est

phis grande que l'angle BAD , qui est

celle des angles BAE & EAD. Donc ,

C; Q. F. D.
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PROPOSITION XXI. m '

Théorème.

j i 5 . La fomme de tous les angles plans

qui forment un angle folide ., est plus

petite que celle de quatre angles droits.

»1g. 31- T A fomme des angles plans- BAC *,

JLiCAD & BAD , qui forment l'angle

solide A , est plus petite que celle de'

quatre angles droits.

Démonst. Dans le triangle BCD , la

somme des angles BCD , CDB & CBD,

est égale à celle de deux angles droits

£-"*5i- (n). Or (n), les angles ACB & ACD

' ,M° valent plus que l'angle BCD, puisque

l'angle C est un angle folide : & par une

raifon pareille , les angles ADC & ADB

valent plus que l'angle CDB j & les an

gles ABC & ABD , plus que l'angle

CBD. Donc, les six angles ACB,

ACD, ADC, ADB, ABC & ABD,

valent plus de deux angles droirs. Mais

N- 1ì1' (n) , ces six mêmes angles ne valeot que

six angles droits, avec les angles BAC,

CAD Sc BAD j puisqu'avec ces crois
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derniers , ils font tons les angles des

triangles BAC , CAD-& BAD. Donc ,

ces trois derniers angles ne valent point

quatre angles droits j & par conséquent,

C. Q. F. D.

Corollaire.

516. 11 suit de ce théorème, que les

seules figures régulieres dont les angles

puifl'ent former des angles folides s nefont

que les triangles équilatéraux t les quar-

rés & les pentagones.

PROPOSITION XXIV. f

Théorème.

5i7. Si tous les plans qui terminent un

folide font paralleles 3 chacun à cha~

cun s ils seront des parallélogrammes 3

dont les opposés seront égaux & Jem-

blables.

SI tous les plans AC * , EG , ED , &c. n

qui terminent le folide X, font pa

ralleles , chacun à chacun, ils seront des

t Nous íupptimons les proposions iz & ij , parce

qu'elles fou: inutiles.
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parallélogrammes , dont les opposés A(í

& EG , ED & FC , Sec. seront égaux &

semblables.

ÎJémonjt. tes côtés ÁD & BC font

W. í io- paralleles (n), puisqu'ils font les com

munes sections des plans paralleles [h]

AH & EG & du plan AC : & par une

raifon pareille , les côtés AB & D C

font aussi paralleles. Or , on démontre

de la même maniere le parallélisme des?

côtés, dans les quadrilateres EG, ED,

f. î7- jq ^ g£C- Amfr (n) ^ tous ces quadrila

teres font des parallélogrammes. Mais'

N' M3- (n) , puisque tous ces quadrilateres font,

des parallélogrammes, i°. les côtés AB

& EF du* quadrilatere EB font égaux,-

& les côtés AD & EH du quadrilatere

ED le font auflî : d'ailleurs , les angles

*' s°h DAB & HEF font égaux (n) \ puiíqu»

V-1*' (n) leurs côtés AD & AB , EH & EF,

font paralleles chacun à cbacun. Ainsi

les parallélogrammes A C & EG font

égaux & semblables. 2°. Par des raifons

pareilles , les parallélogrammes ED &

FC , EB & HC , font aussi égaux Sc sem

blables. Par consequent , C. Q. F. D.
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PROPOSITION XXVIII. f

Théorème.

5 1 î . Sî un plan coupe diagonalement

deux des plans opposés d'un parallele

pipede 3 il divisera ce folide en deux

- parties 3 qui seront égales &semblables.

DAns le parallelepipede X *, le F*s- î s1

planAG, qiii coupe diagonalement

les deux parallélogrammes opposés ED

6 FC , divise ce folide en deux parties

igales & semblables EGA Sç DBH.

Démonst. Le plan EB est égal & sem

blable au plan HG , & le plan EG au

plan AC puisque dans les parallelepi

pèdes , les plans opposés font égaux ôc

semblables (n). Or , le plan EAH est N, fi*

auffi égal & semblable au plan DHA,

-ôc le plan FBG au plan CGB j puisque

(n) les parallélogrammes font divisés par n. 143,

-leurs diagonales, en deux parties égales

Sc semblables.;^ Donc (n), les folides n. 4íí,

EGA & DBH , qui font terminés par

f Nous supprimons les proportions i5 , tí gf jjrj

j>arce qu'elles font inutiles,
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ces plans Sc par un plan commun AG,

font égaux & semblables j & par consé

quent, C. Q. F. D.

, PROPOSITION XXIX.

Théorème.

5 i-9. Les parallelepipedes qui font fut

une même base t & entre mêmes plans

.' - paralleles 3 font égaux.

Kg. 34- T Es parallelepipedes X * & Y, qui

35' I 1 fnnr sur la même base BD , & entre

les mêmes plans paralleles AG Sc EOL,

iont égaux.

Les côtés EF & IK font chacun dans

la même ligne droite j au ils n'y font

point.

Premier C a s.

rig. 34. Lorsque les côtés EF * & IKfont cha

cun dans la même ligne droite EK.

Démons. Le.plan AH est égal & sem

blable au plan DG , & le plan AM au

jplao DL; puisque dans les parallelepipe

des , les plans opposés font égaux & sem-

f17«blables (n). Le plan HI est aussi égal &
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semblable au plan GK ; puisque (n) lesN.{i7<

plans EG &c IL font égaux èc sembla

bles l'un &: l'autre au plan BD. Enfin ,

par une démonstration pareille à celle du

n°. i47 , le plan AEl est égal & sembla-

ble au plan DFK ; & le plan BHM au

plan CGL. Donc (n) , les folides AME N-

& DLF qui font terminés par ces plans,

font égaux ; Sc par conséquent , si l'on re

tranche de chacun le même folide NMF

qui leur est commun , les restes , qui se

ront les folides AOE & DOK , seront

aussi égaux (n). Mais , puisque ces foli- n. «4.

des font égaux , si l'on ajoute à chacun le

même folide DBN, les fommes seront

égales (n). Or, ces fom-mes seront les N- í$>

parallelepipedes X & Y. Donc, ces pa

rallelepipedes font égaux.

Second Cas.

Lorsque les côtés AF * & IK ne font Fig. 3j;

point chacun dans la même ligne droite-

Const. Prolongez les côtés EF , HG ,

MI & LK , jusqu'à ce qu'ils se rencon

trent à des points N, O , P & Q. Tirez

en suite , des points A , B , G & D , aux

points N , O , P & Q , des lignes droites

AN,BO , CP & DQ,

Llemonst, Le plan QO est [ç] égal^
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semblable , & parallele au plan D B-,

*- 4»o. ainsi (n) , le folide DBOQ est un pa

rallelepipede. Or , ce parallelepipede &

le parallelepipede X font égaux [d]j

puisque [c] ils font sur la même base

BD & entre les mêmes plans paralleles

AC 8c EOL, & qu'ils ont leurs côtés

NO & EF dans la même ligne droite

EO : & ce même parallelepipede ôc le

parallelepipede Y font aussi égaux [d] ;

puisque [c] ils font aussi sur la même

base BD & entre les mêmes plans paral

leles AC & EOL , & que leurs côtés

NQ & IM font aussi dans la même ligne

fi. adroite NM. Donc (n) , les parallelepi

pedes X & Y font égaux.

.' Par conséquent, C. Q. F. D.

Corollaire.

510. 11 suit de ce théorème , que les

parallelepipedes qui font sur des bases

/gales j & entre mêmes plans paralleles 4

Jonc égaux, "

SîHOÍri,

52i. Comme le mesurage des folides

dépend primitivement de celui des pa-

lallelepipedes rectangles j nous allons

enseigna:
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Enseigner la manie-e de mesurer ces figu-.

res 3 conformément' à ce que nous avons.

promis au n°. i49.

Mesurer un folide 3 c'est (n) considerer N.

combien de fois il contient un certain cube

que l'on prend pour mesure. Ainsi 3 pour

favoir mesurer un parallelepipede rectan-

gle 3 il s'agit de favoir déterminer la ma"

niere dont il contient le cube que l'on veut

prendre pour mesure*

Or3 il est évident que st le parallélo'

gramme A C * 3 qui est l'une des faces Fig.

d'un parallelepipede rectangle quelconque

DL que l'on se propose de mesurer 3 con-

tient j par exemple 1 4 quarrés AF 3HGj

&c. égaux chacun à la base st du cube

M ( qm nous suppofons être la mesure

dont on veut se servir ) ce parallelepipede:

pourroit être divisé en quatre autres EK3 -

FL j &c. qui auroieni chacun une base

AF' j HG 3 FDj&c. égale à cette base St.

Etfi la haut-eur AI contient 3 par exem

ple j x fois la hauteur s u de cette mesure

Mj a est encore évident que chacun des

parallelepipedes EK .,. FL 3 &c. pourroit-

être subdivisé en trois autres- 3 qui au\

roient ausst la même hauteur que cette

même mesure M.- Ainsi 3 tout le parallele

pipede rectangle DL pourroit être divisé

Te
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en 4 fois 3 j ou 1 z folides égaux chacun

à Id mesure M3 & contient par conséquent

i 2 parties égales chacune à cette mesure.

D'oh l'on conclut cette regle générale

du mesurage des parallelepipedes rec

tangles.

5 22. La folidité "f d'un parallelepipede

" rectangle est égale au produit du nombre

des mesures quarrées qui font contenues

dans sa base , multiplié par le nombre

des mesures courantes qui le trouvent

dans sa hauteur : ou 3 pour nous servir

de l'expression ordinaire 3 un parallelepi

pede rectangle est égal au produit de fa

base multipliée par ía.hauteur.

Et cette regle convient également h un

rig. 37- parallelepipede incliné quelconque X *.

N- f Car j puisque ( n ) ce parallelepipede in

cliné est égal à un parallelepipede reclan-

gle Y qui seroit sur une même base AB

que lui j & entre mimes plans paralleles

AB & GH 3 on- aura également la foli

dité du parallelepipede incliné X 3 comme

celle du parallelepipede rectangle Y 3 en

multipliant la base AB par la hauteur

EF. Or j c'ejt la même chose de multi

plier cette base par la hauteur EF 3. ou de

la multiplier par la hauteur CD 3 puisque

j La solidité se nomme auslì le volume .



Livre Onzieme. 499

les plans AB & GH étant paralleles 3 cet

hauteurs font égales. .

PROPOSITION XXXILf

Théorème.

513. Les parallelepipedes dont les hau*

teurs font égales s font entr'eux

comme leurs bases.

SI. les hauteurs des parallelepipedes

AL * & MX font égales , le parai- Rj.

lelepipede AL sera au parallelepipede

MX , ce que le parallélogramme AC est

au parallélogramme MO.

Const. Divisez la plus petite A C des

deux bases AG Sc MO, en tel nombre

de parallélogrammes égaux qu'il vous

plaira j par exemple, en trois parallélo

grammes égaux AF, EH & GC. Dé

crivez enfuire sur le côté MR (n) , un^i

parallélogramme M S qui foit égal au

parallélogramme AF, &: qui ait T'angle

RMN pour l'un de ses angles. Enfin ,

f Nous supprimons les propositions 30 8c 31 , par.ce

qu'elles font inutiles,

Tcij
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faites paiïer par chaque ligne de divifîori

EF & GH , des. plans El & GK paraL-

leles au plan B L ; & par la ligne PS,

un plan PT parallele au plan NX.

Démonjl. Les parallelepipedes A I ,

#• f "'• EK , GL & MT , font égaux (n) ; puif-

qu'ils ont des bafes égales [c] , Se des

hauteurs égalés [h]. Ainfi , l'on démon

trera que le parallelepipede AL eft au

parallelepipede MX , ce que la bafe AC

eft à la bafe MO , par un raifonnement

tout pareil à celui dont on s'eft fervi au

n°. 407 , pour démontrer que les paral

lélogrammes qui ont des hauteurs éga-

. les , font auffi entr'eux comme leurs ba<

Ces. Par conféquent , C Q. F. D.

^04
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PROPOSITION XXX I1L

Théorème.

J14. Les parallelepipedes semblables foât

entr'eux en rapport triplé de ceux

de leurs côtés pareils.-

SI les parallelepipedes AD * & BM % jj*

font semblables , le rapport du pre

mier au second , sera triplé de celui dur

côté AB au côté BG.

Const. Disposez les parallelepipedes

AD & BM , de maniere que les côtés

BC & BG du plan supérieur BO', dé-

vienrrent les prolongemens des côtés AB

Sc FB du plan inférieur AF. Prolongez

ensuite le parallelepipede AD , jusqu'à ce

que les plans MC & CK foient un même

plan MQN;& le parallelepipede BM,

jusqu'à ce que les plans LH &c HK foieno

auflt un même plan LHK.

Démonst. Le parallelepipede AD est

au parallelepipede BK (n) , ce que la base N-

AF est à la base BN : la base AF est à la

base BN (n) , ce que le côté AE^est au N. 407.

côté BC:k côté AB est & côté B Ç
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N- 4*í- (n) , ce que le côté FB est au côté BG f :

n. 4°7- le coté FB est au côté BG (n) , ce que lá

base FC est à la base BO : enfin , la base

*" í13- FC est à la base BO (n) , ce que le pa

rallelepipede BK est au parallelepipede

N- 35°- BL. Donc (n) , le parallelepipede AD est

au parallelepipede BK, ce que le même

parallelepipede BK est au parallepipede

N- 334- BL j& par conséquent (n), ces trois paral

lelepipedes font en proportion continue.

Pareillement, le parallelepipede BK

N. î13- est au parallelepipede BL (n) , ce que la

base FC esta la base BO : la base FC est

N-*°7- à la base BO (n) , ce que le côté FB est

au côté BG : le côté FB"est au côté BG

**- 4«í- (n) , ce que le côté HB est au côté Bl : le

N- 4-7- côté HB est au côté BI (n) , ce que la

base HC est à ia base BP : enfin , la base

N- í15- HC est à la base BP (n) , ce que le paral

lelepipede BLestau parallelepipede BM.

N- iS0, Donc (n) , le parallelepipede BK est au

parallelepipede BL, ce que le même pa

rallelepipede BL est au parallelepipede

K- 3H-B M j & par conséquent (n) , ces trois

derniers parallelepipedes font aufli en

proportion continue.

t Les côtés pareils des solides semblables font pren

pottionnels , puisque les solides ne font semblables , que

puce que ks plaàs qui les tsimineut le font auifi.
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Ainsi, les quatre parallelepipedes ÁD,

BK , BL & BM , fonc en proportion con

tinue ; & par conséquent (n) , le rapport n. 3^».

du premier au dernier est triplé de celui

du premier au second. Mais (n) , le rap- N. (13.

port du premier au second est le même

que celui de la base A F à la base B N ;

& par conséquent (n), le même que N. 407.

celui du côté AB au côié BC. Donc (n) , n. «-.

le rapport du parallelepipede AD au pa

rallelepipede BM , est triplé de celui du

côté AB au côtéBC j & par conséquent,

C. Q. F. D.

Corollaire.

525. II suit de ce théorème, & du

n°. 34S , que si quatre lignes droites font

tn proportion continue 3 un parallelepi

pede quelconque décrit sur la premiere 3

sera à un parallelepipede semblable , &

semblablement posésur laseconde , ce que

cette premiere ligne est à la quatrieme.
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PROPOSITION XXXIV.

Théorème.

Dans ks parallelepipedes j fi les

folidités font égales 3 les bases & les

hauteurs seront réciproquement propor

tionnelles i & fi les bases & les hau~

teurs font réciproquement proportion*

nelles 3 les folidités seront égales.

' "

Premierement.

ft «o. Qï les parallelepipedes Y * & X fons

v_5égaux , la base CD sera à la base AB,

ce que la hauteur A E est â la hauteur

CG. ' -

Const. Prenez sur la hauteur CG, uns

partie CF égale à la hauteur AE. Faites

ensuke paíser par le poinf F , un plan

FH parallele à la base CD.

Démonst. La base CD est à la base AB

ri3- (n) , ce que le folide CH est au folide X,

ou [h] Y : le folide CH est au solide Y

R f11- (n) , ce que la base CI est à la base CK r

N-4°7- enfin (n) , la base Cl est à la base CK y

ce que la hauteur CF, ou [c] AE, est

N-3î°-à la hauteur CG. Donc (n) , la base

CD est à la base AB , ce que la hau

teur
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teur A E est à la hauteur C G ; & par

conséquent, C. Q. F. i°. D.

Seconbement.

Si dans les parallelepipedes Y * & X , Fig. 40

la base CD est à la base AB , ce que la

hauteur AE est à la hauteur CG , ces pa

rallelepipedes seront égaux.

Confit La même que la précédente.

Démonst. Le folide CH est au folide

X (n) , ce que la base CD est à la base N- flïi

AB : la base CD est à la base AB [h] ,

ce que la hauteur AE , ou [c] CF , est à

la hauteur CG : la hauteur C F est à la

hauteur CG (n) , ce que la base Cl est N- 41r«

á la base CK : enfin (n) , la base CI est n. t**

à la base CK , ce que le folide CH est

au folide Y. Donc (n) , le folide CH est n. 3f9i

au solide X , ce que le même folide CH

est au folide Y ; & par conséquent (n) 3 n. 37*,

les folides Y & X font égaux. Donc,

C. Q. F. i°. D.

Y r
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PROPOSITION XXXVI.f

, T H É O l î M I.

Si trois lignes droites font en pro*

portion continue 3 deux parallelepìpe-

des équiangles qui seront décrits l'un

avec ces trois lignes t & l'autre avec la

moyenne , seront égaux.

F|fr 4i. QI dans las parallelepipedes X * & Y

^qui font équiangles , le côté AC est

moyen proportionnel entre les côtés AB

ôc AD , &z si les côtés EG , EF Sc EH,

font égaux chacun au côté AC , ces pa

rallelepipedes seront égaux.

Const". Abaissez du point C (n) , une

perpendiculaire CI au côté AB ; & du

point G, une perpendiculaire G K au

çôté EF.

Démonst. Puisque [h] les parallélo

grammes BD & FH font équiangles , lc

M. 444- premier est au second (n) , ce que le pro

duit du côté AB, multiplié par le côté

AD, est à celui du côte EF multiplié

T Nojs supptiwonj la proposition 3 ; , parce <ju'c(lj

fR inutile,

f ?
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par le côté E H. Or (n) , ces produits M< 3S*J

font égaux ; puifque [h] , AB. EF : : EH.

AD. Donc , ces parallélogrammes le font

auffi. Mais (n) , les perpendiculaires CI N- Ilti

Se GK font auffi égales ; puifque dans les

triangles AGI & EGK , qui [c] font

rectangles l'un en I , & l'autre en K , le

côté A C eft égal au côté E G [h] , &

l'angle CAB à l'angle GEF [h]. Donc ,

les folides X & Y ont des bafes égales ,

& des hauteurs égales ; & par confé-

quent (n) , ils font égaux. Donc , C. Q. n. ftq,

F. D.

 

VviJ
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PROPOSITION XXXVIL

Théorème.

jì8. Si quatre lignes droitesfont propos

tionnelles 3 les parallelepipedes sem

blables 3 & semblablement poséssur les

deux premieres 3 seront proportionnels

aux parallelepipedes semblables &

semblablement posés sur les deux der

nieres : & fi deux parallelepipedes feni-

blables font proportionnels à deux au

tres parallelepipedes aussisemblables

les côtés pareils des premiers seront

proportionnels aux côtés pareils des

derniers.

Premierement.

«f. iu ÇI AB *. CD : : EF. GH , les parai,

^lelepipedes V & X 3 qui font semblât

bles , & semblablement posés sur les

deux premieres , seront proportionnels

aux parallelépipedes Y & Z , qui font

auffi semblables , & semblablement poses

sur les deux dernieres.

Démonst. La même que celle de la

premiere partie du n°. 442 , en y subfr
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tituant les noms de parallelepipede & de

rapport triplé 3 à ceux de polygone &c de

rapport doublé.

Secondement.

Si les parallelepipedes V * & X qui Fi«- -»1•

font fem'blables , font proportionnels aux

parallelepipedes Y & Z qui font auffi

femblables , les côtés , par exemple , AB

Se CD des deux premiers , feront pro

portionnels aux côtés EF Se GH des deux

derniers.

Démonft. La même que celle de la

feconde partie du n°. 441 , en y fubf-

tituant le nom de parallelepipede j à ce

lui de polygone.

S C H O L l 1.

519. Tout ce que nous démontrons des

parallelepipedes 3 depuis la proportion

j 1 9 inclujivement 3 convient pareillement

aux prifmes triangulaires ; parce qu'un

prifme triangulaire quelconque FDA * 3 Fig. 43»

peut toujours être confidéré comme étant

la moitié d'un parallelepipede EN3 coupé

diagonalement par un plan CF. Or 3

puifque ce que nous difons des parallele

pipedes convient pareillement à tous les

Vv iij
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prismes triangulaires 3 il convient aussi à

tous les prismes en général ; puisqu'il n'y

a point de prisme , quel qu'ilfoit 3 qui ne

puisse être divisé en prismes triangulai

res ; par la même raison qu'il n'y a point

de polygone qui ne puisée être divisé en

triangles.

PROPOSITION XL.f

Théorème.

530. Si deux prismes triangulaires qui

ont pour bases j l'un un triangle j &

l'autre un parallélogramme double de

ce triangle ont des hauteurs égales ,

ils seront égaux.

43 "T\ Ans les prismes triangulaires FDA*

MKG, dont les hauteurs font

égales , 'si le triangle EDF , qui est la base

du premier , n'est que la moitié du pa

rallélogramme LI qui est celle du second,

ces prismes seront égaux.

Démonft. Les prismes FDA & MKG

*Mi8-sont (n) les moitiés, l'un du parallele-

t Nous avons fait de la trenïe-huitieme proposition ,

un corollaire de la treizieme, n8. î07 : & nous suppri

mons la trente-ncuvieme , parce qu'elle est inutile.
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pipede EN,& l'autre du parallelepipede

LO. Or (n), ces parallelepipedes font N-

cgaux , puisqu'ils ont des hauteurs éga

les [h] \ & que le triangle EDF n'étant

[h] que la moitié du parallélogramme

LI , les bases EP & LI font aussi égales.

Donc (n) , les prismes FDA & MKGN-ê*«

font égaux j & par conséquent , C. Q.

F. D.

Fin du onzieme Livre,
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LIVRE DOUZIEME.

E Livre est le dernier de ceux des

Elémens d'Euclide qui font né

cessaires. Les deux premieres pro

postiens suiventst naturellement la vingt-

deuxieme du Jìxieme Livre j qu'il estsur

prenant qu'on ait pu les transporter ici.

La troiseme & la quatrieme deviennent

inutiles j parce qu'elles ne servent qu'à

démontrer la cinquieme j & nous le fai

fons d'une maniere différente de celle d'Eu

clide. Ains nous les supprimons nous

mettons à leur place les deux seules du

treizieme Livre qui foient utiles. Toutes

les propostions qui suivent depuis la cin

quiemejusqu'à la quinzieme inclusivementt
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confidcrent les pyramides 3 les cylindres

& les cônes. Noussupprimons auffi laseì"

%ieme & la dix-septieme 3 qui nefont d'au

cun ufage. Mais 3 comme Euclide ne parle,

ni de la folidité de la sphere 3 ni de sa.

surface 3 nous substituons à ces deux pro

positions 3 notre démonstration de cette

folidité j & celle des démonstrations ordi

naires de cette surface 3 qui nous paroît Ict

plus fimple. Enfin 3 la dix-huitieme pro-

pofition , qui est la derriere de ce Livre 3

détermine les rapports que les spheres ont

entr'elles. .

PROPOSITION L

Théorème.

«ji. -Sï des'polygones qui font inscrits

dans des cercles 3 font semblables 3 ils

seront entfeux comme les quartés des

diametres de ces cercles.

t. Çl les polygones ACE * & FHK , qui

kjsont inscrits, l'un dans le cercle X,

5c l'autre dans le cercle Y, font sembla

bles , ils seront entr'eux ce que le quarré

du diametre BL est. à celui du diametre

CM.
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Const. Tirez des points B & L aux

points D & C , des lignes droites BD &c

LC ; & des points G & M aux points

1 & H , des lignes droites Gl & MH.

Démonft. Puisque [h] les polygones

ACE & FHK font semblables , l'angle

BCD est égal à l'angle GHI (n) , & les

côtés BC & CD font proportionnels aux

côtés GH & HI (n). Ainsi (n) , les trian- n.4oiì

gles BCD &GHI font équiangles ; &N-417'

par conséquent , l'angle BDC est égal à

l'angle GIH. Mais, puisque ces deux

angles font égaux , l'angle BLC qui (n) N- M°-

est égal au premier , & l'angle GMH

qui (n) l'est au second , font ausïï égaux N. 1î0.

(n). Donc , puisque (n) les triangles BCL n. çi.

& GHM font rectangles , l'un en C, & N" 1í3-

l'autre en H , ils font auffi équiangles

(n) j & par conséquent (n) , les quatre N. 137.

lignes BC , GH , BL & GM , font pro- N-

portionnelles. Or [h] , les polygones

ACE & GHK font des figures sembla

bles, & semblablement posées sur les

deux premieres j & (n) les quarrés des N. 401;

diametres BL & GM font auffi des figu

res semblables, & semblablement po

sées sur les deux dernieres. Donc (n) , m. 44t.:

ces deux polygones font entr'eux com

me ces deux quarrés; & par conséquent,

C. Q. F, D.
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PROPOSITION II.

T H É O H ï M I.

ni, ieí cercles font entr'eux 3 comrfît

les quartés de leurs diametres.

F's- 1. T E cercle X * est au cercle Y , ce que

JLile quarré du diametre BL est à celui

du diametre GM.

V.4Z0. Démonst. On peut (n) supposer dans

le cercle X , un polygone régulier , d'un

si grand nombre de côtés, que sa diffé

rence à ce cercle foit abfolument insen

sible, Sc s'en imaginer aussi un pareil

dans le cercle Y. Or, puisque [s] ces

polygones seront semblables , ils seront

& n1. entr'eux (n) ce que le quarré du diame

tre B L est à celui du diametre G M.

Donc , puisque [s] les cercles X & Y

ne different point de ces mêmes poly

gones , ils font aussi entr'eux , ce que le

quarré du diametre B L est à celui du

diametre GM ; & par conséquent,

Ç. Q. F. D.
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Corollaire.

533. II suit de ce théorème, que les

ecrcles font entr'eux comme les polygones

semblables qui y font inscrits.

♦PROPOSITION III,

- Théorème.

$54. Si une ligne droite est composée

des côtés d'un exagone & d'un décago-r

ne 3 réguliers l'un & l'autre 5- ins

crits^chacun dans le même cercle 3 ellç

sera divisée en moyenne fy extrême

raifon,

SI les parties E F * & D E de la ligne fìj. *;

droite DF font les côtés d'un exagone

& d'un décagone , réguliers l'un & l'au

tre , & inscrits chacun dans le même

cercle, cette ligne sera divisée en moyenna

ôc extrême raifon au point E.

Const. Des points D & E, pris pour

centres , & avec un rayon égal à la par

tie E F , décrivez deux arcs qui se cou

pent à un point G. De ce point , pris pou|
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centre , & avec le même rayon , décriveí

un cercle EDC. Enfin , tirez du même

centre G aux points D , E & F , des li

gnes droites GD , GE & GF.

Démonst. L'angle EGD est de $6

N. 37- degrés, puisque (n) il a pour mesure

l'arc DE , qui [h] est la dixieme partie

V.u. de la circonférence. Ainsi (n) , puisque

[c] le triangle DGE est isoscele , l'an-

W-iîj.gle GED est de ji degrés. Mais (n),

cet angle qui est extérieur au triangle

GEF, est double de l'angle F ; puisque

[c] ce triangle est aussi ifoscele. Donc,

l'angle F est aussi de 5 6 degrés j & pat

conséquent, puisque l'angle D est com

mun aux triangles GFD & DGE , ces

N. 137. deux triangles font équiangles (n). Or

n. 414. ( n ) , puisque ces deux triangles font

équiangles , DF. DG : : DG. DE. Donc

k. <i. (n) puisque [c] EF est égal à DG ; DF.

N. 494. EF : : EF. DE ; & par conséquent (n) ,

C Q. F. D.

Corollaire.

535. II suit de ce théorème, quej?

une ligne droite est divisée en moyenne

& extrême raifon 3 les deux segmens fe

ront les côtés d'un exagonc & d'un déta?
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gorte j réguliers l'un & l'autre t & inscrits

chacun dans le même cercle.

*PROPOSITION IV.

Théorème.

£ 3 6, Le quarrè du ecté du pentagone ré~

gulier qui est inscrit dans un cercle 3 est

égal à lafomme des quarrés des cotés

de l'exagone régulier & du décagone

régulier j qui seroient aujsi inscrits cha

cun dans le même cercle,

LE quarré du côté AB * du penta- fïg. m

gone régulier ACE , qui est inscrit

dans le cercle G , est égal aux quarrés des

côtés de l'exagone régulier & du déca

gone régulier , qui seroienc aufli inscrits

chacun dans la même cercle,

Const. Divisez (n) Parc AFB, en deux n.

parties égales AF & FB ; & l'arc FHB ,

ausii en deux parties égales FH & HB.

Tirez ensuite, du' centre G aux points

A , F , H & B , des lignes droites GA ,

GF, GH & G B; & du point F au*

points A , I $c B , des lignes droites FA »

FI & FB,
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Démonst. L'angle AGB eit de 72 de-

N. 37. grés, puisque (n) il a pour mesure l'are

A.FB , qui [h] est la cinquieme partie de

N. &s. la circonférence. Ainsi (n) , puisque [c]

le triangle AGB est ifoscele , l'angle GBA

est de 5 4 degrés. Or, l'angle AGH est auífi

N. 37.de 54 degrés, puisque (n) il a aussi pour

mesure l'are AFH , qui [c] est les trois

quarts de Tare AFB. Donc , puisque l'an

gle GAB est commun aux triangles AGB

& AIG , ces deux triangles font équian-

N. ,,7. gles (n). Ainsi (n) , AB. AG : : AG. AI ;

-J- v*- Sc par conséquent (n) , le rectangle de

AB & de AI est égal au quarré de AG.

Mais (n) , l'angle GHF f est égal à

N. 83. l'angle GHB, & le côté H F au côté

HBj puisque les arcs F H & H B

étant égaux [c] , les triangles HGF &

HGB qui ont le côté G F égal au côté

GB , & le côté GH commun , ont aussi

(n) l'angle FGH égal à l'angle B G H.

H, 37. Ainsi , puisque le côté HI est commun

aux triangles FHI & BHI , le côté FI est

égal au côté BI (n) ; & par conséquent ,

V. 83. le triangle FI B est ifoscele. Or , le trian

gle AFB l'est aussi , puisque les côtés AF

+ Le peu d'espace de la figure nous a obligés d'indi-

ouer par une feule lettre H , & le milieu de l'are FHB ,

g; le point auquel le rayon GH coupe la corde Ft},

&
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& FB font égaux (n). Donc, puisque N-

l'angle A B F est commun à ces deux

triangles, ils font équiangles (n). Ainsi N- M7-

(n) , AB. FB :: FB. IB ; & par consé- n

quent (n) , le rectangle de AB & de IB n. 433.

est égal au quasré de FB.

Donc , la fomme des rectangles faits,

l'un du côté AB & de la partie AI , &

l'autre du même côté AB & de la partie

IB , est égale à celle des quarrés des lignes

A G & F B. Mais (n) , cette premiere n. 181.

somme est la même chose que le quarré'

du côté AB, puisque les lignes AI &

IB font toutes les parties de ce côté ; 5c

les lignes AG & FB font les côtés , l'une

(n) de l'exagone régulier, & l'autre [c] n. 3i#..

du décagone régulier, qui seroient inscrits

chacun dans le cercle G. Dqpc , le quarré

du fôté AB est égal aux quarrés des côtés

de l'exagone régulier & du décagone ré

gulier , qui seroient inscrits chacun dans

lè cercle G j & par conséquent , C. Q.

F. D.

U S X G E.

537. On déduit de cette propositions

& du corollaire qui la précede 3 une folu

tion du problême suivants qui est beaucoup

plus (impie que celle que nous en avons

donnée au n°.

Xx
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Inscrire un pentagone régulier , dans

Tig n. un cercle donné CFI. *

Const. Tire\ un diametre CD 3 à vo-

N. ?«. lomé. Eleves du centre E (n) 3 une per

pendiculaire E F à ce diametre. Divise^

N. m- (n) le rayon CE 3 en deux' parties égales

CG & GE. Tireç du point G au point Ft

une ligne droite G F. Prene% fur le dia

metre CD s une partie GH égale à cette

ligne G F. Enfin 3 tire\ du point F au.

point H 3 une ligne droite FH ; & cette

ligne sera égale au côté du pentagone de

mandé.

Démonst. La ligne CH est divisée en

deux parties CE & EH3 & [c] le point

N G est le milieu de la partie ÇE. Ainsi [n)3

le rectangle des lignes CH & EH3 avec

le quarré de* la partie G E 3 est égal au

quarré de la ligne GH3 &par conséquent3

à celui de la ligne G F j puisque [c] les

N.*7i- lignes GH & GFfont égales. Mais (n),

les quarrés des lignes GE & EF font

aussi égaux au quarré de la même ligne

ìì-6l-GF. Donc (n) 3 le rectangle précédent,

avec le quarré de la. ligne G E 3 ejst égal

aux quarrés des lignes GE & EF; & par

N. í-t. conséquent ( n ) 3 ce même rectangle est

égal au quarré de la ligne E F i ou 3 ce

v.n,'qui est la même chose (n) j à celui de la

ligne CE.
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Ainsi (n) 3 CE. CE :: C£. EH. DoncK.+iu

(n) j /a ligne CH est divisée en moyenne H. 404.

& extrême raifon au point E ; & par con

séquent j puisque (n) la partie CE est le n. 310.

côté de l'exagone régulier inscrit dans le

cercle CFI j la partie EH est (n) celui du N. î3$.

décagone régulier inscrit dans le même

cercle. Mais (n) la ligne EF est aussi le N. 31e.

coté de ce même exagone. Donc 3 puisque

(n) le quarré de la ligne FH est égal aux N. 171.

quarrés des lignes EF & EH3 il est égal

à ceux des côtés de l'exagone régulier &

du décagone régulier 3 inscrits chacun dans

le cercle CFIj& par conséquent (n)jN. n'*

cette ligne est égale au côté âu pentagone

régulier inscrit aussi dans le même cercle.

Donc, C. Q. F. F.
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PROPOSITION V.

Théorème.

'538. Si deux pyramides qui ont le même

point pour fommet 3 ont chacune pour

base l'une des deux parties d'un même

parallélogramme divisé parsa diagona

le 3 elles seront égales.

s- T Es pyramides AECB & AECD , qui

JL/ont le même point A pour fommet,

& les parties ECB & ECD du même

parallélogramme BD pour bases , font

égales.

Const. Prenez sur la ligne AB un point

F , à volonté ; Sc faites paíTer par ce point,

un plan FH parallele à la base BD.

Démonst. Les plans FH & BD font

paralleles {cj. Ainsi (n) , les lignes FG

& BC qui font les communes sections de

ces plans & du plan BAC, font paralle

les ; de même que les lignes IH & ED,

qui font auffi les communes sections de

ces mêmes plans &duplanEAD. Mais,

les lignes BC & ED font encore paralle

les y puisque [h] le quadrilatère BD est
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lin parallélogramme. Donc (n) , les li-**. roi?

gnes FG & 1H font paralleles.

Or , on démontrera de la même ma

niere , que les lignes FI & G H font

auílï paralleles. Donc , le quadrilatere FH

est auffi un parallélogramme ; & par con

séquent (n) , les triangles IGF Sc IGH , N. i^ì

qui font les coupes des pyramides pro

posées, font égaux.

Mais , la même démonstration subsiste,

Far quelque endroit du folide ABD que

on faíTe paílèr le plan F H. Donc, à

quelque endroit que l'on coupe les py

ramides AECB & AECD par un plan

parallele à leurs bases , les sections font

égales ; & par conséquent , ces pyrami

des le font auffi. Donc , C. Q. F. D.

PROPOSITION VIL f

Théorème. *

Tout prisme triangulaire peut etrt

divisé en trois pyramides égales.

LE prisme triangtjlaires ACE * peut Kg. 4*

être divisé en trois pyramides égales.

t Nous supprimons la sixieme proposition , pour cs

faite le quatrieme cowlUite de k septieme, n*. HJr
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Const. Faites passer pat les points A ,

F & D , un plan AFD \ &c par les points

B, F & D, un plan BFD.

Démonst. Les pyramides FABD &

FAED ont le même point A pour som

met, & leurs bases font les parties ABD

& AED du même parallélogramme EB j

N. r11. ainsi, elles font égales (n). Or, les py

ramides FABD 8c FBCD font aussi éga-

les (n) ; puisqu'elles ont le même point D

pour fommet , & que leurs bases font les

parties BAF & BCF du même parallélo-

N. «i.gramme AC. Donc (n) , les trois pyra

mides FABD, FAED & FBCD , font

égales j & par conséquent, C. Q. F. D.

COROUÁUE I.

540. II suit de ce théorème, qu'âne

"pyramide triangulaire est le tiers d'un

prisme de même hauteur qu'elle j & de

même base.

f- La pyramide ABCD * est le tiers d'un

prisme de même hauteur qu'elle , & de

même base.

Const. Supposez sur la base BCD , un

prisme BM , qui foit de même hauteur

que la pyramide proposée.

Démonst. La pyramide ABCD est une

des trois pyramides égales en lesquelles
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on pourroic (n) divifer le pnfme BM. N- »*

Donc, elle eft le tiers de ce prifme j Se

par conféquent , C. Q. F. D.

Corollaire II.

541. Il fuit de ce corollaire, qu'une

pyramide quelconque eft le tiers d'unprifme

de même hauteur qu'elle 3 & de même

bafe. ,

La pyramide, par exemple , EFHK * , iig. %)

eft le tiers d'un prifme de même hauteur

qu'elle , & de même bafe.

Conjl. Suppofez fur la bafe FHK , un

prifme FN qui foit de même hauteur que

la pyramide propofée. Faites enfuitepaf- «

fer par les points G , L Se Q , un plan

LQ j par les points G , K & Q , un plan

KQ ; Se par les points G , 1 & Q, un

plan I Q. Faites auffi paffer par les points

E , G &.L , un plan GEL ; par les points

E , G Se K , un plan GEK ; enfin , par

les points E, G & I , un plan GEI.

Démon/1. Les pyramides triangulaires

ELGF, EKGL , EIGK & E1HG font

(11) les tiers des prifmes triangulaires N. 54»»

OLGF,RKGL,NIGK &QIHG,

chacune de chacun. Donc , la pyramide

EFHK , qui eft la fomme de toutes ces

pyramides triangulaires , eft auffi le tiers
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du prisme FN , qui est la fomme de tous

ces prismes triangulaires j ôc par consé

quent, C. Q. F. D. -

Corollaire III.

542,. II suit de ee second corollaire,

&c des n°. 52i & 529, que la folidité

d'une pyramide quelconque 3 est égale au

produit de la base de cette pyramide mul

tipliée par le tiers de fa hauteur.

Corollaire IV.

> 543 II suit encore de ce second co

rollaire , que les pyramides qui ont des

hauteurs égales 3 font entr'elles comme

leurs bases.

pg. j. Si les hauteurs des pyramides ABCD *

&c EFHK font égales, ces pyramides se

ront entr'elles ce que la base BCD est à

la base FHK.

Const. Supposez sur les bases BCD &

FHK , des prismes BM & FN qui foient

de même hauteur que les pyramides pro

posées.

Démonst. Puisque [c] les prismes BM

& FN ont des hamteurs égales , ils font

K. ?i9. entr'eux (n) ce que la base BCD est à

n. Hi.U base FHK. Or (n), les pyramides

ABCD



Lïv.re Douzième. 529

ÀBCD & EFHK font les tiers , l'une du

prisme B M , & l'autre du prisme F N.

x)onc (n) , elles font aussi entr'elles ce N

que la base BCD est à la base FHK > Sc

par conséquent , C. Q. F. D.

COHOIIAIRE V.

544. Enfin il suit de ce quatrieme

corollaire , que les pyramides qui ont des

hauteurs égales 3 & des bases égales jfont

aussi égales.

PROPOSITION VIII. '

Théorème.

545. Les pyramidessemblablesfont entrt

elles en rapports triplés de ceux de

leurs côtés pareils.

SI les pyramides ABCD * & EFGH Fig.

font semblables , le rapport de la pre

miere à la seconde , sera triplé de celui

du côté BC au côté FG.

Const. Supposez sur la base BCD , un

prisme quelconque BI , qui foit de même

hauteur que la pyramide ABCD. Sup
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posez aullì sur la base FGH, un prisraô

FK semblable au prisme BI.

Démonst. Le côté BC est au côté FG

N, 401. (a) ce que la hauteur du prisme BI est

à celle du prisme FK'; puisque j[çj- eesj

n. 401. prismes font semblables. Mais (n), le

côté BC est aiíffi au côté FG , ce que la

hauteur de la pyramide A B C D est à

celle de la pyramide EFGH; paifque

[h] ces pyramides font austi semblables,

N. ho- Donc (n) , la hauteur du prisme BI est

à celle du prisme FK , ce que la hauteur

de, la p.yramide_ABCD est 4 celle de la

jyramide EFGFJ; & par conséquent ,

jiiisque .[(î] la hauteur du prisme BI est

a même que celle de la pyramide ABCD,

N- 3«j. la hauteur du prisme FK est auffi (n) la

même que celle de la pyramide EFGH«

Cela posé : • "

Puisque [c] les prifmes'BI 8c FK font

semblables -, 1e rapport du premier au

second, est triplé de celui du côté BG

H.-5-m. au côté FG (n). Or (n) , le rapport de la

N. 359' pyramide ABCD à la pyramide EFGH ,

est le même que celui de ce premier

N. h1 prisme au second; puisque (n) ces pyra1

rnides. font les tiers de ces prismes , cha

cune de chacun. Donc , le rapport de la

pyramide A&CD 4 la pyramide EFGfi,,
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est: auffi triplé de celui du côté B C au

côté F G \ ôc par conséquent , C. Q.

ï. D.

PROPOSITION IX.

Théorème.

'$46. Dans les pyramides , Jì les folidi

tés font égales 3 les bases & les hau

teurs feront réciproquement proportion

nelles : & Jì les bases & les hauteurs

font réciproquement proportionnelles t

les folidités seront égales.

Premièrement. '

Sl les pyramides ABCD * & EFGH^*

font égales , la base BCD de la pre

miere sera à la base FGH de la seconde,

"ce que la hauteur de la seconde est à celle

de la premiere.

Const. Supposez sur les bases BCD 8c

FGH, des prismes BI & FK qui aient

les- mêmes hauteurs que les pyramides

proposées.

Démonst. Les prismes BI & FK font

triples (n) , l'un de la pyramide ABCD, N. j**,

l'autre de la pyramide EFGH. Donc,

Yvii
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N-í7-{ls font égaux (n) , puisque [h] ces py

ramides font égales ; & par conséquent

N. fi*-. (n) , la base BCD du premier est à la base

FGH du second , ce que la hauteur du

second est à celle du premier. Mais [e]

ces bases & ces hauteurs font les mêmes

que celles des pyramides AB C D 8c

EFGH. Donc , la base BCD de la py

ramide ABCD est à la base FGH de

lá pyramide EFGH , ce que la hauteut

de cette derniere pyramide est à celle dè

la premiere j & pár conséquent, C, Q,

F. i°. D.

i

Secondement.

tíç.j. Si dans les pyramides ABCD * &

EFGH , la base BCD de la premiere

est à la base FGH de la seconde , ce

que la hauteur de la seconde est à celle

de la .premiere , çes pyramides seront

égales.

Const. La même que la précédente.

Défnonst. La base BCD du prisme BI

est à la base FGH du prisme F K , ce

que la hauteur de ce dernier prisme est 9

celle du premier > puisque [c] ces bases

& ces hauteurs font les mêmes que celles

/tes pyramides ABÇP & E1ÇH, qui
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[h] font réciproquement proportionnel

les. Donc , ces prifmes font égaux {n) ; N. çirf.

& par conféquent , puifque (n) les pyra- N. 34».

mides ABCD & EFGH font les tiers de

ces mêmes prifmes , elles font auffi éga

les (n). Donc , C. Q. F. D. H. «S.

PROPOSITION X.

Théorème.

547. ÎIri cône eft le tiers d'un cylindfe

de même hauteur que lui 3 & de même

bafe.

LE cône ABC * eft le tiers du cylin- rig. s.

dre AE , de même hauteur que lui

es de même bafe.

Démonjl. Une pyramide eft terminée

par autant de triangles , 5c un prifme eft

terminé par autant de pallélogntmmes $

que le polygone qui fert de bafe à l'une

ou à l'autre , a de côtés. Ainfi, fi confor

mément à ce que nous avons dit au n°.

410, on confidere le cercle AC com

me étant un polygone d'un fi grand nom

bre de côtés , que , même en rigueur, ce

polygone ne differe point de ce cercle ;

alors, le cône ABC & le cylindre AE

Y y iij
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deviendront, l'un une pyramide & l'au

tre un prifme , qui ayant l'une & l'autre

autant de faces que ce même polygone

auroit de côtés , ne différeront point non

plus, l'une de ce même cône , ni l'au-

-N- î4» tre de ce même cylindre. Mais (n) une

pyramide quelconque eft le tiers dun

prifme de même hauteur qu'elle , & de

même.bafe. Donc, puifque [h] le cône

ABC & le cylindre AE ont chacun & la

même hauteur , & la même bafe , ce cône

eft auffi le tiers de ce cylindre j & pai

conféquent, C. Q. F. D.

Corollaire.

548. Il fuit de ce théorème & de fa

démonftration , que la folidité d'un cy

lindre efi égale au produit de la bafe de

se cylindre j multipliée parfa hauteur ; &

par çonféquent, que lafolidité d'un cône

eft égale au produit de la bafe de ce cônea

multipliée par le tiers de fa hauteur.
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JL r . . . .

PROPOSITION XI.

T H í O R, Ê M ÊA'

.J49. Les cylindres qui ont des hauteurs

égales j yò/zí entr'eux comme leurs ha

ses : & il en- est de même des cônes t

lorsqu'ils font' dans le même cas*

D É ìï o ri $ t *. A o N.- '

SUiVAnt ce que nous avons démontré

•dans la proposition précédente , les '

cylindres peuvent être pris pour de cer

tains prismes , '& les cônes , pour de cer

taines pyramides. Or (n) , tous les pris- N- ím-

mes qui ont des hauteurs égales , font

entr'eux comme leurs bases ; & (n) tou-N- î+3-

tes les pyramides qui ont des hauteurs

égales, font aussi de même entr'elles.-

Donc , lorsque les cylindres , ou les cô

nes , ont des hauteurs égales, ils font

aussi entr'eux comme leurs bases j & par

conséquent, C. Q. F. D.

 

Yyi*
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PROPOSITION XII.

Théorème.

'5JO. Les cylindres semblables font en-

tr'eux en rapports triples de ceux de

leurs cotes pareils j ( par exempte , de

ceux des diametres de leurs bases ) : &

il en est de même des cônes semblables.

Démonstration.

SUivant ce que nous avons dit dans

la démonstration du n°. 547 , les

cylindres peuvent être pris pour de cer

tains prismes, & les cônes , pour de

f m- certaines pyramides. Or (n), tous les

prismes semblables font entr'eux en rap

ports triplés de ceux de leurs côtés pa

ns- reils ; & (n) toutes les pyramides sem

blables le font demêmèentr'elles. Donc,

.lorsque les cylindres, ou les cônes, font

semblables , ils íbnt auffi entr'eux en rap

ports triplés de ceux de leurs "côtés pa

reils; & par conséquent, de ceux des

diamettes de leurs bases , puisque ces

diametres font des côtés pareils de ces

solides. Donc , C. Q. F. D,
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PROPOSITION XIII.

Théorème.
- «

j 5 i . Si un cylindre est coupépar un plan

parallele à fa base 3 les segmens du cy

lindre seront entr'eux comme les seg-

mens de l'axe.

SI le plan EF *, qui coupe le cylindre Fífrj$

AC , est parallele à la base DC , les

segmens AF 8c EC du cylindre , seront

entr'eux comme les segmens Hl & IG

de l'axe HG.

Const. Divisez le plus petit HTdes

deux segmens HI & IG, en tel nom

bre de parties égales qu'il vous plaira \

par exemple , en deux parties égales HM

& MI. Prenez ensuite sur le segment IG,

une parye GK égale à la partie HM. En

fin , faites paíTer par les points M & K ,

des plans NO & PQ paralleles chacun à

la base DC.

Dèmonst. Les segmens AO , NF &

PC , font égaux (n) j puisque [c] ils ont N. $4^

des hauteurs égales HM , Ml & GK ,

& des bases égaies NO, EF & DC

Ainsi ,1011 démontrera cette proposition,
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de la même maniere dont on a démontré

la premiere du sixieme Livre , n°. 407.

Par conséquent , C. Q. F. D.

PROPOSITION XIV.

Théorème.

j 5 2. Les cylindres qui ont des bases éga

les j font entr'eux comme leurs kau-

. teurs ; & il en est de même des cônes f

lorsqu'ils font dans le même cas.

Premièrement.

fiS. 10. q] |es bafes no * & HG des cylindres

vNB & HF font égales , ces cylindres

seront entr'eux, ce que la hauteur K P

du premier est à la hauteur ML du der.

nier.

Const. Prolongez le cylindre NB , jus

qu'à ce que la hauteur PI , du prolonge

ment NC , foit égale à la hauteur ML

du cylindre HF.

Démonst. Les cylindres HF & NC

M. u?- font égaux (n) ; puisque [c] ils ont des

hauteurs égales ML &. PI , & des bases

N- íí1- égales HG & DC. Or-(n) , les cylindres

NB ôc NC font entr'eux ce que la hau



LlYRï Dot3ZïIME. 5J9

teur KP est à la hauteur PI j puisque [c]

ces cylindres font les segmens du cylin

dre AC. Donc (n) , les cylindres N B N- Sí-

& HF font auffi entr'eux , ce que la hau

teur KP est à la hauteur PI , ou ML j &

par conséquent , C. Q. F. i°. D.

Secondement.

Si les bases NO * & HG des cônes Kg 1o«

NKO & HMG fo&t égales, ces cônes

seront entr'eux , ce que la hauteur KP du

premier est à la hauteur ML du dernier.

Const. Supposez sur les bases NO &

HG , des cylindres NB & HF , qui aient

les mêmes hauteurs que les cônes pro

posés.

Demonst. Les cylindres NB & HF

font entr'eux [d] , ce que la hauteur KP

est à la hauteur ML; puisque [h] les

bases NO & HG font égales. Or (n),*-***

les cônes NKO & HMG font les tiers

de ces cylindres , chacun de chacun.

Donc (n) , ils font auffi entr'eux comme N- H*

ces mêmes hauteurs ; & par conséquent,

C. Q. F. í°. D.
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PROPOSITION XV.

les bases & les hauteurs font récipfO'

quement proportionnelles j les solidités

seront égales,

DÉMONSÏRATÍOK.

StJiVANT ce que nous avons die dans

la démonstration du n°. 547 , les

cylindres peuvent être pris pour de cer

tains prismes ; 8c les cônes , pour de cer

taines pyramides. Ainsi , ce que nous

avons démontré des prismes au n°. 5 26 ;

te des pyramides au n°. 546' , convient

pareillement , l'un aux cylindres , &

l'autre aux cônes. Par conséquent . C.

T H É O H I M I,

Dans les cylindres j & de même

dans les cônes 3Jì lessoliditésfont éga

les j les bases & les hauteurs seront ré

ciproquement proportionnelles : & fi

Q. F. 0.
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PROPOSITION XVI.

Théorème.

£54. Une demi-sphere est les deux tier$

du cylindre dans lequel elle est

inscrite,

LA demi-sphere ALB * est les deux Kg. A

tiers du cylindre A K dans lequel

p)le est inscrite.

Const. Faites paflièr par l'axe HL, uti

plan quelconque AIKB. Prenez eníuitç

fur ce même axe un point n , à volonté ;

& faites aussi pafler pâr ce point, un

plan Q^M parallele à la base 1RK.

Enfin , tirez du centre H 1 au point 0 au

quel la commune section Q M de ces

plans rencontre la surface de la demi-

îphere , &' aux extrémités I & K de la

commune section du plan AIKB & de

la base IRK, des lignes droites Hslj

Hl & HK.

Démonst. Le triangle on H est rectan

gle en n (n), Ainsi (n), le cercle quig^^í"

auroit pour rayon la ligne H 0 , sçroit n. 44?,

égal aux cercles dont les lignes no &

0ÍJ seroient les rayons. Mais (n), les N. m



$4* Les Éiémens d'Euclide.

lignes n M & Ho font égales ; puisque

N- 14Ha même ligne HB est égale à l'une (n)

à l'autre (n) : & (n) les lignes np &

». 137. «H font aussi égales ; puisque (n) le

triangle H np est équiangle au triangle

^1-ífofcele HLK. Donc (n) , le cercle qui

a pour rayon la ligne nM , est égal aux

cercles dont les lignes no & np font les

rayons; & par conséquent, puisque ces

trois cercles font les coupes , l'un du cy

lindre AK, l'autre de la demi-sphere

ALB3 & le dernier, du cône IHK , la

coupe de ce cylindre est égale à celles

de cette demi-sphere 8c de ce cône.

Or, la même démonstration subsiste,

par quelque endroit du cylindre AK que

l'on faífe passer le plan QjM. Donc, à

quelque endroit que l'on coupe ce cy

lindre par un plan parallele à sa base,

sa coupe est égale à celle de la demi-

sphere ALB & du cône IHK. Ainsi,

cette demi-sphere & ce cône valent en

semble ce cylindre j & par conséquent,

N f 37- puisque (n) ce même cône est le tiers

de ce même cylindre , cette demi-sphere

en est les deux tiers. Donc , G. Q-

F. D.
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*" " Corollaire I,

j j.5. II suit de ce théorème , qu'une

sphere est les deux tiers du cylindre dans

lequel elle ejè inscrite. " .-

Corollaire IL ,

^6. 11 suit de ce corollaire, que la.

sqlidité d'une sphere , efi égale au produit

de l'un quelconque deses grands cercles +,

multiplié par les deux tiers de fon dia

metre.

t Dans la sphere , pn nomme grandi cerflts , CCUX

g«i paisent pat le centre.
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PROPOSITION XVIL

T H É O SL É M E.

'557. Chaque grand cercle d'une sphert^

est égal au quart de la surface de

cette même sphere. *

Démonstration.

ON peut considérer une sphere

comme étant divisée en un grand

nombre de petits folides , qui auronc cha

cun leur fommet au centre de cette sphe

re , & leur base dans sa surface. Or, si l'on

suppose dans une même sphere un íì

grand nombre de ces solides , que la

convexité de la base de chacun de

vienne absolument insensible , ils seront

autant de petites pyramides qui auront

chacune le rayon de cetee sphere pour

hauteur. Ainsi (n) , pour avoir la folidité

de chacun en particulier , il faudra mul

tiplier sa base par le tiers de ce rayon ;

& par conséquent , pour avoir la folidité

de tous ensemble , qui sera celle de la

sphere même , il faudra multiplier par



Livre Douziime.' 545

le tiers de ce même rayon , la fofttme

de toutes les bases ; c'est-à-dire , la sur

face même de la sphere.

Mais, puisque [d] l'on a la folidité

d'une sphere , en multipliant sa surface

par le tiers de fon rayon , on aura aulïi

la même folidité , en multipliant le quare

de cette même surface par le quadruple

du tiers de ce même rayon j c'est-à-dire ,

par les deux tiers du diametre. Or (n) , n.

on a encore la même folidité , en mul

tipliant auffi L'un des grands cercles de

cette même sphere par les deux tiers du-

même diametre. Donc , ce grand cercle,,

& le quart de la surface de la sphere ,

font deux surfaces égales j & par consé

quent , C. Q. F. D. .... . ..

COROIUIRE I.

J5 8. II fuit de ce théorème , que ía

surface d'une sphere 3 est quadruple de

celle de l'un quelconque des grands cercles

lie- cette même sphere.

CoROLUIRI II.

jj?. II suit de ce corollaire , qaeía

surface d'une sphere 3 est égale a celle:

du cylindre dans lequel cette mêmesphere

est inscrite.
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Démonjl. La furface d'un cylindre

eft égale au produit de la circonférence

de fa bafe , multipliée par fa hauteur.

N'^'-Ainfi, puifque (n) le cylindre dans le

quel une fphere eft infcrite , a l'un deî

grands cercles de cette fphere pour bafe,

& le diametre de ce cercle pour hau

teur j fa furface eft égale au produit de

la circonférence de l'un de ces grands

cercles , multipliée par fon diametre.

N.4,0'Mais (n) i Ja furface de ce grand cercle

eft égaie au produit de cette même cir

conference multipliée feulement par le

quart de ce même diametre. Donc , la

furface de ce cylindre eft quadruple de

celle de ce grand cercle ; & par confé-

N-îîi-quent , puifque (n), la furface dela

fphere en eft auffi quadruple , la furface

de ce cylindre & celle de cette fphere

«•«7- font égales (n). Donc , C. Q. F. D.
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PROPOSITION XVIII.

Théorème.

56Q. Les spheres font entr'elles en rap- .

porcs triplés de ceux de leurs diametres.

Démonstration.

LE s spheres font (n) les deux tiers N-m-

des cylindres dans lesquels elles forìc

inscrites ; ainsi (n) , elles ont entr'elles N- m?-

les mêmes rapports que ces cylindres.

Or (n), ces cylindres font semblables j N- 4*4-

Sc par conséquent (n) , ils font entr'eux n. î5°-

en rapports triplés de ceux de leurs axes-

'Donc , les spheres font aussi entr'elles

en rapports" triplés de ceux de.s axes des

"cylindres dari s lesquels elles font inscri

tes"; & par conséquent", puisque ces àxes

font, les diametres de ces mêmes sphe

res', elles font "entr'elles en rapports tri

plés de ceux de leurs diametres. Donc ,

C. Q. F, D.

Fin des Elc'mens d'Eudide.



APPROBATION.

J'Ai Iû par ordre de Monfeigneur le

Chancelier , les Œuvres de M. Oza-

"iiarh , contenant léDictionnaire , le Cours

& les Récréations Mathématiques 3- un-

Traité d'Arpentage , la Géométrie-Pra

tique 3 rUfage du Compas de proportion ,

la Méthode pour lever les Plans j 6" les

Elémens, d'Eurlide•.. .

Les Ouvrages de M. Qzanam ayant

fervi jufqu'ici d'école à prefque tous ceux

qui fe font appliqués aux Mathématiques

depuis qu'elles ont été regardées en Eu

rope comme la bajfe de toutes les Scien

ces j il y a apparence que cette nouvelle

édition de les Œuvres fera, auflî bien

reçue du Public que l'ont été les précé

dentes, A Paris , le. 14 Février 1746.

BELIDOR.



PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS , par Ta grâce Je Dieu , Koi Je France

& de Navarre : A nos amés & féaux Conseil

lers , les Gens tenans nos Cours de Parlement ,.

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel'í

Grand-Conseil , Prévôt de Paris , Baillise , Séné-

chaux , leurs Lreutenans Civils , & autres nos-

Justiciers qu'il appartiendra, Salut. Notre bierí

amé Charles-Antoini Jombert,.

Libraire à Paris, & ordinaire pour notre Artillerie

& pour le Génie , Nous a fait exposer qu'il desi-

reroit saive réimprimer & donner au Public, des

Livres qui ont pout titre : Œuvres de Mathéma

tique defeu M. O^anam, de VAcadémie des Scien

ces , Secrets des Arts & Métiers , le Teinturier

parfait, VArt de la Verrerie, l'Art de tourner, dii

Pere Plumier , s'il nous plaisoit lui accorder nos

Lettres de Privilege pour ce nécessaires. A çií.

causes , voulant favorablement traiter l'Expo-i

sant , Nous lui avons permis & permettons par

ces Présentes de faire imprimer lèfdits Ouvrages

en un ou plusieurs Volumes ,& autant de fois

que bon lui semblera , & de le vendre , faire ven

dre & débiter par tout notre Royaume , pendanc

le tems de neuf'années consécutives, à comptes

du jour de la date dés Présentes : Faisons défenses

à toutes sortes de personnes de quelque qualité

& condition qu'elles soient,d'en introduire d'i'm-

pression étrangere dans aucun lieu de notre obéiC-

lance ; comme aussi à tous Libraires & Impri

meurs , d'imprimer , faite imprimer, vendre,;

faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits Li

vres , ni d'en faire aucuns Extraits fous quelque

prétexte que ce soit , d'augmentation , correc

tion f changement qu antres ì fans h permission



<xpreste & par éifít diïdît Exposant, ou de ceaí

qui auront droit -de lui , à peine de confiscation

des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres

d'ameude contre chacun des contrevenans , dont

un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa

ris , & l'autre tiers audit Exposant , ou à celui

gui aura droit de lui , & de tous dépens , dom

mages & intérêts. A la charge que ces Présentes

feront enregistrées tout au long fur le Regiihe

de la Communauté des Libraires & Impriment;

de Paris , dans trois mois de la date d'icell»,

que la réimpression desdits Livres fera faite dans

notre Royaume & non ailleurs , en bon papier

& beaux caracteres , conformément à la feuille

imprimée & attachée pour modele fous le con-

tre-scel des Présentes ; que l'impétrant se con

formera en tout aux Réglemens de la Librairie ,

& notamment à celui du i o Avril 1 745 ; qu'avant

de les exposer en vente les Manuscrits & impri

més qui auront servi de copie à la réimpression

desdits Livres, seront remisdans le même état oú

l'Approbation y aura été donnée , ès mains de

í>otre très-cher & féal Chevalier , le Sieur Da-

cuesseau. Chancelier de France, Commandeur

de nos Ordres, & qu'il en fera ensuite remis

deux Exemplaires dans notre Bibliotheque pu

blique , un dans celle de notre Château du Lou

vre , Sc un dans celle de notredit très-çher &

féal Chevalier, le Sieur Daguesseau .Chance

lier de France , Commandeur de nos Ordres , le

rout à peine de nullité des Présentes ; du contenu

desquelles vous mandons & enjoignons de faire

jouir ledit Exposant & ses ayans cause pleine

ment & paisiblement , sans souffrir qu'il leur seit

feit aucun trouble ou empêchement. Voulons que

la copie des Présentes , qui fera imprimée tout

au long au commencement , ou à la fin desdits



Livres, soit tenue pour ddement signifiée, 8c

qu'aux copies collationnées par l'un de nos aniés,

féaux Conseillers & Secrétaires foi soit ajoutée

comme à l'original. Commandons au premier

notre Huissier ou Sergent fur ce requis , de faire

pour l'exécution d'icelies tous actes requis & né»

ceísaires , fans demander autre permission , 8c

nonobstant clameur de haro , Charte Normande

& Lettres à ce contraires : Car tel est notre

plaisir. Donné à Paris le vingt-deuxieme jour da

mois d'Avril , l'an de grâce mil sept cens qua-

rante-six , & de notre regne le trente-unieme.

Par le Roi en son Conseil.

S A I N S O N.

Registre fur le Registre XI. de la Chambre

Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris,

N". 6i5 , fol. 743. conformément aux anciens

Réglemens , confirmés par celui du 28 Février

17 } j. A Paris, le j Mai 1746.

VINCENT, Syndic,
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